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MICHEL  V,  dît  CALAPHATEi 

ZOÉÔ-THÉODORA, 
CONSTANTIN  lX,  Jit  Mo- 

QUOIQUE  Zoé  eût  adopté  Mi- 
chel  Calaphate ,  &  cjue  PEmpe-  Michel 
reur,  en  lui  donnant  le  titre  de  Cé-  a^Tô., 

r  i>Ai//^/  An.  1041. 

lar  ,  leiit  defigne  pour  Ion  luccef-  |/ 
ieur ,  cependant  Tlmpératrice ,  à  qui  Commen. 
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€  Histoire 
l'Empire  appaiarcpoit  j>Mr>  lê^JÊok^ 

Michel  naiflance ,  ne  paroiffoit  pas  diP 
An.  1041^  pofie  à  mettre  la  couronne  fur  lar, 

tête      ce  fils  adoptif.  Toute  la  fa-^, 
^Michel  jniiie  de  fou  mari  lui  étoit  devenue^ 
^^^^^  ^  odietife^&Jeiiouwiew 
749 1  ^  ri^n  qui  piit  le  faire  defiref  pour  maî- 
zZ  tom  !^  conrpîffipit  |é  TffpilHk 

i/!^.  242!  Taftivité  ;  mais  foii  mauvais  carac* 
^  /iTf f .  tere  ne  rendoit  ^es  qualités  que  plus 
1?*  xa6  ^*"g^^^^^^5.  Le  défunt  Empereur  en 

rék^gnant,  de  fa  {MréCfnoç,  £embloit 
S^ii  3^71  avMT  févaqué  l%Ofiiieur  tju'U  lui  a- 

18.  ^^^^  ^"^^^  nommer  Ceiàr.  Ui^e 

Du  cimf «  dî%race  û  désfaononuite  formait  coa- 
fi^  F*  tre  ^î?i  ,un  pré) ugi  très-fâcheux^  que 
^VJ.;  ondes,  qui  s'attendoient  àréener 

P/<//«,  encofe  lous  *m  iwwn ,  reftorcerent 
de  détruire,  Ik  contr^j^reol  une  let* 
tire  du  défiint  Empereur  9  qui^  étant 
au  lit  de  la  mort ,  le  rappelloit  au 
paliîsi^  jfic  Mi  rendait  lbs4>oriiies  ^a- 
ces,  comme  ayant  été  mal  inforrné. 
Sur  cette  lettre ,  ils  le  font  revenir , 
&  le  \pré£snt^t  à  l%xiperatrîce.  Mi* 
(bdL  s^^étaot  proileraé  à  ^kds  ,  ils 
j^njureiit  k  lyinc^  de  «e  pas 
donner  ç^k^  doat       a  iiiea  vou^ 
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tent  qu'il  ne  prendra  de  la  puiflance  ■ 
Souveraine  que  le  nom  d'Empereur  ;  m^el 
qu  eUe  en  aura  toute  la  réalité  ;  qu'il  jj^^ 
n'agira  que  par  fes  ordres  ^  &  que 
de  tous  fes  fujets  elle  n'en  aura  point 
de  plus  foumis  &L  de  plus  prompt  à 
fuivre  aveuglément  tontes  les  volon- 
tés. Michel  ^  embrafiaut  fes  genoux 
&  fondant  en  larmes,  oonârmoit  ces 
promeffes  par  les  plus  terribles  fer- 
ments. Depuis  fix  jours  que  la  vo- 
luptueufe  Zoé  fe  trouvoit  chargée  du 
poids  des  afiaires^  elle  s'ennu^oit 
-déjà  ëe  tant  d'occupations ,  qui  lïe 
laiûbient  point  de  place  à  fes  ptai- 
"firs*  Amfi  plutdt  pour  fe  déchargér 
d'un  fardeau  incommode,  que,  par 
aucun  autre  fentiment^  elle  confen- 
tit  à  faire  proclamer  Michel  Empe- 
reur.  On  dit  qu'au  moment  qu'on 
lui  ceignit  le  diadème ,  il  fut  faifi 
d'un  étourdiiTement  dont  il  fut  pref- 
que  retoverfé ,  ^  qu^  ^ut  les  oaèurs 
les  plus  fortes  pour  rappeller  fes  ef- 
prits.  Cette  cérémonie  fut  accompa- 
pagnée  de  grandes  libéralités  faites  au 
Sénat  &  au  peuple*  — 
Le  nouveau  maître  ne  tarda  pas  à  ^  ^^^^^ 
donner  TefTor  à  fon  mauvais  natu-  11. 

A  iv  lograiitu* 


Digitized  by  Google 


È  -  '  H  1  3  T  0  I  Si'B 

rel.  Plus  indigne  de  régner  par  la  ImiÏ- 
Michel  fçfle  de  fon  cœur  que  par  celle  de 
An.  104».  .fa  naiûance ,  il  étoit  fourbe,  injufte,  ' 
de  de  Mi-  ingrat  y  ne  connoiflant  ni  les  droits 
cheiàJ  ë-  de  la  parenté  ni  ceux  de  Tamitié  ; 

Jean.,  jamais  ,  jaloux  des  fuccès  &  de  la 
vertu.  Il  a  voit  été  bas  &  rampant 
dSins  la  vie  privée ,  il  fut  hautain  & 
comporté  fur  le  trône..  Inégal  &  in- 
CQfubnt  9  mais  c'étoit  pour  paffer  du 
mal  au  pire,  plutôt  que  pour  reve- 
vir  à  la  jufiice  &  à  la  raifon.  11  fit 
le  premier  effai  de  fa  méchanceté  fur 
fa  propre  famille,  Jean ,  fon  oncle  » 
méritoit  1  indignation  de  tout  l'Em- 
pire ;  mais  dans  toivt  TEmpire ,  Mi- 
chel étoit  peut-être  le  feiil  qui  fut 
obligé  de  lui  pardonner  fes  forfaits. 
Je^i'avoit  ^t  Empereur ,  &  c*é- 
toit  un  de  fes  crimes.  Calaphate  fai- 
£t  cette  occafion  d'être  ingrat  avec 
tout  Tempreffement  de  la  reconnoi(^ 
fance  ,  &  pour  rendre  la  chute  de 
fon  oncle  plus  fenûble  &  plus  rude» 
dans  les  premiers  jours  il  Téleva  fi 
haut  9  qu'il  fembloit  le  mettre  au-def- 
.  fus  de  fa  tête.  Il  Tappelloit  fon  maî- 
tre i  il  le  faifoit  afleoir  fur  fon  ug« 


ne ,  il  diéférok  à  (es-  avis  avec  tottte 

•peu  il  retrancha  de  ces  hônheà^î  &  j^^iâ^^ 
de  ces  4dkor^  ée  cdiiiiànee  ;  H  af^ 
feôoit  ëè^le  ta>ntbedi*^  j&ide  lui  doit- 
aer  des  dégoût!  Jean  f  *qui  a  voit  con- 

ner,  délrort>if  ces  affronts  avec  dé- 

fondément  fut-  lès  nioyéHS  dé^^éfAiirè 
(a  cïéaciife  ;  il  ner  s'élâigtloit  pas  en^ 

•1«>y oit  pkw  rbrehfènî^  •  IJ liè  coHtefta^ 
^i^i^tië^t!^»  lî^^utt  làe^fUs 
^êreres  ût  éclater  fou  rdfciitîfneht.  De 

iqueCônftàftfih  j  îl  Kii  àvoit  confôré  le 
-titre  del4<dHlîflime.  Cdhftantin  ^  fier  ' 
AeÛLfvmty  tnitkiiiA<fém{éh  frerlè 
•Cl'  prëféileè  de  rËtnpereur  ^  qui  n'en 
£t  que  rire.  Outré  de  cette  «infttre ,  ^^.^ 
Jean  s'éloigna  de'Cdftftantihoprè  ^  & 
«tira  '^Âi^  ncflO^Mi^âè  ^Séoateors  ^   ;  lii  Ut^ 
^oins  par  un  fihcere  attàcheftiënt  à 
perfonne  que  par  politique.  On 

|MfiAit  qu'av^cfitBSfeffourees  de  fo^ 

génile ,  il  repretiéroit  bientôt  fon  an- 

de  ce  (Juç-lnni  liiuis  fa  retraite^  avoit 
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une  Cour  plus  nombr^iè  q^ns  <k 
jiey.ie  sianda  au  pal^.  quaitfl 
IfiTw  il  witpÂ*'û  arrlvoit,  il  quitta  te  p»- 
iais ,  &  s'ex^  filla  au  Cirque.  Ce  Her 
JAimùfe ,  piqué  juiqu'^u  yiiràt  ûs&fi 
jnarque  de  mépris,  rç^ourna  Tans  le 
TjOiiç,,Ll^p^eur  àifif^^é^^ 
Âe  meûires  ; ï\  lui  envoya  wiiebd,nfÊfi 

&çMt       port,  il  fit  dçfeiîfe  de 
le  vefl^vpir  »  ^  Àé^^^.U»^, 
ijui  le  conduifit  en  exil,  dans  un  mo- 
^iler^  au<^4^  du  j^rphoj^é . JUt^O* 
^re  4u  i*n»çe  s*4tendit,  fur  >KM»te  ^ 

^  âge ,  mn^  ^  pere»  >  éprauvé- 

4^  par  iii^çf ^    tmtmfoa  kgwi* 

ni-        ^f^^  Vfi(>3vet  ?fet  djipdifôr 
,rpW?  çetJe  jbarb^rie  ejf erjçés  »Aw  Ui^S 

y^nillfii  qu'Ht  J^ffpiit.  M».  »  «e  put 

voir      iodjgnauoo  rin^atitttde  de 

J^iBpirf,  On  façpJrH^it  çelîte  ^^rior 

fie  k  l^a^i^  94$^  ids^f  iipl^  pafdfWft» 
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les  débauches  à  ceux  qui  le  gouver- 
nent ;  il  médit,  &  il  obéit;  if  né  faail  ^^^^ 
que  la  tyrannie  ;  c'eft  Poppreffion  qui  j^^^^ 
le  révpiteé.  Zoé  n'urpit  eu  aucune 
part  aux  y^exationf  que  les  fujets  a« 
voient  éprouvées  fous  ie  dernier  re^ 
^ne»<36nftt4!t&n ,  qdi  sVittendoit  à  fac^ 
céder  à  toute  la  puiiTance  de  Jean  io^ 
frère ,  omt  ^yoir  écarter  PimpéÀ« 
trice ,  à  qui  le  nom  de  mere  donnoit 
une  grande  fupériorité.  Il  ne  ceflbit 
iPtni^fknt  eonhre  elle  à  l'Empereur 
les  foimçons  les  plu$  ûniûres  ;  il  lui 
iépét««t  &nt  cefle  que  5^11  ne  la  pré- 
venoit ,  die  employeroit  bientôt  fur 
lui  les  mêmes  poîfons  dont  elle  avoit 
fait  Teffai  fur  fes  deux  époux.  Michel  ^ 
frappé  de  ces  terreurs ,  defiroit  de 
^en  affranchir  ;  mais  anfii  timide  que 
méchant ,  il  crai^noit  rattachement 
du  peuple  à  Fhéntierè  d^  la  cowron^ 
ne.  Il  réfolut  donc  de  fonder  la  dif- 
poûcton  des  efprits^  &:  d'éprouver 
^1  pou  voit  h  flatter  d'être  aff«  ai- 
mé pour  m^|rai);er  Zoé  fans  courir 
liri*même  aucvn  rifque.  Pour  s'en) 
édaircir ,  il  prit  le  mo^ei^  le  plus 
é^i^VOque.  Il  indiqua  pottr  te  pre^ 
mier  Dimanche  d'après  Pâc^ues  une; 

A  vj 
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proceflîon  folemnelle  à  TEglife  des 
MicBEt  Apôtres.  U  y  affiâa  la  couronne  fiir 

Aii^i042«  ^^^^  '  accompagné  du  Sénat  ,  & 
fuivi  d'une  foule  de  peuple  que  la 
curiofité  attîroit.  Tout  le  chemin  étoit 
tendu  des  plus  riches  tapifTeries  ;  le$ 
habitants  avoient  étsAé  fiir  fon  ps^Ofage 
tout  ce  qu'ils  avoient  de  vafes  d'or 
&  d'argent  ;  l'air  retentifloit  d'accbi»  - 
mations.  Ce  jeune  Prince  fans  ex- 
périence «  environné  de  jeunes  Cour« 
tîfans  auffi  novices  que  lui  dans  l'art 
de  connoitre  les  hommes  f  fe  perfuar 
da  qu'il  étoit  adoré.  U  ignoroit  iàns 
doute  que  le' peuple  fe  plaît  à  fe  faire 
lin  fpeâacle  ,  &  qu'il  s'étoturdit  lui- 
même  à  l'envi  par  des  clameurs  dont 
le  Prince  n'eil  que  l'occaûon..  U  crut 
pouvoir  fans  danger  facri£er  tons  ceux 
4pnt  il  vovUoit  fe^défeire.  11  commen- 
ça .par  le  Patriarche.  f>ès  qu'il  fut 

rentré  dans  le  palais^  11  fit  venir  Ale- 
xis ^  lui  donna  quatre  livres  d'or^  âc 
lui  fignifia  de  fe  retirer  fur  le  diamp 
dans,  un  monaûere  au-delà  dugol£e^ 
oii  il  iroit ,  difoit-il  ^  le  trouver  le 
lendemain  pour  lui  donner  un  fitc- 
ceifeur.  La  jouit  fuivante  ^  il  fit  en- 
Içyer  Zoé,^  Ôc  lafii  traxi^prtçr  à  Tlfle- 
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du  Prince  I  avec  ordre  à  ceux  qui 
la  OMidui^içM  de  k  raifer  Sl  de  lui  ^^^^^ 
rapporter  fçs;  cheveux  4  ce  ifià  ùit  j^^^ 
exécuté. 

Dès  qu'il  Àfour ^  Anaftafe ,  .Pré*-  ly, 

fet  de  la  Ville ,  affembla le  peuple  dans  S«<>*tt«»* 
la  place  de  ConQmÛh ,  lut .  une 
déclaration  de  rËmperéiir  conçue  en 
ces  termes  4  JTai  cûignéaàMa  perfan^ 
m  Zd  éonê/m^  Jécautm  la  pcrfiSt  ^  6r 
Alexis  compiiu  de  J&s  mauvais  dejfeins^ 
Pour  vous' cmfiwési  Jk.n^ékt fidÊk$^& 
atunde[*vous  aux  cffas  de  ma  bienveil^ 

Imu.  Cette  leâui^  adievée  ,  il.s'é* 
levii  une  voix  >  kicomlue  qui  s'éérîa 
du  milieu  de  la  foule  :  Nom  mvou-^ 
Um^  pùin$  4c  l^Wipi$  :Caé^hau  :  nous 

obéirons  à  Zoé  notre  mere  ^  dont  tEm» 

fin  efi  U  patrimoim^  Ces  paroles  fus» 
rent  fuivies  d'un  cri  général ,  7^  mort  y 
U  mon  à  Caiétph^te.  On  s  larme  de  piei^^ 
res on  roiiipt  les  bimics^  'de  l'aflem*> 
blée.;  leS:  fei^mes  mêmes  armées  de- 
leius  iiifeaux  fe  jettent  fur  Anaâa^e^' 

qui  n'évite  la  mort  qu*en  prenant 
prompteoi/^iH  la  Milite*  Ofi  court  au 
palais.  Tout  retealit  de  malédiâions 
contre  Calaphate    de  vœux  en  ïar- 
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^""'^^  doi^a  éam  ijbn  monaâere  ;  on  Tamé^ 
9^^^  ne  à  SaSnte-SopKie ,  oh  elle  trouve 
Ant  1^4%,  qui^ydi^t  çagné  fes  gardes 

*  par  argent ,  s'y  étoit  réfugié.  Aprèl 
ravoir  revêtu  de  la  i>ourpre  inipé* 
riale ,  on  la  prodame  Impératricea^ 
fa  fœur  Zoé.  L'Empereur  avoit  d'a- 
bord mépriie  tumuU^  ,  comme 
une  émeute  populaire ,  qui  fe  4i<fi^ 
peroit  auili  prcmiptement  <{uVUe  s'é« 
tok  excsiée.  Maïs  voyant  k  téài6on 
croître  à  chaque  inilant  &  g^^n^r 
même  fei  gucias^  la  peur  k  ûaât^ 
il  fait  ramener  Zoé  «u  palais ,  lui  ôte 
Fh^bât  moni^que  pour  la  trevêtir 
de  kpourpre  ;  te  kflMntrant  au  peu« 
par  une  feaêcrc  :  Romains ^  dit-il^ 

vous  dtfttdfi* 

d^i  quelque  chofê  de  plus  ^  ji  fuis  prêt 
à  raus  faiisfiâ^  Ovi  ne  îtii  répond 
que  par  des  injures  &  par  une  grêle 
de  pierres  &  de  flèches.  Perdant  cou* 
nige ,  il  'ëtok  prêt  de  s'enfuir  au  Mo- 
nailere  de  Stude  ^  &  dV  prendre  l^a- 
faît  de  Moine;  mais  ion  oncle  ConC» 
tantin  lui  reproche  fa  foibleffe  ;  il 
lui  rappelle  cette  parole  célèbre  de 
Denys  le  Tyran,  qtiun  Monarquepour 
defiendr^  du  TroM  doit  (usmdf€  quon 
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le  traîne  par  Us  j^Uds.  II  fait  prendre 
•  kti^asm^  è.^tous  .ceiuc  qui  étoîent 
le  palais;  &s  |m>pre$  dcNueâi- 
qMies  vieimeot  le  joiadre«  Cadkcalonf 
guenier  întoépide ,  mrmré  depuis  {leu 
pour  apporter  la  jioûveUe  de  la  dé* 
•éttfe  4e  Meâlort  âtinietÀ  la  tâte 
des  déferifeu»  dti  Prince.  Comme  le 
-fieiiple  attaqumt  '  le ,  paiaîs  ^ar  trois  ^ 
.<|ld»î»  éirnseitti^  Ji  ^tmqle  impé- 
4iale  {e  dn^â^  cen  trois  fiocps  ?  £wr« 
nie  de  bonnes  armes  cMftnemne  mut- 
titude  iqui  n'eft  armée  que  de  pier- 
^iiedlâtona,  elle  en  féi  un  g»nd 
4:aJïïage  î  trois  milk  habitants  y  pé- 
éUÈTitm  Ccpendaia  cette  œ^iSe  énocr 
4M  4'uft  peuple  xttttier  9  pîwdie  par 
Ja  âciule^  &^poufi(pe  |w:  i4  ^ge  9  ie 
{if^id|>ittiflC  .«M  nénageflwot  ;ikr  la 

f^ipxe  des  épées  Scdeslaïuces,  rtxïr 
^mé^  Cttfig  ifli  impériaitiac  y  ieur^macr 
fbe  fur  le  ventre ,  force  fentrée  du 
^idiûsy  iOii«e4eii£g  répand  imnme  on 
«CMnmt  qn  a  roinpu  -fes  digues ,  ptik 
Vov  9  l'argent ,  ks  œ^bles  ;  enfonce 
èt$  pâites.de&  ilHiffeattac  ^  déç^ire  ^ 
jnet  en  pièces  les  regiftres  des  im^ 
poiitM»  9  &  cherche  Michel  pour 
ijounolcr  À  ia  iiireur.  Il  eut  le^bonf: 


i 


henr  ^  tn'êtrb  pas  "^àéiom^dmsiè 
**  y^*^-lieîl:  :oii  il  fe  tenoit  caché;  &  <:om- 

tant  jette  la  nuit  fui  vante  dans  urïe 
Jbi^que  légère  aveciaa  oncieâ£quei« 
«-ques  amis  9  il  fe  £t  canduire  au  mo- 
nailere  de  Stade où  lui  &  Coâftaii- 
'  fin  prisent iwilë  otiamp*  Uhafaît^  mb- 
naûique.  Ainfi^  fe  ^  termina  cett^e;  faih^ 
glante  iéàimn  t^  c|ln  savait  éoié'  ^ 
puis  le  matin  du  lundi  jufqu'au  aia« 
tin  du  mercredi.^  r        i    j  ; 

y-      .  Zoe^quàjélmt  dmi^ 
dépoi^!^  lais,;  fei voyant  revêtue  icte -la- pui^- 

fée  à  la  partager  avec  fa  fœur.  Elle 
céda  cepfvd^nt  ?aœc  iuftances  du  Sé^ 

nat  &  du  peuple  qui  chériflbit  Théo* 
^doraàcatûe  de  fes  malheurs.  Théof 
-éom^àntèùnc  mjpMs^  Zoé,  ^rè^ 
^^oir.jcoavoqué  le  Sénat  pour  lui  té^ 
9lK>igttét  ÛL  reconnoiiSBEQKe ,  parla  dir 
iaut  d  une  fenêtre  au  peuple  affem- 
lilé  jdans  la  cour  ;  elle  le.  remercia  de 
fon  ttle^  lui  promit  tous  les  biens 
,  ipxi  dépendoieut  d'elle,  lui  fouhaita 
loùtes  1  les  faveurs  du  .Cielt,  àù  fink 
par  lui  demander  quel  traitement  il 

voulioit  :^'on .  jEk  à.  Calaphafce^^  ~ 
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s-écrient  :  Point  de  graie  a  u  fdUrati  ■ 
quon  tattacht  à  un  gibet  ;  quon  lui 
arruchc  itsytux.  Zoé  fentdît  quelque 
pitié  ;  elle  vouloit  épat^ner  le  fu^  àtU  1041^ 
pUce  à  ce  ioalheiureux*  Mais  Théo» 
dora  9  aigrie  par  une  xniufte  perfëcuh 
tion ,  n'eut  pas  Tame  affez  grande 
pour  pardonner  9  lorfqu'elle  fe  vit  mat- 
trèfle  de  fe  venger.  Elle  donne  or- 
dre au  nouveau  Préfet  de  Conftair- 
tinople,  nmniné  Campanarès  9  d'al- 
ler fur  le  champ  crever  les  yeux  à 
Calapbate  &  à  Conibatim  Ce  Ma- 
giftrat,  fulvl  d'une  foule  de  peuple,  fe 
traniporte  au  mona&ere.  A  fon  ar- 
ri  vée,  le»  dei»t  €ondamnés  9  avertis  de 
leur,  triâe  fort  9  ie  réfugié  dans  le 
ianâuaire  de  TÉglife.  1^  peuple,  vt*    ,  . 
rité  du  maflacre  de  tant  de  citoyens ,  , 
fe  faiût  d'eux  fans  relpeâer  lafyle, 
&  les  traîne  au  travers  de  la  Ville  . 
fuiqu'à  la  place,  du  Sigma»  ils  efluye- 
refit  dans  le  chemûi  toutei  les  intid»  \  i. 
tes  &  les  outrages  dont  eft  capa-  .* 
ble  wie  multitude  qui  triomphe  de  < 
fes  opprefleurs.  A  la  vue  des  inftru-  . 
ments  du  fuppUce  9  Michel  ^  fondant 
en  larmes ,  demanda  en  grâce  qu'on  . . 

commençât  T^xécution  par  Cooftao!  .  .  ! 
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tîn,  dont  les  confeils  avoîent  pro- 
Théod^.  duit  xom  ces  maux  ;  &  Conftantiri  la 
RA.     fouiïrit  avec  wi«  fermeté  xligfie  d'u^ 
,Ai>.  i042#  1^  meilleure  caufe.  Michel  au  con- 
traire montra  fa  Ikhele  &  fa  foi- 
Weffe  par  des  lamentations  ^  des  pleurs 
&  des  cris  affireux.  Ils  furent  enfuite 
enfermés  en  deux  différents  monaC* 
teres ,  pour  y  pafier  le  reûe  de  leur 
^ie.  lienrs  ptroiCs  furent  tous  relé- 
gués en  divers  lieux.  Cet  exemple 
terrible  de  la  tyramiie  punie  par  la 
fureur  fut  exécuté  le  mercredi  xi 
AvriL  l^ichel  n'avoit  régné  que  qua- 
torze mois^  anq  jotafs.  On  rappor- 
te que  la  terre  trembla  prefque  fans 
xe&t  pendant  tout  le  temps  4e  fon 
règne. 

vu        Une  femme  fur  le  trône  à  cote 

Zoé^ficde  ^'^^^  ^^^^  ^^"^^  ' 

Théodo*  ibuvent  troublé  l'Empire.  Que  na- 
«•  ^oit-on  pa«  à  ctaindre  du  gouver- 
^ç^'^jj;  nement  de  deux  Princeffes  ?  d'autant 
Zon]  t.  IL  plus^  qu'elles  étoient  entièrement  op- 
p.  24S ,  pofées  de  caraâere ,  &  ju(qu'alors 
^fycas.p.  ^naemtes  Vme  de  Tautre,  Cependant 
318, 319.  par  un  miracle,  qu'on  ne  peutattrî- 
^^T^[^*  buer  qu'à  la  courte  durée  de  leur  rç- 
gne,  jamaisl'Bmpîpe  ttefutphisheii- 
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foit  fans  murmure.  Aflîfe  fur  le  tri-  xbéoôo^ 
buodl  jSu'dJi^  :paitageoi€at9  au  «m*  rà. 
lieu  de  là  f^de  Impedurit ,  environ-  ^ 


,  Ma^iftcats^  mes  tieiidaiciit 

Id  jiiâke^  réglaient  les  aâ^ires  pu- 
bliques ,  doiMUMait  AMcItcMce  aux  Dé- 
.  f^té%  ides  Provinces  &  des  nations 
iétra^lttSf  cmferoient;  les  magiârâ* 
:  titres      Xts^piiés^  femplîftoieiit 
toutes, ks  fooâiûfis  de  la  Royauté» 
le  ÎBtiftM  en  lews  sums  ne  per- 

.jdoîl  rien  de  fon  édat  ni  de  fk  for- 
ce,  lies  joagtftrgfiures  étoient  vénales; 
/elles  réformèrent  cet  abus  ^  ainfique 
.beaucoup  d'autres,  par  des  édîts  qu'^« 
4es  firent  p^Her  dans  toirtes  les  Pro- 
WJnçts*  Les  finances  jétoient  dans  le 
pamd  déibrd»  t  CoAfbuitin  k 
obilxffime  en  avoit  difpofé  à  fon 
^ré  ;  eUes  le  firent  veaîjr  ^  ion  mo« 
^naftere  pour  Tinterroger  :  effrayé  4c 
-)êuts. menaces  9  il  déclara  qu'on  trou- 
^neroit  dans  fa  maifon  cinq  mtUe  tvois 
«cents  livres  peiant  d'or  enfoncés  au 
iond  d'une  citerne.  Cette  femme  fut 
rapportée  aux  Impératrices.  Elles  con- 
éàt»t&it  À  l^Ëunuque  Nicolas  9  ^ 
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avoit  fervi  leur  perô,  le  commail- 
z^oÉ  &  dément  des  années  d'Orient ,  &  ce- 

armées  d'Occiilent  au  Patrice 
An.  ie;4».-Gonftantin  Cabafilas/Calaphate  avoit 
tiré  de  prifon  Maniacès  ;  elles  lui  don* 
nerent  le  titre  de  Maître  de  la  Milice , 
&  Tenvoy  erent  commander-en  Italie 
ayec  ua  pouvoir  abfolu. 
vn.     .  C'eût  été  uie  phénomène  trop  ex^ 
Zoéchoi-.  traordinaire  ,  que  deu^  femmes  qui 
S"™^  ne  peuvent  gouverner  une  famiUe 
,  avec  un  pouvoir  égal  ^  it  fîifient  long- 
temps accordées  dans  le  gouverne- 
fiwnt  d'un  grand  Etat.  Zoé  crut  s  ap- 
percevoir  que  fa  fœur  avoh  fur  elle 
la  (M:é£érence  dans  le  cœur  des  fujets; 
&  piquée  de  jaloufie ,  elle  fut  la  pre- 
mière à  propofer  aux  principaux  Seir 
^      gneurs  rékôioa  d'un  Prince  ,  pour 
foutenir  l'honneur  de  l'Empire,  Elle 
ajouta  qine:^/ potnr..  donner  un  droit 
•légitime  à  celui  qui  feroit  jugé  di|ne 
de  cet  honneur,  elle  vouioit  biea 
fe  facrifîer  elle-même,  au  bien  del^E* 
tat ,  &  qu'elle  confentiroit  à  Tépou- 
{tn  C'étott  an  £icrifice  qui  ne  Im 
coutoit  guère,  quoiqu'elle  eût  foi- 
lUinte-deux  an&  Xa;propoiition  parut 
ttiès-raifonnable  »  &  l'on  crut  cju'ihiife 
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Vjétoit  pas  moins  de  Jaiffer  à  la  Prin- 
49efle  le  xhdix  à'nu  matu  Vint^Àe  ^^^^ 

Théodora  né  fit  aucune  difficulté  ;  ra. 
die  étoil  la  cadette,  &  tellement  Ab^»«4*« 
éloignée  dtt  tieà  conjugal ,  qu'elle  ai« 
moit  mieux  perdre,  un  Empire  que 
{Mamdre.ufi  époilx«  ZoéJbngea 
tfabord  à  Conftantifi'Dalaffenef,  en- 
ftmé  depuis  hmt,M^  dans  «laedles 
tours  de  CpnilsLntinô^le.  Cétoit  le 
premier  que  fon  perfif.avoit  eu  in- 
tenûost  ée  lui  doiùier'.iKwr^iiiiri  ;  & 
4le  tou$  ceux  qu'on  pouvait  mettre 


ni 

—  J_  —   

^jlOHis  à  Ijif  PdaceiTe.  Elle  le  manda 
au  palais  i  comme  il  elle  n'eût  eu  d'au- 
tre  deffein  que  de  lui  rendre  la.li- 
herU.  Dans  l'entlrefieit  qu'elle  eut 
avec  lui,  elle  lui  trouva  dans  Tef- 
prit  I9nt  4^  f«rm^té  de  raideur» 
qu  elle  featit  qu'en  donnant  un  maî- 
tre à.  l'^pire^^elie  en  prendroit  un 
poar  ^eKiii£me«  i^ie  le  congé^a 
dpnc  iaiis  lui  ^ire  aucune  ouvertu« 
jae  fe  tourna  du  côté  de  fes/a^ 
jnants  ,  entre  lefquels  elle  avoit  à 
cjioiiir.  Ëlle  ie(ta  le^s  yeux  fur  Con^ 
l^tin  Ar|ocl}9ç$  i  ^e.  n'étoit  qu'ua 
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dn  dèniers  Clatiribelfam' du  pal^ 

^1^^^  mais  il  étoit    une  trèfr-betlé  ngurc 

Jitt«|Ç4ir  PrincelTe,  tenoit  lieu  de  nobteffe 

de  digakà  II  avosl  déîfai  une  iemsi^^ 
c'^it  11»  ofaftade       n^mât  pas: 
anrêté  Zoé.  dès  Am  premier  mariage 
.    avec  .RwRaiA  Ài^g3rw  5  &^ 

firt:  rélbiue;-  Malheureufement  la  fem- 
me do^CiaaidBMidaii^  wS^oU^ 
humeur  auffi  traâtable  <^u'Hclene  ^  é- 
poufe  d'Ax|^i«e#  jaloi^fe  de  la^ 
Prineciey^  <{iiii  pottMêdii^  A>flj  MaH^ 
avec  elle,  ce  isxt  une  turier^piaiid  eUtf 

fut  que^Zoé^ttlok^r  htt  ipa^i^  Pour  - 

lui  ôter  l'honneur  de  ce  triontphe,- 
elle  fitioouiir  fim  mom  pai  k  poi^^ 
fon. 

vm.  Zoé  en  fut  aflagée  &ns  êti^  incoiw 
S^uon^  felabltt^  EUe     ttfSmvmt  de  Cdni^ 


4i 

£mpe-    me  auffi^diâftiigHé  par  ôr  bonne  rnine^ 

que  par  fon  illufn'e  naiflance.  Veuf 
d^unepieaiiere  femme  ^  ti  avek  épou- 
fé  une  nièce  dé  Romain  Argyre ,  qw 
ne  vécut  pa^  long*temps;  &  ce  mah 
rîage  ne  lu-  avmt  procuré^  «fe  b -part 
de  cet  Empereur^  qu'un  libre- accès 
aupti^  d»  ia^  perlianafy  i^iiS'affidft  en^^ 
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CQi;«  Jiuprès  de  l'Usifémixic^^  dont  il. 


lumioiffok  tesp^^  ^^^^^ 
fait  aimer,  ôc  avjâîtprafil:^  de  fon  ea. 

tune.  Leur  liaifon  avoit  fubâilé  6ns 
trouble  tantqm&oiiiûflyamttvécQi^ 
Michel  le  Paphlap  plus  )aloiix:> 

Zoé  étoit  plus  capahte:  de  donner  de 
nouveUet^habiiHocs  q^A^imooam 

aux  anciennes ,  anroit  relégui  Mono- 
mji^ifi  à  Milykne  9.  ims»  desi  .pœtexp^ 
tes  tmag^n^es.  Monoaiaque^itdec^ 
puis  feptjuis  da»  cet  exil  ^Iar^e 
Zoé  le  rapptUa  pime  Iiiit  itoimei:  le 
gouvernement  de  la  Grece^  Ayant 
perdu  Actocfinèt cMe  lui;  manda;  de 
fe  rendre  à  TEglife  de  Saint-'Nfich^ly 
fur  le  bord  du  fleuve  Atbyxas  ea 
Thrace  ;  &  ki  eovoya'Etteiweib  Vèi^  * 
game»  uu  de  ies  Chambellans^  pour  ' 

lui  porter  la  pouiyiieimpérisdev  ^ 

l'amener  f>ar  mer  à  CorrÔantinople* 
qu'il  hxt  arrivé  eUe  l'époufa,.  ÙÀ^ 
tOit  pour  Fun  &  l'autre  le  troifieme 
mariage.  Comme  le  Patriarche 
Êiiibit  difficulté  de  lecéfibM£,i^  oau-» 
ie  des  caApns.(|ui  défendaient  les  troi^r 
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fiemes  noces  ^  •elle  fit  faire  la  cérémo^ 

2èÉ  êt  nie  par  le  Doyen  des  Clercs  du  pa- 
lais; &  k  lendemam ^  tx  de  Juin^ 
Aa.  iC4i.  Alexis  ne  refufa  pas  de  procéder  au 
couronnement*  Théodora,  dépouil* 
lëe  de  toutt  autorité  par  ce  mariage^ 
conferva  le  titre  d'Augude. 
DC       Le  Scandale  mmita  fur  letrôiie  avec 
étM^!»^  Conilantin  Monomaque.  Auffi  diffolu 
nu^e  fc  c[ue  rimpératrice,  il  ne  prit  aucune 
deScl^  précaution  pour  cacher  fon  liberti- 

^€€iL  #•  '^^^  ^  ^voit  débauché  une  jeune 
754.       V€W€  parfaitement  belle  &  d\me  fa« 
Zon.t.JL  mille  très  -  illuftre ,  fille  de  Romain 
^^^"^f  *^  Scléms^  &  petite-fille  de  Bardas  Sdé- 
Pagi  4x  rus,  ce  guerrier  célèbre,  qui^avoit 
tj^.     cbfputé  TEmpire  à  Bafile  Bulgaroc* 
tone«  £Uet  fe  nommoit  Sclërene*  £« 
pxife  d'aune  violente  (laffion  pour  Mo- 
ROinaïqney  elle  luiavoit  fiicrifié  fon 
honneur  &  fa  fortune ,  renonçant  à 
tous  les  avantages  d'une  féconde  al* 
liance.  Elle  Tavoit  fuivi  dans  fon  exil, 
partageant  fes  biens  avec  lui,  &  pré* 
tarant,  par  une  bizarrerie  de  débau* 
che,  la  qualité  de  maitreife  de  Mono* 
maque  à  celle  d'^poufe.  Loin  de  s'op* 
pofer  à  fon  mariage  avec  Zoé,  elle 

piX  la  première,  à  lui  cqnlciiler  d'ac- 
cepter 
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cepter  une  main  qui  lui  donnoit  VEtti^ 
fiire;  trop  contente,  difoit-eitef  fi  ^^^^ik 
elle  étoit  affurée  de  teoir  toujours  la  \x!^ 
première  place  éans  fon  cœur.  Cette  An.  iqj^ 
•intrigite,  connue  de  Zoé,  ne  l'avoit 
point.dégoùtée  de  Monomaque  ;  Tha- 
itttiide  de  Ja  débauche  ayott  émùoffé 
-en  elle  le  fentiment  de  jaloufie;  le 
.mariage  n'étok  plus  dans.fon  efprit 
qu'une  affaire  de  politique  ;  elle  étoit 
difpofée  à  pafler  à  un  mari  tous  fes 
écarts  9  pourvu  quHl  lui  laiffât  la  niè- 
.  jne  liberté.  Monomaque  n'eut  pas  de 
•lieine  à.okenir  d'ette  de  kke  venir 
Sdérene  à  Conftantinople;  &  ce  fut 
-pint^.  par  crainte  de  la  cei^iure  pu* 
Âlique,  que  par  ménagement  pour        ,  ^ 
^Zoé  ^u^il  ne  lui  donna  pas  d'abord 
tm  bnllant  équipage.  Mais  lorfqu'il 
eut  accoutumé  les  yeux  des  habitants 
à  la  'Voir  honorée,  il  fit  bâtir  un  ma* 
.gnifîque  palais,  en  apparence  pour 
-luHmèae^  mais  en  efet^  pour  elle; 
-il  hii  donna  des  gardes  &  tdus  les 
O&ders  dune  tùmcn  fouveraine^ 
6c  Fenvironna  de  tout  Pédat  de  ta 
majeilé  Impériale.  Enfin ^  du  confen-  , 
-tement^de  Zoé,  il  la  logea  dam  foh 
*  palais  y  &  ne  mit  plus  de  différ^nc^ 
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entre  elle  &  fon  époufe  légitime*  El- 
TAHTiîi       partageoient  enfemble  toutes  les 
IX     dépouilles  de  TEmpire.  Cétoit  dans 
1041.  ce  double  Océan  que  venoient  ie 
perdre  les  tributs ,  les  taxes ,  les  im« 
poûtionsy  &  tous  les  revenus  des 
Provinces  ;  c'étoit  aulTi  de  ces  deux 
iburces  que  partoient  également  tou« 
tes  les  grâces ,  qui  s'achetoient  à  grand 
.  prix.  Les  di^ités  &  les  charges  re- 
devinrent vénales.  Pour  achever  la 
conformité  ^  Sclérene  fut  décorée  du 
•titre  d'Augufie.  On  rendoit  à  ces  deu 
femmes  les  mêmes  honneurs.  On  di- 
riqit  que  par  ua  traité  fecret  ^  elles  é* 
.toient  convenues  de  pofféder  le  Priii- 
çe  en  commun  &  par  indivis.  Elles 
raccompagnoient  à  droite     à  gau- 
che quand  il  paroifloit  en  public  i  leur 
appartement  n'étoit  £éparé  que  par 

.celui  du  Prince.  L'Impératrice  n'y 
entroit  qu'après  s'être  intbrmée  s'il 
n'étoit  pas.  avec  Sclérene.  Ce  défoc- 
;4j:e  avoit  pris  une  forme  û  xégulie- 
re ,  qu'il  femUoit  que  la  qualité  de 
jinaîtrefle  du  Prince  fut  devenue  la 
.  première  dignité  du  palais.  On  né  iatt 
«fi  l'union  de  ces  deux  rivales, fi  con- 

:  irake  à  la  nature^  auroit  fut^ijté  long-* 
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temps  :  Sclérene ,  arrivée  par  Tinfa- 
tnie  au  comble  de  la  gloire  9  fut  em«  <^^ns. 
portée  fiar  une  maladie  rapide  dans  '^^ix!^ 
4es  premières  années  du  règne  de  fon  An.  i04t« 
-amant. 

La  douceur  &  la  clémence  de  Mo--  5:. 
nomaque  lui  faifoieat  pardonner  fds  9""'^^'^ 

1  /  '  il  Ti  /      •  de  Mono* 

^dérèglements.  11  ne  témoigna  aucun  «uquc. 
itflentiment  des  injures  qu'il  Woit 
Teçues  dans  l'état  de'particulier.  Maïs 
la  clémence  étoit  en  kii  un  effet  de 
molleffe  &  non  de  vertu.  Aflis  fur  le 
trône  9  il  crut  n'avoir  rien  à  faire  qu*à 
4repofer  des  ttavedes  qu'il  a  voit 
efluyées,  &  ^  s'y  endormir  tranquil- 
lement entre  les  bras  de  la  volupté. 
Sa  libéralité,  qui  ne  connoiffoit  ni  • 
raîfon  >  ni^neikre ,  n'étoit  (^uHine  pro-  ; 
lîifion  aveugle.  £tle  épuifa  bientôt  «  » 
les  finances  ^  &  le  mit  dans  la  néçtC^ . 
ûté  de  ve«r  fes  iajets.  Les  Provin- 
ces frontières  étoient  exemptes  de 
tributs;  pour  toute  redevance  elles  - 
étoient  obligées  de  défendre  les  paf-  • 
fagesqiû  donnoient  entrée  aux  Bar- 
2>ar».  11  abolit  cet  ordre  iagemerit 
établi  ;  il  les  aiTujettit  aux  mêmes  im- 
portions  que  les  autres  Provinces; 
.&  les  jportes  de  l'Empire  furent  ou- 
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^  vertes.  Ç'eft  à  ce  Prince  qu'on  doit 

imputer  dans  Toriglne  la  facilité  que 
1^     les  Barbares  trouvèrent  dans  la  fuite 
Aa.  X042.  à  s'emparer  de  l'Orient.  11  étoit  in- 
finuant  &  aûez  adroit  à  prendre  cha- 
J  Atn  par  fon  foifale.  Fort  ignorant  lui- 
même  9  il  attiroit  les  Savants  auprès 
de  lui*  Il  admit  dans  le  miniftere  le 
Philofophe  Michel  Pfellus ,  connu  par 
un  grand  nombre  d'ouvrap;06.  Pour 
couvrir  fet  vices,  &  en  impofer  à 
Ion  ûecle»  il  achetoit  des  éloges  à 
force  de  bienfaits;  ne  fâchant  paa, 
fans  doute,  que  ces  louanges  véna- 
les ne  furviveot  pas  aux.penik>ns  qui 
.  les  ont  procurées* 

XI.        Monomaque  ne  trouva  pas  fur  le 
Révolte  tjôjjç     j^p^j        chefchoit.  Son 

Cjpre.    règne  tut  agite  par  des  guerres  con- 
car.  f.  tinuelles,  par  des  fédition$,.par  des 
min  t  U  ^'^voltes*  Il  croyoit  avoir  prévenu 
f.  050.    les  troubles  domeûiques  en  éloignant 
^h^as  p.  Michel  Calaphate  &  fa  famille.  Jean 
.avoit  été  tranfporté  à  Desbos,  Mi- 
.«hel  à  Chio,  Confiantin  à  Samos* 
'Mais  la  fcibleile  du  Gouvernement 
4t  niutre  d'an  tres  ennemis.  Théophile 

Erotique  ,  chaffé  deux  ans  auparavant 

•de  Servie  par  Etienne  JSoiûlayei  était 
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Gouverneur  de  Piflc  dç  Cypre.  Cet 
homme  9  d*ùii  efprit  remuant  &  am*  ^^^^^'^ 
bitieux ,  apprenant  la  révolution  qui  ix. 
atoit  la  couronne  à  Calaphate  ^  té-  i04^« 
folut  de  s'emparer  de  Tifle,  &  de  s'y 
former  un  Royaume.  Il  fouleve  les 
peuples  contre  le  Financier  Théo 
phylaûe^  fous  prétexte  d'une  rigueur 
ejDcei&ve  tlans:  Texadion  des  trilmt^ , 
&  le  fait  maflacrer.  Toute  l'ifle  fe 
ioumet  à  lui  comme     îmv  libéra*** 
teur.  Monomaque  ne  tarda  pas  à  é*^ 
touâer  cette  révolte^  Conftantin  Cha^ 
gé  ,  Amind  de  la.  ilotte  impériale  ^ 
n'eut  que  la  peine  de  montrer* 
pour,  mnienen  W.  Gycpmts  à-Fobéîf-^ 
lance;  Théophile  fut  pris  &  conduit  » 
à  l'Empereur^  quL  it  contenta  de^ 
confifquer  fes  biens,  &  de  le  faire 
fervir  de  riféeau  peuj^iî ,  en  Tei^po^»^ 
lânt  y«tir  d?ui»  robe     femme  au 
milieu  du  Cirque  dans^  le^  jeux  é«* 
ipieâns». 

'    L'Empereur  trouvoit  un  ennemi  ym, 
pluFi  redoutable  dans  k  nouveau  Roi  ^^^^  ^^^le 
de  Servie.  Ce  Prince  infeftoît ,  par  ced^/p^- 
des  courfes  continuelles  ^  riUyrie  en-  7Ht  75$» 
tiere,  fitfbr«*toi^le  pays  des  Tribal- 
Icsj^qui^roit  alors  partie  delaBul*  Ls! 
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garie.  Moitomàque  n'étoît  pas  en  éfat 
CoKs*       commander  lui-même  fes  armées  : 
îx.'    tounnenté  des  douleurs  de  la  gout-» 
Am.  104a.  te,  il  paffa  dans  fon  lit  la  plus  grande 
Giycas ,  p.  partie  de  fon  règne  ^  alternativement 
^Manag.  p.  occupé  de  fes  maux  &  de  fes  plaifirs. 
ix^/'^  *  11  ne  favoit  pas  même  choiiir  ceux 
qui  dévoient  commander.  Il  envoya 
ordre  à  Michel ,  Gouverneur  de  Dyr- 
rachium  ^  de  marcher  contre  Etienne 
avec  fes  troupes,  &  celles  qu'il  aUf 
roit  raffembiees  des  Provinces  voi^ 
fines.  Quoique  Michel  n'eût  aucune 
expérience  de  la  guerre ,  rl  obéit ,  à. 
fe  mit  en  marche  à  la  tête  de  fi- 
xante mille  hommes.  Il  entra  dans 
4a Servie  par  des  chemins  rudes ,  mon* 
tueux ,  &  fi  étroit ,  qu'à  peine  v  avoît^ 
il  place  pour  deux  cavaliers  de  front» 
Après  avoir  paflé  ces  défilés  dange* 
reux,  fans  fonger  à  les  faire  garder 
lu  à  prendre  aucune  précaution  pour 
le  retour ,  il  fait  le  dégât  dans  la  con* 
trée  ;  &  après  s'être  chargé  de  bu- 
tin,  il  reprend  la  route  dé  Dfrra* 
chium.  Les  Serves  ^  qui  ne  s'étoient 
pas  montrés  en  campagne»  s'étoient 
poftés  dans  des  forêts  à  droite  &  à  gau- 
che au*deflîis  de  ces  gorges  étroites* 
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Dès  que  Farinée  y  efl  engagée  ^  iU. 
font  router  (mr  elle  des  rochers  en- 

TANTIH 

tiers ,  &  pleuvoir  une  grêle  de  traits.  ix. 
Les  Grecs  9  expofés  à  ce  yi#lent  ora-  aiu  1041^» 
ge ,  ne  peuvent  faire  ufage  de  leurs  ' 
armes,  ni  de  leui^  bras  ;  les  uns  ref-* 
tent  enfe vêtis  fous  les  maffes  de 
pierres  qui  les  écrafent^  les  autres 
tombent  percés  dé  flèches.  Les  val- 
lons font  comblés  de  cadavres  ^  dé  -  » 
chevaux  mort^  larmes  brifées*  Il 
y  périt  quarante  mille  hommes ,  & 
lept  Officiers  généraux.  Les  autres^  * 
couverts  de  bleflures,  gagnent  le 
haut  des  éminences  ^  &  fe  dérobent 
à  Tennemi  au  travers  des  forêts.  Ne 
marchant  que  de  nuit^  fuivis  de  leur 
Général  9  qui  ne  les  commandoit  plus^ 
Us  rapportèrent  à  Dyrrachium  les 
marques  ianglantes.  de  leur  défaite. 

Une  perte  fi  honteuie  fettoit  Tal-  xin; 
larme  dans  Conûantiaople ,  lorfqu'on  Maniacès 
y  reçut  la  nouvelle  d'une  révolte^  ^cJ" 
dont  les  fuites  étoient  encore  plus  à  756.757. 
par  les  qualités  de  celui  qui 


enétoitle  chef.  Zoé ^  avant  que  d'é-  2*^0^^^* 
poufer  Monomaque  9  avoit  envoyé  Manaff,  p. 
Maniacès  én  Italie  pour  d^ndre  con-^  ^Jf^'J^ 
tre  les.  Normands^  &  les  Lombards  ce^  ^Z^^  * 
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Coiii<>   y  trouva  les  affaires  des  Grecs  en 
IX.^  tres-mauvais  état.  M%ytty  âls  de  Mel  ^ 
ie4i«  s'ëtant  ëehappé  des  prifons  de  Coné 
tantinople^  étoit  jsevenu  en  Apulie. 
liofi.  L  ^  Normands,  métontents  d'Até* 
a,  c.  67/  nuif,  qui  j  fans  les  confulter^  ayoit 
CuiiLAp-  profité  de  la  rançon  d*£xaugidSe^  &L 

Ta  voit  remis  en  liberté  ,  s'ctoient  fé- 
€knn.JB^^  parés  de  lui  pour-  mettm  Argyre  à 
idtm.  ati>^  leur  tête.  La  réputation  qu'avoit  laif-* 
tomKp.  ^  ion  pere»  lui  donnoit  parmi  eux 
118 ,  pne  pande  confidération  ^  qu'il  fou« 
^^^GiéiM  mérite  perfonnel  ;  &  ibus 

jiifi!^liilp.  A  conduite ,  ils  s'éfeoient  rendus  mai^ 

/,  9.  c.  %.  très  d'une  grande  partie  de  i'Apulie^ 
rtji!^n'  Maniacès  dctarqua  au  port  d'Otnui- 
tai  t.  m.  te,  &  livra  bataille  aux  Normands 
f .  100 ,  entre  Monopoli  àc  Matera*  EUe^  fkf 
19^1 104*  {^giante,  Ae  l'àvantage  long^^temps 
difputé  demeiura  eniîn  à  Maniacès. 
Ce  Général,  natureilement  dur  6ù 
cruel,,  aigri  par  cette  réfiihince ,  s^en 
irengea  Im  les  deux  viUs  qui  furost 
le  fruit  de  fa  viftoîre.  Il  ne  fit  do 
quartier  ni  aux  femmes  ,  ni  aux  en^ 
&nts,  encore  moins  aux  Prêtres  &; 
aux  Moines.  Tout  fut  pafié  au  fil  de 
répée,  à  Tekception  d«8  prindpeux 


Digitized  by 


Dû  SjiS'BMPii{Ê.  liê.LXXyiII.  33 
habitants ,  qu'il  n'épargna  dans  le  maf- 
ÙLCte^  que  pourîtiir  fiire  tfancher  yaktut 
la  tête  aux  portes  de  leur  patrie.  Deux  ix. 
cents  lurent  décapités  devant  Mitera.  ^^4^ 
Plufieiirs  autres  villes  fe  rendirent 
au  vainqueur  ;  &  par  une  de  ces  al* 
tematives  alors  fréquentes  en  ce  pays, 
l'Apuiie  alloit  rentrer  toute  entière 
ibus  la  puiflance  dass  Greci>.  lorfqué 
Maniacès  tourna  fes  armes  contre 
^Empire* 

Ce  guerrier  pofledoit  en  Orient  de  xiv. 

Srandes  terres  qui  touchc»ent  celles^  Révolte 
e  Romaini  Sclérus ,  &  ce  voifinage*  J^^**^ 
donnait  occaûon  à  de  vives  contef- 
tatioiiSL  Maniacès-  d- uitcaraâeeebouil^ 
hnt  Sz  impétueux  avoit  voulu  plu-  . 
fieurs  ùm  tuer  Sciéros^.  qui  n'avoit 
évité  la  mort  que  par  la  mite.  Lors- 
que Mooomaque  fut  Empereur ,  Scié* 
rus  devenu  puiflant  par  le  crédit  de 
fa  (œvu^  Sclérene ,  fe  vit  en  état  de 
ie  venger  de  fcm  ennemi. .  Ik  profil 
de  fon  abfence  pour  envahir  une  par- 
tie de  fes  terres  ;  il  lui  fit  même  Taf» 
front  le  plus  fenfible  en  débauchant 
ia  femme  ;  &  pour  achever  de  le 
perdre ,  il  engagea  le  Prince  à  le  dé- 
pouiller du  commandement ,  Si  à  Iq 
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rappeller  à  Conftantinople,  Manîacés, 
rr^Kvnr      défefpoir  de  voir  que  fes  fervices 
IX.     n'étoîent  payés  «pie  par  des  outra* 
Aiui04a«  ges,  &  fentant  bien  qu*ii  feroit  mal 
reçu  à  la  Cour,  réfolut  de  n'y  re* 
tourner  qu*en  maître  &  les  armes  à 
la  main»  Il  n'eut  pas  de  peine  à  met- 
tre  fon  armée  dans  fes  intérêts.  Ses 
foldats  regardoient  Titalie  comme  un 
exil  ^  &  defiroient  ardemment  de 
revoir  leur  patrie.  Il  ne  lui  fiit  pas 
fi  facile  de  gagner  Argyre  &  les  Nor- 
mands y  qu'il  vouloit  attacher  à  foi» 

i)arti»  Us  comprirent  qu'en  fécondant 
'entreprife  de  Maniacès ,  ils  iè  don* 
Jieroient  un  maître  plus  difficile  à  dé» 
truire  que  toutes  les  £»rces  de  l'Em* 
pire  Grec ,  &  que  Htalie  feroit  pen- 
due  pour  eux.  Âinfi  loin  d'écouter 
la  propofition  du  rebelle ,  Argyre  fe 
djéciara  contre  lui.  A  la  tête  de  fept 
mille  Normands,  il  prit  la  ville  de 
Juvenace ,  &  alla  mettre  le  fiege  de- 
vant Tiani.  Il  Alt  obligé  de  le  kver 
•  au  bout  d'un  mois ,  quoiqu'il  eût  fait 
conûruire  une  tour  de  bois  de  nou« 
velle  invention ,  fur  laquelle  il  comp* 
toit  beaucoup  pour  la  prife  de  la  ville* 

XV.      Cependant  l'Empereur  ^  tnâr uit  à\ 
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la  révoke  de  Maniacès^  avoif  en* 
voyé  pour  le  combattre  un  grand  Côks- 
corn  Se  troupes  commaiidé  ptr  un 

3e  fes  Ecuyers  nommé  Parde ,  qui  An.  1041? 
n'avoit  d'autre  mérite  que  celui  de  mort  de 
courtifan.  Ce  ne  fiit  qu  un  jeu  pour  J^^* 
Maniacès  de  fe  défaire  de  cet  enne- 
mi. Dès  qu'il  apprit  fon  arrivée ,  il 
courut  à  fa  rencontre ,  tailla  fes  trou- 
pes  en  jHeces^  le  tua  lui^même^  &  ^> 

*'  fe  faifît  des  grandes  fommes  d'argent 
/  que  Parde  apportoit  pour  gagner  les 
Normands ,  les  Lombards  &  les  trou- 
pes rebelles.  Ce  butin  mit  Maniacès 
en  état  de  foutenir  la  guerre  civile* 
Décoré  du  diadème  &  du  titre  d'£m- 
pereur  y  qu'il  fe  fit  donner  par  fes 
loldats ,  il  fe  préfenta  devant  Bari , 
&  n'y  fut  pas  reçu.  Argyre  s'y  étoit 
jetté  pour  la  défendre*  Il  fe  retire  à 
Tarente  ;  Argyre  &  les  Normands 
joints  au  Catapan  Baiile  Théodore* 
cane  l'y  aiTiegent  fans  fuccès.  Mania- 
cès fe  renfeirme  dans*  Otifante  ;  les 
Nomfiands  viennent  encore  l'y  aflîé- 
gen  Enfin»  las  des  chicanes  de  la 
guerre  d'Italie ,  il  fe  détermine  à  frap- 
per un  grand  coup ,  qui  feroit  tom* 

Mr  tout  le  refte  ^  &  à  marcher  ^ 
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Conâantinaple  pour  -  détrôner  VErn^ 
CoNs-   pereur.  Il  rembarque  fegretement  ;^ 
^^S!^  &  quoique  Théodorocane  fermât  U 
ika.  iQ^i.  port  d'Otrante  avec  une  flotte^  il  paiTe 
à  Dy  rirachium ,  &  prend  le  diemin  de 
la  Bulgarie.  L'Empereur,  allarmé  de 
Ûl  marche ,  lui  écrit  pour  lui  promet* 
tre ,  ainfi  qu'à  ceux  qui  le  (myoieni ifff 
rimpunité  &  même  des  récompenfes 
s'ils  rentrent  dans  le  deroîr«  Mais  ik  y 
doutant  bien  que  ces  offres  feroient  \ 
inutiles  ^  il  aflemble  en  même^tempf  « 
des  troupes  dont  il  donne  la  con-  . 
duite  i  Etienne  Sébaûophore.  On  ap«^^^ 
pelloit  ainii  les  Commandants  des  diff . 
férents  quartiers  de  G>nflantiaople^ 
.    parce  ^ue  dans  les  cérémonies  pu«  ' 
Uiques  »  ils  portoient  à  la  tête  de  leur 
quartier  limage  de  l'Empereur;  H 
c'eteit  une  dignité  confidérable ,  fou- 
Tent  occupée  par  des  Patrices ,  quoi« 
que  fubordonnée  au  Préfet  de  la  Vil- 
.k»  C'étoit  cet  Etienne  que  Zoé  avo^  * 
envoyé  porter  la  pourpre  à  MonKv 
jnaque ,  lorsqu'elle  1  avoit  choiû  poviT 
ipomt.  L'approdie  de  cet  Eumique^^ 
.à  qui  la  confiance  de  TEmpereur  n'a- 
.voit  pas  donné  la  fcience  militaire^ 
j^'intimida  poiat  Maniac^t  Les.  deux 
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«rnées  ea  vioreQt  juut-  maths  près 
d'Oftrobe.  Celle  d'Etienne  fut  mife  C»»* 
ea  déroute,  MamacèS  f  combattant -à  ix, 
k  tète  de  la  fienne,  portoitfpar^taiit  âà,t^7^ 
la  terreur  &  la  mort ,  lorfqu'4  re-      -  [ 
çoit  un  cùup  de  flèche  dans  là  poi« 
trine.  Il  tombe  de  cheval^i  &  expire 
fur  la  pla^e*  La  fartuoe  du  combat 
diMge  aufTi'tôt ,  les  fuyards  tournent  . 
vi/age,  les  vainqueurs  jetteisti  bastles  ' 
armes  &c  h'  reoMirt*  CHi  coupa  laté^ 
te  à  Maniàces.  Etienne  9  d'autant  plus 
eiïflé  de  faTiâboire ,  qu  U  Farottmoiiti 
méritée ,  revint  à  Gonâantinople.  Pré^ 
çédé  de  foii^arfli^^f.  Ujentcd  dans  ia  • , 
ville  fur  un  cheval  blanc  ^  conduis  ' 
isèfiX  deyactf  lui  les>  Officiers  rdidleé 
montés  fur,  des  ânes^  &*6diâMi>  pMr^ 
ter  au  bQuf  :d'une.pî4u&4a'tête  de  ' 

qui  fut  enmte  fufpeodue 
au  haut  du  théâtre.  L'Empereur  voù* 
lut  èiMi  iti^aMnii  de;bjgiiûire  defon  ' 
Général.  Environné  de  tout  réclat  de 
la  maje^  :Iiiipériale  ^  aiSs  entre  Zoé 


J 

1 

gUjfe  dtt  fSaâveiu-  ^  iituée  près  de  Ten^ 
trée  du  àsim  la<  gtakide  ^ee  , 
il  vit  dénier  devant  lui  toute  la  pom-: 

fe  de  M'^tiiomphe,         .  :>  m 
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^l^'"'^  .  L'oppofition  tfArgyre  aux  deffeîns 
tantÎV  ambâtieilx  de  M aniacès  Fàvoit  rccon- 

IX.  cilié  avec  TEmpereiir  Grec.  Mono-^ 
An.        maque  lui  pardonna  le  paffé,  le  fit 

Agites  P^^^ice, '&  lui  accorda  Bari  avec  le 
a*Italie.  ^i^re  de  Prince  5  auquel  il  joignit  ce- 
CmlL  lui  de  Duc  de  la  Fouille.  Ainfi  Ar- 
/.  !•  gyre devint  par  le  moyen  des  Grecs, 
Jli':JZ  moue  de  cett«  même  ViUe  ,  que  Mel 
Bof.ehrmu  fon  pere  s'étoit  efforcé  d'enlever  âux 

v'r'cangc  ^^^^^  P^^^  mettre  en  liberté,  Ceft 
fam.  p.  ainfi  que  fe  forma  la  Principauté  de 
M7-  Bari.  Mais  en  acquérant  l'amitié  des 
S^'CZ  Grecs  ,-  Argyre  perdit  celles  des  Npr: 
tom.  VL  mands.  Cô  n'étoit  pas  pour  rinterêt 
f  150.        l^pire  qiie  les  Normands  s'é* 

Giann.    toient  déclarés  contre  Manlacès ,  8C 
hifi.  Nsp.  Mcviomaque  en  payant  ce  fer  vice  ^ 

^Mrct'é^dc         ^"P^      '^"^  polki^Ue J  Ils 
ihifi^  £u  çurent  fes  jMréfents,  &  fe  iéparerent 
hL  tf  JiL  d'Argyre ,  dès  ifu'ils  le  virent  uni 
nS*^^*  avec  les  Grecs.  Guaimar^  Prince  de 
fialeifae  àc  <k  tCapoue  ^  jaloux  de  Pé^ 
lévation  d'Argyre,fe  donna  lui-mê- 
iode  le  titre  de  Duc  de  PouîUe^  de 
Calabre  ;  &  prenant  les  Normands  à 
fa  folde,  il  alla  mettre  le  fiege  devant 
•Bari.  Mais  Argyre  fe  «enant  renfer- 
mé dans  la  place.  >  fajos  rif(|u^r  auciio 
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tombât ,  Fobti«ea  de    mirer  après 
avoir  fait  le  d^ât  dans  les  environs*  ^Jjmir 
Ce  flu  alofs  que  les  Normands  ^  déjà  ix. 
maîtres  d^ine  grande  partie  de  la  ^ 
Fouille ,  &  pleins  d'efpérance  de  con**^ 
quérir  bientôt  le  refte ,  établirent  en- 
tre eux  une  forme  de  gouvernement 
femblabte  à  céhii  qùe  les  Seigneurs 
Lombards  avoient  choifi  après  la  mort 
de  Clef,  &  qui  n'avoit  duré  que  dix 
ans»  Ils  fe  partagèrent  les  villes  con-» 
^ifes,  auxquelles  ils  lattachereat  le 
titre  de  Comtés;  &  dans  ce  partage 
ils  n  oublièrent  pas  Ardoin,  qui  a  voit  . 
été  i'airie  de  leur  entreprife.  Quoi* 
mrïls  fufTent  indépendants  l'un  de 
Fautre,  toutefois  pour  éviter  la  con* 

fufion  prefque  inévitable  dans  la  plu- 
ralité des  Commandants,  ils  élurent 
un  chef  pour  convoquer  l'afiemblét 
de  la  nation,  y  préûder  &  marcher 
à  leur  tête  ^ns  ti  guerre»  Cet  hon« 
fieur  étoit  dû  à  Guillaume  Bras-de- 
Fer;  il  eut  le  titre:  de  Comtek' de  la 
Pouille  ;  mais  ce  ne  fut  qu'un  titre 
d'honneur  ;  il  n'étoit  que  le  premier 
^tre  ies  égaux.  La  ville  de  Melfes 
fut  choiûe  pour  Capitale  ;  c*étoit-là  . 

fe  tenokiit  les  aflemblées  génç^ 
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rifles  ;  elle  étQct^omiitttiïe  à  tous  ^ 

V^ui  n'entrait  dans  le  partage  d'aucun  de* 
IX.  Comtes,  Cette  j^ocme  d'afiilocratie 
^  j»  fubfiftoît  depuis  trois^  ans ,  &  la  puif^» 
Aqc;  des  Normands  s'affermifTant  pai! 
une  cpnftitutioii  régulière ,  s'étenooit 
peu-à-peu  par  de  nouvelles  conquê-^ 
tes  ^  lorfqu'Argy re ,  content  de  vivrd 

^  tranquille  dans  fa  Principauté  de  Ba-» 
ti  i.  iaos  s'attirer  fur  les  bras  de^en-^ 
liemis  il  redoutidiles ,  fit  un  voyage 
à  Coniiantinople.  L'Empereur  le  re- 
çut avec  diâinâion  ;  mais  il  lut  fit 
des  reproches  de  fon  indifférence  ,  U 
il  exigea  de  ia  fidélité  qu'il  travail* 
lât  à  chaffer  de  la  Fouille  une  na- 
tioa  qui  ne  s'étoit  é^Ue  qu'aux 
4épens  de  l*£mpire«  •  Ce  projet  oc« 
jcupoit  le  Confeil  de  l'Empereur  ^  lorf«» 
^  ^1  on  reçut  une  nouvelle  c|ui  proû« 
voit  la  difficulté  de  rexécuti9n,  Euf* 
<aife  ^  Catapan  d'Isalie  ^  avoit  livré 
bataille  aux  Normands  près  Je  Tra« 
ni  9  &  avoit  éprouvé  par  une  fanglan- 
te  défaite  comlnen  îk  étoit  inférieur 
en  fcience  militaire  à  Guillaume  Bras- 
de^Fer,  ficfes  foldats  en  valeureux 
troupes  Normandes.  Mais  les  vain- 
queurs Êreut  peu  de  jouis  i^rès  unf 


Digitized 


2)4/  Bas-Em^ïrs,  Liv.  LXXf^JIi.  41 
perte  plus  grande  que  celle  d'une  ba- 
taille, Guiliaumey  le  héros  de  ia'pre* 
miere  famille  dé  Tancrede,  mourut  ix:"* 
se^retté  ées  âen»,  idmir^  dés  «iine^  An.  104};. 
fluy  mêtiltk  autant  par  fa  douceur  & 
par  fàboaté  v  qtie  par  fa  brillante  va*       .  ■ 
leur.  Il  ne  laaffmt  point  d'enfants.  Son  • 
frère  Drogon  Hérita  de  fes  titres  ,  &  " 
foudttt  i«  haute  tenoihtfiëe  pentbut  w 

le  peu  de  temps  qu'il  lui  furvécut.    ■  '.  : 
Revenons  à  ce      fe  paâbit  à  Copi^ 

antlnople.  ' 

•  Alexis.^ui  gouvemoit  cette  Eglife  jÈyii.' 
depuik-  do-fept  atts^^  mourut  le  10  Moi*.dtt. 

Février  1043.  Les rtche/Tes  qu'^iaiffa  !uTT,  ' 
«e  font  pasfott^géi  li'Enipereur  fit  ' 
enlever  deux  mille  ci^q  cent^  livres  /• 
d'or  »  ^?on  trouva  Cànâiées  àaas  ±m  ^Jl; „^ 
palais.  On  lui  donna  pour  fuccefleur,  p.  a  50. 
le  »5  Mars  fui vant,  ^fichel  Cérulài-  ^'j^'^tP* 
re,  quîayànt  été  banni  de  Conftàn-  'Vok  p. 
tinpple  trois  ans  auparav^t ,  pour  183 1 184. 
ïïv<^^e6n]nté  contre  i*Ë'rfipereur  Mi-  c2it7i 
chel  le  Paphliagonien ,  avoit  embraffé  159/ 
l'état  iQoiiaftiaue;-  Ce  fUt  eé  Paeriar^  «60. 
che  qui  leva  1  étendard  de  la  révolte 
contre  l'Eglife  Romaine,  6e  qui  fût 
Fauteur  du  fchifme  des  Grecs,  ainli 
que  hètts  le  rappoiteronsdans  iafuite. 
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Jean  le  Miniûre  vivoit  au-djelà  du 
coNs-  BofplK>re  dans^n  mooaftere^  oiiiCa- 

^^^^^  laphate  Tavolt  fait  enfermer.  Mono* 
Af^  toi};  maque  ne  le  tioi^va  pas  ailez^.  {mni 

XVni%  il  le  fit  tranfporter  à  Mitylene,  ave^c 
jîan'^lc  ^  ordre  de  lui  crever  les  yeux.  Ce  fier 
Miniftre:  Miniftre  9  qui  avoit  âit  tant  de  mal- 

Cedr.  p.  heureux  ^  n  eut  pas  affez  de  courage 
it  pour  fupporterfes  propres  malheurs; 

p.  iji.     il  mourut  de  deleipoir  le  ii  M^i , 
onze  }ours  après  ion  ayeuglen^çnt» 
Deux  mois  après ,  on  yit  encore 
^ix.        exemple  d'une  éclatante  difgrace. 
d^dlLn^e  Ëtienne  Sébaftophore ,  favori  de  Mo^ 
sébafto-  »  nomaque ,  qui  ,  l'année  précédente  ^ 
;  Tavoit  décoré  du  triomphe  k  plm 
,       .   brillant  &  le  moins  mérité,  fut  ac-, 
cufé  &c  convaincu  d'avoir  foçi^é  le 
deflein  de  détrôner  l'Enipereur ,  6c 
d'élever  à  fa  place  le  Patrice  Léon  ^ 
£1$  de  Lamprus ,  &  Gotiverneur  de 
[         ,  Métitine.  L  ingrat  Etienne  étojit  fans^ 
^ute  le  plus  coitpatde  ;  il  iîit  le  moins 
.  '        puni.  Soit  par  la  faveur  de  Zoé ,  foit 
par  .un  reile  de  tendreffe  du  Prince 
pour  un  homme  qui  lui  avoit  porté 
la  première  nouvelle  de  fon  éléva« 
don  9  f<nt  par  l'effet  de  quelques-^unes 
de  ces  intrigues  de  Cour«  qui  rea* 
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verfent  Tordre  de  la  juftice ,  il  en  fut 
quitte  pour  perdre  iês  Meus  te  être  ^^^^^^ 
relégué  dan$  un  monaftere.  On  ne  ix. 
parle  pas  de  Léon  »  qui  apparemment  ^*  ^^43« 
ft  déroba  aux  pourfuites.  Mais  Lam- 
prus  y  (on  pere  ^  ne  fut  pas  épargné* 
Après  de  cmeUM  toffures^  il  fat  pro<» 
mené,  dans  la  place  publique  pour  y 
effityer  toutes  les  infultes  du  peuple* 
Enfin ,  on  lui  creva  les  yeux.  Il  ne 
iaryécut  que  peu  de  )ouf  s  à  ces  ri« 
goureux  traitements. 

Ces  événements  domeâiques  qui  xx, 
«nnt^oie«t  que  l^Empefeur ,  pccu-  ,  Gue^-» 
poient  moins  les  elpnts ,  qu  un  dan*  f^,. 
gerqui  mehaçoitl'ËnipîrËu  Les  Grecs,  Cêdr.  |»« 
environnés  de  barbares ^  &  trop  foi-      •  * 
bles  pour  réMer  à  tous»  achetoieat 
la  paix  de  pluâeurs  de  ces  peuples. 
Ils  pay  oient  tribut  àux  Rufles ,  qui 
leur  fournifloient  des  troupes^  &  en* 
tretenoient  avec  eux  un  commerce 
utile  aux  deux  uatroos.  Des  mar«  - 

cliands  Ruffes,  qui  étoient  toujours  - 
en  grand  nombre  à  Çonftantinople ,  - 
ayant  pris  querelle  airec  quelques  ha« 
i>itantS)  on  en  vint  aux  mains,  & 
un  Seigneur  Rufle  des  plus  diftin*  - 
gués  fut  tué  dans  ce  Çurn^te^  Ja^;  • 
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ç^^^    relias  rëgnoitalor$  en  Ruilie.  Ce  Prin* 
TAKTiN      guerrier ,  qui  venoit  de  vaincre  les 
'  IX.     Patziiiaces     de <  dompter  le»  Lathuat^ 
^        nIenSî,  irrité  de  ce  meurtre ,  fait  pren- 
dre le&  ârme^  à  fes  iujets ,  appelle  à> 
ion  fecours  les  autres  Barbares  fep-<^- 
tentriouau]^,^  ai£emble  une  armée  de! 
cent  mille  lK>inmet,  &.1«  fait  emb{ir-. 
quer  fur  le  Boryfthene.  Il  en  donne 
la  conduite  à  fon  fib^  Vladimir.  Tous 
les  canots  qui  compofoient  cette  flot- 
te, (car  les  Rufles  n'a  voient  point 
d'autres  này ires)  dévoient  traverfer 
le  Pont-Euxin &  fe  réunir  à  l  en-*- 
trée  du  Bosphore ,  pour  alkr  eniemr 
•«         ble  attaquer  Conftantinople.  A  cette 
'  •  '  nouvelle  9  l'Empereur  députe  à  Vla« 
dimir  ;  Il  lui  fait  repréfenter  ^liil  lia 
point  de  pan  à  l'ii^un  dont  Us  Rujfcs. 
ont  À  ft  plainàte;  q^um  ipêmUt  fur^- 
vtnM  eiurç      panuulUrs  ne  doit,  pas 
nmpf^  uwjpm9c  depuis^  Icng-tm^i  àm» . 

hlic  entre  les  deux  nations  ;  &  qu  après 
i0tiif  U  tjk  prh  dc  éamwr^  mm  Attffis  . 
telle  fatisfaàion  que  peut  exiger  la  plm 
rigottrmfe jujlice.  Ses  députés  font  rea* 
royës^avec  infuke,^  FEnipereur  pei^ 
dant  toute  efpérance  d'accommode- 
ment^ fe  prépare  l««iii6flw  à  la  guer^ 
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re.  U  commence  par  faire  arrêter  &  fSSSi 
tincttre.  en 

itoient  à  Conftantinople ,  &  donne  ^^ix^ 
lè  même  ordre  pour  toutes  les  Pro*  ▲a,i&4]« 
vinces.  G>mme  les  vaifleaux  de  la 
fldtte  impmale  Soient  difperiës  en 
différents 'perages  5  &  que  le  temps 
4iiaiupioit  pour  lesrraffembler»  il  fait 
-éauiper  à  k  faite  ies  nrriris  de  tbitce 
c4>cce  qui  fe  trouvoient  dans  le  port 


quer  ce  qu'il  y  avoit  foldats  dans 
la  ville ,  avec  une  ample  proviûon  de 
-fAgré^ecns;  ilmoateliiÎHmiiiferiirhi 
«galère,  &  s'avance  vers  les  Barbares 
qui  fe  tenoient  fur  les  ancres  à  r«iih 
trée  du  canah  Deux  grands  corps  de 
cavalerie  Vaccompagnoieat  à  droite 
&  à  gauche ,  &  marchoient  le  long 
du  rivage«  • 

Les  detn  flottes  sVriifietvoient  fans  xXL 
faire  aucun  mouvement,  &  chacune  i>«^a»^ 
^tiid<»tï!actaciiie.£afin^t^£i^^ 
-voyant  que  le  jour  fe  paflbit  fans  rieft 
^ure  9  envoyé  encore  propofer  un  ac- 
commodement. Il  n'eft  pas  mieux 
écouté  que  la  première  ^^is»  Vladimir 
répond  feuleoient ,  que  pottr  avdir  la 
paix|  il  laut  payer  trois  livres  d'oi 


/ 


Digitized  by 


 ffiST.ùlAM 

ifBWBBT  pour  chacun  de  fes  foldats.  Une  ré^ 

w^Til*  poo^€  fi  P^u  raifoonable  détermine 
IX.  l' Empereur  à  combattre.  Il  ordonne  à 
^io4h  Baûie  Theodorocane  de  prendre  trois 
trirèmes ,  &  d'aller  harceler  Temieiiii. 
Bafilé  fait  plus  que  TEinpereur  ne  lui 
avoit  coflunanéé;  ii  h  fette  an.trap 
vers  de  la  flotte ,  brûle  fept  canots , 
eA  cpule  à  £onà  trois  avec  leur  char-^ 
ge ,  faute  lui*- même  dMs  tm  omet 
Rufie»  &c  tue  ou  jette  à  la  mer  ceux 
qui  le  moiitoiean  Les  Ru^  voyant 
en  ce  moment  TEmpereur  venir  fur 
«ux  avec,  toute .  &  flotte  »  prennent 
la  fuite ,  fe  font  échouer  contre  des 
orochers  &c  des  bancs  de  fable  ,  &c  ga- 
gnent le  bted,  oil  la  cavalerie  Grecque 
^n  tait  un  grand  carnage.  On  y  comp* 
ta  enfuite  près  de  ^jninze  mille  cada~ 
vres.  L'Empereur  étant  demeuré  deux 
jours  en  cet  endroit,  retourna  ie  troi« 
fieme  à  Conftantinople,  laiffant  à  Ni- 
colas &  à  ^d&i^  fa  flotte  bien  gw^ 
nie  de  trûupes ,  avec  ordre  de  gar^ 
4er  l'entrée  du  cAual  ^  &  d'empêdier 
les  defceates» 
XXlî.       Il  reftolt  encore  aux  Ruffes  un  très- 


îls  fe  re- 

|$mb]9içnt  daa$  un  port  yoiiip  i  U 


urçûu     è^^^^  nombre,  de,  canots  qui  fe  rat- 
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tandis  que  taf  flotté  Grecque  edufok  — 
le  long  des  rivages  pour  piller  ceux  ,Coiif- 
^ui  avoieat  échoué^    dépouiller  les  ^^1^"* 
-cadavres  que  la  mer  fettoit  fur  fes  Aii.io43« 
Jx>rds,  vingt-quatre  vaifleaux,  déta- 
chés à  ]a  poiif ^«  des  fuyard  ^  al- 
lèrent infulter  les  Ruines  jufque  dans 
le  port.  A  pieifee  y  âiriut^ts' entrés 

qu'ils  fe  virent  environnés  d'une  pro* 
digîeufe  multitude  de  canots ,  qui  les 
aflailloient  de  toutes  parts  comme  un 
^ain  d'abeilles.  Bieqtôt  les  vaiiTeaux 
iiirent  hiveftis^y  &  cditverts  de  Ru^ 
fes  qui  montèrent  à  l'abordage,  & 
-les  Grecs ,  fatigués^  du  tttvaii  de  b 
rame  &  de  la  pourfuîte ,  pouvoient 
à  peine  rendre  quelque- combat.  Ils 
•voulurent  fortir  &  regagner  lâ  pleine 
mer;  mais  ils  trouvèrent  le  paffage 
fermé.  Ce  Âit  là  tpst  le  PatticeCom* 
tantin  Caballure ,  Commandant  de  la 
-flotte  4le:Câbyi:e-i  qui  jconfiiloift  en 
'coie  vaifTeaux^,  fut  tué  en  combat-  /  ' 
-  tant  4U(ec  courage.  Quatre  vaiifeaux  ^ 
forent  pris  entre  lefqnets^  étott  f  Ami- 
ral. Tout  l'équipage  fut  pallé  ^u  fil 
ét  1  epée.  Les  autres  à:iio«iierQnt  con^ 
tre  ks  rochers,  où  ils  fe  briferent. 
ÎPes  foidatt  qui      snmtoiem  r  ^ 
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jiim  p$meQt        ks:  eaïuc,  les  au^ 

tantÎk  ^""«s  PW.     rfe»  poi^mi ,  quelqua**- 

IX*  uns  turent  faitj^i^rjlonpiçr?.  Ceux  qiu 
An.  xc4|.  ,p^i^ul  ^ha^er.rfW^  grimpa&t  Air  le 

rivage,  revinrent  nuds,  meurtris, 

déc|iirés>t4)oindrel$Mr  flotte^  Les^Rui^ 
ies,  consolés  de  leur  défaite ,  îf^prî- 
^real;  la,  foutç .  ieuj ipays.  Comme 
Ja  pertç  d'un  grwiis^fmbfe  é&  leu9 

canots  en  obligeoit  une  partie  de  re- 
ttqmff»&t  psur  terre  f  jls  ibrenc  arrêtés 

près  de  Varna  par  Catacalon ,  Gou- 

..y^mwt:  <le  vCe  pays.,,  .qui^  en  fit  un 
grand  ^afoage ,  &  en  «ivoya  hutt 
cents  à.Gofmantinople.  Ce  guerrier., 

suffi  -vigilant  <)ue  brave  4c*âtf4i  ,  1«» 

avait  dëjft  fort  maltraités  à  leur  pre- 
mier pdlage^  torfqtt'eii  allant  à  Cim^ 
tantinople.,  ils  avoient  fait  une  deA 
cente  fur  cette  cotet 
^""^'^  '  •  VSsnperwT  ,  échappé  de  ce  dan- 
An.  1044.  ggu^  penfa  périr  au  miUiW  .de  ConP- 
^jfV^*  -titttifio|>le»^^:^^ 

€ê^^  briUoit.Sclàrene,éclipfoitmêmerim- 
761/  *  péntrice,  &  lévokoit  lea  ei^Mrits»  Oki 

Cfyc,     craignoit  que  cette  ambitieufe  maî- 

trefîe ,  pour  régner  feule  ,  ne  ie  àé^ 

fît  derZoé  &  de  Théodora*  Le  9 

.  hLufs  de^r^ia  .1044  f  ^jpm  de.  la  fête 

des 
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de$  quarante  Martyrsii.  4rie  faifoit  f^TIWft 
«fie  procçflipii  folemnelle  ,  forte  de  Cwsr 
dévotion  /ort  à  la  mode  à  Conftaii-  ^^nc.*" 
tonople ,  &  à  laquelle  les  Empereurs 
fe  faifoient  plus  de  fcnipule  de  man- 
flHWj  qu'<9UX|jpr^cQp^>4e  révaneile.  • 
L'Empereur  à  pied ,  accompagne , de  1* 
ia  garie  ^  fe  rendit  à  i'EgUTe  du  Sauf-  < 
.veui!-du  H^ilieu  des  acclamations  du  ♦ 
^uple.  Çëtoit-Jà  qu'il  dçvoit  mon!» 
1er  à  'Chevat  pour  marcher  avec  le 
Clergé  à  l'Eglife  d«s.  Martyrs.  Peur 
4ant  qifil  s*y  préparoit,  \k  s'élçve  du 
p>iUeu  de  la  foule  une  voix  qui-s'ér 
ffin^.  Z'FoÙHydc  Sclérffieji  vivem  nos 
rPHnceffcs  Zoe  &  Thcodora  :  que  jQieu 
les  priiFvt^,4»^  nkalhcur  qui  Jfs  memui 
Ces  paroles  boulevferlent  en  un  mo- 
onent  l'eiprit  du  peuple.  Les  accl%- 
^atiofts.  ^  (iiâ^gent  en  «  cris  de  îm^ 
lisxit  ;  on  infujlte  j  on  veut  tuer  le  P^riflr 
a^qui^  ^  ^uh$ûtaiCitQut-à-l'he|i- 
mille  ans  de  vie  ;  &  peut-être  Tau- 
fm^ktOfi  ms  en,  |^^ce4^>yf  c  toute  fa 
Jj^fon,  û  les  deux  Princeffés  n'eiiffent 
jippsifé  Iç  en  p^fi^Ot  au  peur 

4plje  du  haut  fl^^ne  fenetrg^  Monoma* 
,qi4/e  ,  confus^;  4c  tremblant ,  regagna 
^  pakûs./iuHS^éver  çérémonifl. 
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Une  <!oflteftàtk>rt  de  dMiaïAe^  qiii 
Cop^    s'éleva  Tannée  fui  vante  aux  extrêmi* 
*^Sc**  tés  de  rE«î{»re,  allumà  ane  grande 
1045.  giierre.  Vingt-quatre  ans  auparavant, 
XXIV.  Ceorge ,  Roi  d'Ibérie  &  d'Abafgie; 

A^é^^.  ^  *  «Ûnpire ,  aydlt 

Ctdr,  p.  -été  fecoûdé  par  un  Prince  nommé  Jo- 
.  ^  -iManéfic ,  qui  poffédoit  diins  Mrmé^ 
nie  majeure  un  grand  territoire  au- 
tour de  la  ville  de  Hani.  Lorsque  TEnv 
>eur  Baille  eut  vaincu  George,  Jo-^ 
lianéiic,  aj^réhendant  le  reâentiment 
^u  vainqueiir,  le  prévint  en  lui  mel^ 
tant  entre  les  mains  fa  perfonne  & 
€es  Etats.  Bafile ,  défarihé  de  cetn 
loumiilion  ,  non-ifeulement  ne  lui  6ta 
wtn  de  ce  qu'il  poffédoit  9  mais  loi 
donna  même  pour  toute  fa  vie  le 
liomaitee  uf^ifiriîftier  de  la  grande  Ap* 
tTîénie  ,  à  condition  qu^'après  fà  moit 
le  territoire  de  Hani,  ainfi  que-TAt*- 
tnénie ,  reviendroit  à  l^mpire.  lo^^ 
i>an€fic  accepta  cette  condition  par 
tin'ftâe  figné  <le  fa  main.  Etant  mort 
f)iuiieurs  années  après  Bafile  y  fon  fils 
îCacice  liir&édéda  dâ^  tons'fes  droili 
&  les  do'méi^ïes  ,  dont  les  fuitoeifeurs 
Mie  Bafile^'^^^it-être  par  ignorance  » 
^     iQ  faifferent  jouir  pàiûbtement*  Mais 
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VzStt  origînai  étant  tombé  ëntfe 

mains  de  Monomacjue ,  il  en  deman-  ^^^^J^ 
lia  l'exécution.  Cacice  ne  refufoit  pas  ix. 
de  fe  reconnoître  vaflal  de  TEmpire  i  ^  *^45» 
mais  il  prétendoit  coaferver  tout  i'hé» 
rîtag«  de  foft  pere  ;  &  ce  procès  ne 
put  être  vuidéijiie  par  les  armes.  Mo*  . 
nomaque  envoya  «ne  armée,  dont 
fi  donna  le  commandement  à  Michel 
lafite  ,  qpi^îi  nommoit  Gouverneur 

•d'Ibérie^  avec  ordre  de  forcer  Cacicd" 
k  fe  deffaifir  de  fcs  Etats.  Cacice ^  de 
fon  côté ,  refohtt  de  fe  défendre,  &  ^ 
k  fit  avec  tant  de  courage  9  que  Xa- 
fiie  iè  vit  obligé  tle  demander  de  nou*  - 
veaux  fe  cours.  On  lui  envoya  une 
nouvelle  armée  plus  nombreufe  que 
la  première,  fous  la  conduite  de  Ni- 
colas, Commandant  général  des  trou-* 
pes  de  la  garde^  L'Empereur  écrivit 
encore  au  Sarafm  Aplefphar  ,  £mir  ^ 
^e-Tibictm  &  de  la  Perfarmenîe ,  fur 
les  bords  de  i'Araxe ,  pour  l'engager  . 
à  porter  (es  armes  dans  l'Arménie , 
&  à  faire  la  guerre  à  Cacice.  Nico^ 
ks,  porteur  des  lettres  de  l'Empereur, 
y  joignit  les  préfents  &  les  Ibllkita* 
ûons  les  plus  prefTantes.  Aplefphar  , 
proflnt  de  pouffer  Cacice  h  toute  ou^' 

C  ij 
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trance ,  li  l'Emifereur  vmiloit  s^enca- 

ÇoNS-  '         \  1     1  '/r  ^  î 

TAKTj^  ger  par  écrit  a  le  laiffer  maître  des 
ïx.  conquêtes  qu'il  feroit  fur  rennemi« 
^®4J».  Lïmpereur  y  confentit  par  un  aÔe 
authentique;  aufG-tôt  le  Saralin  fe  mit 
en  campagne  9  &  prit  fur  Cacice  grand 
nombre  de  places,  Cacice ,  attaqué  à 
la  fois  par  les  Grecs  &  les  Sarafins , 
prit  le  parti  de  faire  la  paix  avec  Ni- 
colas 9  &  de  fe  mettre  à  la  difcré-* 
tien  de  l'Empereur.  Il  vint  à  Coaf<« 
tantinople  fe  jetter  à  fes  pieds,  &C 
reçut  en  rëcompenfe  de  fa  foumif- 

fion  5  la  dignité  de  Maître  de  la  mi-i 
kce  9  avec  de  grandes  terres  en  Cap-* 
padoce,  où  il  vécut  plus  heureux  dans 
l'opulence  d'une  condition  particu-- 
liere,  que  dans  une  fouveraineté  coiv 
teftée. 

g— :  Ce  n'étoit^pas  l'intention  de  Mo- 

An.  1046.  nomaque  de  tenir  parole  au  Sarafin^ 
^xv.    ^  ^  iixi  laiffer  fes  conquêtes;  mais 
con^rrA-  ^^^^^      Sarafiu  étoit  amirément  de 
pieipiiar.  l^s  conferver.  Dès  que  Cacice  eût 
été  mis  à  la  raifon,  l'Empereur  re« 
demanda  les  places  dont  Alefphar  s'é- 
toit  emparé  f  comme  faifant  partie 

cles  Etats  du  vaihcu  ;  &  fur  le  refus, 

iLordûnn£  à  JMkolas  de  meure  en- 
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femble  les  troupes  Grecques ,  Ibé«  'ff*'^ 

riennes  &  Arméniennes ,  &  de  mar-  Cons* 
cher  au  Sarafûn ,  qui  avoit  Taudace  de  ^^i^'* 
précendre  qu'on  dût  tenir  parole  i  An.  1046. 
des  inâdeles.  Nicolas  raiiemble  X,o\\* 
tes  les  forces  que  l'Empire  avoit  dans 
ce  Pays  ;  &  ne  croyant  pas  apparem*- 
ment  qu'une  telle  expédition  fût  digne 
de  lui ,  il  en  charge  Jafite  ,  &  un 
Alain ,  fon  vaâfal  9  nommé  Conilan^ 
tin«  Il  leur  ordonne  d'aller  attaquer 
Tihium.  Aplefphar  étoit  beaucoup 
plus  habile  que  Nicolas  même.  Ou^ 
tre  fa  valeur  naturelle ,  il  pofledoit 
parfaitement  Tart  de  la  guerre  ^     fa«  ' 
voit  rompre  les  mefures  de  l'ennemi. 
Se  femant  trop  foible  pour  en  venir 
aux  mains,  il  fe  renferme  dans  ia 
ville,  &  bouche  le  lit  de  la  rivière 
qui  baignoit  les  murs  pour  inonder 
la  plaine  voifine.  Il  pofîe  des  archers 
fur  les  coteaux  dans  les  vignobles  d  a** 
lentour ,  &  convient  avec  eux  d'un 
iignal.  Ces  difpofitions  faites ,  il  at-* 
tend  l'ennemi.  Les  Grecs,  perfuadés 
que  c'étoit  par  crainte  qu'il  fe  tenoît 
enfermé ,  courent  fans  ordre  aux  mu^ 

railles ,  les  uns  à  pied ,  les  autres  à 

dfeval  9  bieo  apurés  qu'ils  vont  emr 

^  •  •  • 
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porter  la  ville  d'emblée.  Dès  qu'A- 
coNs-   plefphar  voit  les  uns  embourbés,  le^ 
IX.     autres  engagés  dans  les  vignobles,  it 
^Q4<«  donne  le  ûgnal  y  te  les  foldats  em- 
bufqués  au  haut  des  coteaux ,  acca* 
blent  les  Grecs  de  flechfis  &  de  pier-^ 
res.  La  plupart  y  laifferent  la  vie  ; 
ceux  qui  échappoient  aux  coups ,  ref-- 
.  loient,  heounes  &  chevaux ,  enfon« 
4WS  dans  la  terre  détrempée  par  le$ 
eaux»  laûte     Conftanàn  ft  fauve* 
rent  avec  un  petit  nombre ,  &  alle- 
Knt  porter  à  Nicolas  la  nouvelle  à& 
leur  défaite. 

^Empereur  ayant  appris  ce 


Aiu  1047.  vais  fiiccès  caufé  par  rignorance  de 

fes  Généraux  ,  rappelle  Nicolas  6c 
Ion  en*  Jilfite*.  il  coôfere  k  gouvernement  dl<^ 
voyécon*  bérie  à  Catacalon,  le  meilleur  guer- 

phat^**^'  .ïier  de  TEmpire,  &  donne  le  com- 
mandement de  Tarmée  à  Conilantin  , 
Capitaine  de  la  garde  étrangère*  Cé* 
toit  un  eunuque ,  Sarafin  de  naîfian* 
ce  9  mais  homme  d'efprit,  qui  avoit 
la  confiance  de  TEmpereur  ^  auquel 
il  avoit  rendu  de  grands  fervices  dans 
le  temps  de  fon  intbjrtune.  Ces  deux. 
Généraux  parfaitement  d'intelligen- 
^  ne  ji^erent  pas  à  propos  de  comr 
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mencer  par.  le  ûege  de  Tibium  ^  ea« 
piiate  dea  idomainei  d'Aplefphar,  &: 
en  état  de  iaire.une  ioMua  réûllan*  ^^ix/' 
ce«  Ils  ciwetit  ileimT^  afioiblMr  auptf«  M*  ^47% 
ravant  ce  Prince  ,  ect  lui  ealevaui 
toutes  les  .  places  de  moindre  coti6-<  . 

dération  ,  qui  lui  fourniffoient  des       .  \ 

forces.  11$  réuifireot  à  s'en  rendre  mai-^ 
très  ,  malgré  kmr  fituation  avanta-« 
geufe  »  5fi  les  ieâours  d' Apleijpkar  ^  .n  .  . 
^ttt  fiif  bttttt  dabis  tûtttes^  tct  réocoot 
Çres.  Enfin,  approchant  toujours  de 
Tibium,  ils  vinrent  mettre  le  fie|^ 
devant  le  fort  de  Chélidoîne,  bâti 
fur  un  roc  efcarpé  :  comme  ils  avoient 
•donné  le  change  aux  habitants  ea 
teignant  d  avoir  d'autres  dépeins  r  â£  * 
qu'ils  «yoi€»t  tout^i^^onp^  rabatta  fiit 
cette  place ,  Jorfqu  on  s'y  attendait 
le  moins  ^  elleétoit  mal  pdnrviie  de  vî» 
Très.  Elle  ne  pouvoit  tenir  long-temps} 
lorfou'il  vin£  ordre  à  Ccmûaalîn  d'm 
tenronner  tout,  &  de  revenir  à  gran- 
des journées  à  Conûantinople  avea 
iba  Mée^laiffantCatKdlôQW  Ibérieir 

Une  dangereufe  révolte  obligeoif  XXVir. 
FEmpet eur  i  raffembler  toutes  fes  iw^  Aventure 
ces.  Léon  Tornice,  fon  parent,  éta-  xomict? 

Ui  dans  Andmople,  avoit  gi^gné  k  1^ 

C  ijr 
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5  cctur  des  Macédoniens  par  lès  quâli-^  ' 


Cous*  tés  aimables  9  relevées  encore  par  les 
-  IX.     grâces  de  1  exteneur.  Ces  ayantasges 
én.  Hh47«  lui  doiiMiènt  dé^  i'empm  fur  - le^ 
764,7^5  #  efprits,  &  l'on  étoil  •  periuadé  qu'il 
7^^'  ^  „  manteroit  im  iour  hr  iè  trône.  Lti 
p.  251,   Uevins,  qui  prennent  tout  leur  la-^ 
2^^»  153*  voir  dans  les  circonftances ,  ne  man* 
^^g''/^'  ^*  quoient  pas  de  ïe  prédire*  Monoma- 
Gi^€*     que^  dévoré  de  jalouik ,  le  hsiSoït 
V^^      nortelleinent  ;  mais  Léon  étoit  dan 
une  grande  eflime  auprès  d'Euprépie  ^ 
four  de  Monomacpie*  Cétoii  une 

Princeffe  gcnéreufe ,  à  qui  la  fortu- 
ne de  ion  irere  convenoit  mieux  qu'à 
lui-même.  L'Empereur  ne  Taimoit  pas;  • 
il  ne  pouvok  aimer  que  fes  plaiîirs; 
ttiais  il  la  craignoit  à  KÈOk  dé 
cendant  que  lui  donnoit  fa  vertu  fle 
ion  génie.' Commet' elle  fentoit  fon 
peu  de  crédit,  elle  alloit  rarement 
au.  palais  ^  &  c'étoit  toujours  pour 
plaider  la  caife  des  peuples  contre 
iesFinanciers.  Monomaque^  jaloux  de 
la^corre^Hiéance  ntutueUe  d£ttptié>^ 
pie  &c  de  .Tornice,  prit  le  parti  de 
*  les  éloigner  l\tn  de  l'autre.  Tornicë 
fut  envoyé  en  Ibérie  avec  la  qualité 

de  Gouverneur,  Cétoit  un  exil  ho^ 
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fiorable.  Sa  réputation  le  devança*  Il 

trouva  en  Ibérie  ce  qu'il  avoit  quitté 
«n  Macédoine  :  l'amour  des  peuples ,  ix. 
<îue  fa  conduite  ne  ,fit  qu'accroître.  An.  1047* 
Ses  ennemis  défefpérés  réfolurent  de 
le  perdre.  C'étoit  £iire  leur  cour  au 
Prince.  Il  fut  accufé  d'afpirer  à  l'Em- 
pire, &  auiii-tôt  condamné  ians  êtr« 
entendu.  On  lui  coupa,  les  cheveux  ; 
&  après  ravoir  revêtu d  un  froc»  oa 
le  fit  revenir  à  G>nftantinople  pour 
le  renfermer  dans  un  cloître.  L'Em*  > 
pereur  le  voulut  voir  fous  ce  nou^ 
vel  habit  ;  &  fans  lui  dire  une  pa-^ 
rôle  y  il  le  congédia  avec  de  grands 
éclats  de  rire.  ' 
•   Cet  accueil  infuitant  fut  plus  fen-  xxvin. 
fible  à  Tornice  ,  que  fa .  comdamna^*  11 
tion  même.  Les  Macédoniens  dont  il  ^^^^^^ 
itoit  chéri  9  &c  qui  fon4oient  fur  lui 
de  grandes  efpérances  ,  en  furent  en* 
coxe.plus  indignés»  ils  vinrent  l'en- 
lever pendant  une  nuit ,  &  le  tranC* 
portèrent  à  Andrino]>le*  Cette  Ville 
étoit  remplie  de  gens  de  guare  mé^ 
contents  de  l'Empereur  ;  les  Officiers^ 
par^e  qu'ils  n'étoient  pas  employés; 
les  foldats  ,  parce  qu'ils  ctoient  mal 

payés*  JL'ûiàv été  les  rendoii  fédi|ieux« 

C  Y 
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Ils  n'afpiroknt  qu'après  une  révolu- 
coNs.   tion»  eui  leur  promettoit  des  occa^^ 
IX.     lions  de  pillage.  Les  amis  de  Fornii» 
A%&047«  ce  n'eurent  pas  de  peine  à  les  por* 
ter  à  la  révolte.  lia  proclamèrent  Tor-^ 
lûce  £mpereur«rXe  defîr  de  la  ven-  ^ 
-  geance  lui  fit  accepter  le  dtadâine , 
&  le  rendit  réellement  coupable  du 
crinie  pour  lequel  il  avoit  été  in*» 

juftement  condamné.  Tous  les  e f prîts- 
turbulents  &  audacieux ,  tous  les  ban*' 
dits  &  les  miférables  vinrent  groffir 
ion  armée»  A  leur  tête  il  marche  vers^ 
Conâantinople  ,  (t  flattant  de  n'y 
trouver  aucune%éiiûance.  Les  armées 
étant  employées  aux  extrémités  de 
l'Orient,  l'Empereur  n'avoit  autour 
de  lui  que  fa  garde  ordinaire ,  &  ne 
devoit  trouver  aucune  défenfe  dans 
>  ks  habitants  y  dont  il  étoit  haL  Tor« 
I    mce  arrive  le  ibir  à  la^  vue  de  la  vil^ 
le  9  &  campe  vis» à- vis  de  la  porte 
de  Blaquernes» 
•  XXIX.       Le  lendemain  il  marche  en  bataille 
îi  atcaqae  jufqu'au  pied  des-mufs,  &  demande 
ûaof l^^i  ouvre  les  portes ,  promet-* 
tant  aux  gardes  de  grandes  récom^ 
(lenfes.  Comme  on  ne  lui  i^ndeit 
gue  par  des  railleries  y  )X  k  diipçfQ 
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à  doniïcr  Tafifeut.-^  Cepemlant  ^ïiiipé-  ■  -  ■  ^ 
rewr  fait  diftribtier  des  armes  au  peu- 
pie  pour  défendre  la  muraillç^  Il  raf- 
femble  cnvft^Me  Hb^m^  par-  An.  10*47; 
tie  foldats ,  p*tie  bourgepis  ou  va- 
fefs  de ^t^fieiir^^^f  il  les  mt  fortir  paf 
la  porte  de  Blaquemes  ;  &  croyant 
ôppofei^  &  rennemt  tinti  1^e"barrie4 
îe ,  ii  fait  planter  devant  eux  une 
jpriiflade.  Argyre  ^  qui  fe  trouvoit  en- 
diié^#6ott(ttmmcJple ,  &  qui  favoit 
laieux  la  guerre  qt^e  TEmpereur^ avoit 
i^u  hit  tiÉt>réfe|iter ,       U  m^tUut 

farti  étoil  de  fe  unir  <hns  la  ville,  & 
de  tepouffet  êu  hâtât  Éts  haks  'ï^  ^aiiO^ 
qucs  de  L'' ennemi ,  qiCexpôjlh  à  des  troii^ 
pes'  aguerries  &  ^mieAfe$'  iihe  bourged^ 
jie  timide^  qtA^ff?avôit  jatti^^  manié  Us 
armes  ^  cétoit  la  ptrdrey6r  peut-être  Ik 
viUe en mime*fèéMps.VRmpereùty(wr&  '  ^ 
A  ces  bons  avis ,  n'écoutoit  c]^ue  le^ 

prétendpieht  qtiie  TEippereuf  n'avoit 
tju  indiïtter  i^-pow  ^9cçr  ^effroi 
ies  rebelles.  Monomaque  ^  perfuadë 
•du  miracle  que  pouvoir  opérer 
préfnçe  yfe  ût  placer  un  negé  for 
ivn'  balcon  avancé  qui  donnoit  fur  Ik 
'^aihe^  6c  "rrht  s'y  afifeoir  EVeetotil: 

C  vi 


Digitized  by  Google 


6  o  •       II  i  s  T  0  I  z 

SSSBft  r^ppareil  de  la  majeft^  Impér^l^ 
Qom^   de  voir  rennemi ,  &  d'en  être  vu.  Cet 
"S,"'  afpeÛ  y  ridiçuleuient  auguûe ,  loin 
An,  1047.  d*impofer  aux  Macédoniens ,  ne  lui- 
attira  que  de$  i;iiiée^  JUs^  le,  mirent 
danfet ,  ckantant  des^  çHanfons  pleir 
ixes  de  railleries  grolïî,eres  ^  telles  que 
dies  foldats  peuvent^  ea  cpmpafes  fui: 
ie  champ  ,  &;  riniukant  par  leurs  po^^, 
turcs.  Pendant^  ce  ballet  biit»geant, 
une  de  leurs  cohortes  fe  ditaaie,  &; 
tpmbe  fur  ce  corps  avarice  hors  des 
jmurs  avec  tant  de  furie ,  que ,  malgré 
]b  paliflade^  tout  difparoît  en  un  inf- 
tant^  les  uns  étant  repoufli^  dan$  là 
Ville,  les  autres  culbutés»  dans  le  £0^7 
;     la  terreur  fut    grande ,  que 
la  bourgepifie,  qui  bordoit  le  haut 
murs  9  £e  précip^ta;en-bas^  &C  qo^ 
les  gardes  des  portes  les  abanoonne- 
jrent  iîns  fe  donner  k  tej»g?.  de  )eç 
fermer.  L!Empefeiir  îuirméme  cou^ 
xut  le  plus  grand  rifiji^*-  Une  flèche^ 
jpilwi  étoh^dreffée  V  vint  .frapper  à  ^ 
côté  de  lui  un  de  fes  Chambellans , 
\  qui  fa  calotte  ,  de  fer  lauva  la  vie* 
!Ses  gardes  s'enfuirent ,  &  l'Empereur 
Ji'eui  rie^i.de  plus  prelTé  que  de^guit- 
jter  laplacÇf  On  ne  peut  deyirier  la 

* 
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raifon  qui  empêcha  Tornlce  d'entrer  S^-^'S^ 
9Xot$  49ns  Canfiantifiople«  il  eût  été  Cons- 
fans  coup  fërlr  maître  de  la  ville  &  '«'anthï. 
4e  FEm^e.  Mais  ébloui  kii^i^ème^  An,  1047^ 
d'un  {viccès  fi  rapide  ^  il  fe  contenta  - 
dâvaxocer  juiqu  au  bord  du  fofle^  & 
retourna  fur  fes  pa».  Les  HiâxHriensf 
Grecs  trouvent  ici  un  miracle  de  la 
Providence  :  peut^tre  auffî  ne  fut-ce 

qu'un  effet  d'humanité  dans  Torni- 

ce  j  qui  ne  vpukirt  pas  livrer  Conf-^ 
iMtinople  à  un  faccagement  toujours 
plus  cruel  &  plus  licencieux  dans 
i'obfcurité  de  la  nuit  qui  approchoit* 

Ce  moment  une  fois  manqué  ne  xxr, 
revint  phis.  Pen^^nt  la  nuit  9  l'Empe*  11  s^^iot- 
reur  &  les  habitants  prirent  des  pré'*  ^ 


ville  «n  état  de  défenfe.  Le  lënde^ 

m^  jnatin  lorfque  Tornice  s'appro- 
cha pour  donner  Laâaut^  il  trouva 
la  muraille  bordée  de  machines  qui 
JUnçoieiit  des  pierres  de  pl\^  de  xent 
livres*  II  enpenfa  lui-même  être  tué; 
&c  fa  g^de  ayant  pus  la  fuite  9  .  fut 
/ui  vie  de  toute  Tarmée  qui  jrentra  dans 
fon  camp ,  fans  ofer  les  jours  fui  vants 
revenir  à  l^ttaque,  Tornice  fut  bîen« 
j»l Joijçé  ^ai"  ks,  déienioas  de  renon- 
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cet  à  (on  entreprife  ;  &  craignant  ié^ 
cowê^  fe  voir  entièrement  abandonne,  6c 
K^'""  peut-être  livré  à  1  Empereur ,  il  le 
An,  1047.  replia  fur  Arcadiopolis ,  environ  k 
trente  lieues  de  Conâantinople  y  avec 
ce  qui  lui  reftoit  de  troupes.  Toutes 
les  villes  de  Macédoine  &  de  Thrace 
é'étoient  déclarées  en  &  feveur ,  à  Tex** 
eeption  de  Rhédeôe,  que  rÉvêqué 
avoit  retenue  dlins  Tobéifiance.  L9 
Prélat  étoit  fecontfé  par  le  plus  diA* 
fingué  d  entre  les  habitants  nùmmé 
Vatace  ,  conftamment  fidèle  à  TEm- 
pereur ,  quoiqu'il  fut  parent  de  Tor-^ 
nice,  èt  qiril  eût -tan  frère  nommé 
Jean  Vatace>  qui  tenoit  le  fécond 
fan  g  dans  Tarmée  rebelle.  Temicé 
envoya  trois  de  (es  meilleurs  Gapi-^ 
faines,  qui  tous  étoient  fes  parents ^ 
,  avec  un  détachement  considérable 
pour  s'emparer  de  cette  ville*  Com^ 
me  ils  Pattaquoient  depu»  plufieuf» 
jours  fans  fuccès^Tornice  s  y  trans- 
porta lui-même  avec  toutes  h$  for^ 
ces.  Ses  efforts  ainfi  que  fes  machi^ 
nés  devenant  inutiles  par  la  coura* 

geufe  défenfe  des  affiegés ,  11  fut  obligé 
de  reeagner  Arcadiopolis^ 

fmde  la  *  ''  ^^^^^  qu'arriva  Tarmée  d  O 
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fimb  Au  moment  que  Conâantin 

«voit  reçu  l'ordre  de  l'Empereur^  ^^t^L 
quoique  le  tort  de  ChéiKloine  fut  fiir  IX. 
le  point  de  fe  rendre^  il  avoît  levé  ^^•Hf* 
If  ûege  &  fait  la  paix  avec  Apleiphar^ 
qui  s^étoit  engagé  par  ferment  à  ne 
jamais  rien  entreprendre  contre  l'Em- 
pire.. Conâantin  gérant  pfttâ  au^tôty 
avoit  fait  la  plus  grande  diligencer 
Comme  il  étoit  en  chemin  ^  TEmpe^ 
reur  lui  envoya  ordre  de  venir  luî-^ 
même  à  Conâantinople^  &  de  divi* 
fer  fon  arasée  en  deuit  corps ,  donc 
Tun  pafferoit  le  Bofphore  par  Chry- 
fopoiû,  &  Fatttre  yHeUefpont  pdfA^ 
byde.  Le  deffein  étoit  d'envelopper 
le^  ennemis  9  &  de  leur  couper  la  re^ 
traite.  Les  deux  corps  s'étant  rappro- 
chés près  d'Arcadiopolis^  &  tenant 
Tornke  enfermé  9  l'Empereur  envoya  . . 
Jafite  pour  ka  commander.  Ce  Gé^ 
iiéral ,  pouf  ne  rien  hafarder ,  s'abf^ 
tint  de  livrer  bataille  :  il  efpcroit  les 
réduire  ian$  combat;  &  afin  de  les 
gagner  par  la  douceur ,  il  faifoit  ob- 
ferver  à  fes  foldats  une  exafte  dif- 
cipline ,  empêchant  le  pillage  des  ter* 
tm  9  &  traitant  les  prifonniers  avec 

humanité»  U  écrivoît  ftscretement  euac 
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Officiers,  leur  promettant  le  pardon 

N  tVn  ^  ^  recompenfes  »  s^ils  rentroient 

IX.  dans  le  devoir.  L'état  où  fe  trouvoient 
les  rebelles  fecondoit  fes  inûnuâtions» 
L*hy  ver  approchoit ,  &  ils  fe  voy  oîent 
à  la  veille  de  manquer  de  vivres  &C 
de  fourrage ,  &  d'avoir  en  même-^ 
temps  à  foutenir  le  froid ,  la  faim  & 
i'ennemi.  Ces  craiotes  en  faifoient 
pafler  tous  les  jours  dans  le  camp  de 
Jafitej  &c  tant  que  ce  ne  furent  que  de| 
foldats  ou  des  Officiers  fubalternes , 
Tornice  ne  perdit  pas  courage»  Mais 
lorfqu'il  fe  vit  abandonné  des  plu$ 
dlftingués ,  &  de  ceux  qui  tenoient 
le  premier  rang  après  lui ,  il  com« 
mença  d^  veiller  à  fa  fureté.  Les  paf- 
iages*  étant  fermés  de  tojute  part ,  il 
ne  trouva  d'autre  reflburce  que  de  fe 
réfugier  dans^une  Eglife.  Xean  Vata- 
ce  9  ion  ami  fidèle ,  Vy  ûuvk.  Le  reiie 
de  l'armée  fe  difperfa.  Jafite  les  fît 
{enlever  de  cet  afyle ,  &c  conduire  en? 
chaînés  à  Conftantinople ,  où  l'Em-t 
pereur  leur  fit  crever  les  yeux  la 
veille  de  Noël»  Il  accorda  le  pardon 
k  ceux  qui  s  etoient  féparés  de  Tort 
nicç ,  &  leiur  permit  de  retourner  char 
çwn  dans  Içur  pairie.  Mais  il  traita  en 
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rebelles  ceux  qui  lui  étoient  reûés 
Mtacbés  jufqu'à  la  fin»  Us  forent  ignon  Trm 
minieufement  promenés  dans  la  gran-  ix. 
de  place,  &  bannis  enluite,avec  perte  ^  ^^^^ 
de  leurs  biens.  C'eft  ainfi  que  Tenvia  • 
triompha  doublement  d'un  malheu- 
reux ,  en  le  rendant  coupable  par  le  , 
reilentiment  d'une  injufle  punition» 
L'amiée  fuivràte  1048 ,  vit  naître  ■ 

une  guerre  fanglante  entre  les  Grecs  An.  1048, 
&:  une  nouvelle  horde  de  Turcs ,  qui  y  xxxir. 
s*^ht  établie  par  l'épée,  détruifiten  ^^^^^^ 
Aûe  une  partie  de  llEmpire  Grec,  fit  des  Turc* 
k  loi  aux  Catîïes,  leur  enleva  fiag*  Seiioucî* 
dad  même ,  capitale  de  leurs  vailes 
Etats  9  étendit  fes  conquêtes  dans  l'ef*  767  ?  & 


pace  de  huit  cents  lieues  depuis  l'Ar^- 
chipel&  leBofphore  jufqu'à  Kasgar,  f."*;/;'*^ 
&  qui,  renverfée  enfin  par  un  tbr»  256,  2 5 7, 
rent  d'autres  Barbares ,  ht  fortir  da  ^f^"""^!^*^ 
iês  ruines  la  puîâance  Ottomane.  Cec^  J^^^  /  '^^ 
te  nouvelle  dynaûie-de  Turcs  prit  nu  Cangt 
de  ion  auteur:  W  nom  de  Seljoucîdes;  ^^'/f^^^ 

Seldgioite,  un  des  plus  braves  Capi-  ,,7/^, 
taines  du  Turkeâanf,  s'étant  élevé  D'Herbe* 
par  fa  valeur  aux  premières  dignités     »  ^'^^ 
de  1  Empire  Turc  ^  encourut  la  dil^  mot  Tho- 
grâce  de  fon  Prince ,  &  fe  retira  dans  gmi  Beg. 
Isi  Bukôrie  vers  les  bords  duGihou, 
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rancien  Oxus ,  avec  fa  £multe  Si  un 
r^irm  ff^^  nombre  de  Turcs  attacliés  à  ia 
IX»    fortune.  Redtmtahte  à  fesTc»£ns,d^ 
àn.  104S4  il  ravageoit  les  terres,  il  ne  quitta  les 
iits  Huns,  qu'avec  la  vie  àTâpe  de  cen« 

6»  ///f^p!  fept  ans.  Son  fils  Mikhaïl ,  qui  fut  tue 
iSs  f  <^  .  dans  un  combat,  laiila  trois  iils , Big-« 
hou ,  Tfaogrul-Beg  ^  que  les  Grec» 
nomment  Taugiolipix  y      Daoud  ^ 
*  qui  continuercfit  de  vivre  en  liberté 
aux  dépens  de  leurs  voifins,  s'occu- 
<        pant  du  foin  de  leurs  troupeaux  9  lorfV 
qu'ils  fe  repofoient  de  leurs  courfes* 
Campés  à  deux  ou  trois  lieues  de  £u-> 
kara ,  ils  en  fitrent  cfaafies  par  l'Emir 
.  qui  (t  trou  voit  ineommodié .  de  leujt 
voifin^ee  ,  &  re«ouniereftt«dans  1« 
Turkeflan,  pays  de  leur  origine.  A-» 
.  près  avoir  joui  d'une  grande  autorité 
auprès  du  Khan ,  ils  lui  devinrent 
iiifpeâs.  Ce  Prince  fit  arrêter  Tho^ 
gruK  Daoud  s'étant  échappé ,  il  le  fît 
pour  fui  vre  par  une  armée  de  Turcs* 
.  Daottd  ûÙL  la  combattye ,  &  fut  la 
défaire..  U  profita  de  fa  vi£toire ,  pour 
Toier  au  ubcours  de  ion  feere  ,  qu^it 
tira  des  fers.  Ces  deux  guerriers ,  de-* 
venus  plus  redoutables,  retournèrent 
^  ^        fn  £iikarie^  fans  que  l'Emir  ôfât  les 
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inquiéter.  Charmé  de  leurs  exploits,  y""* 
Mahmoud  »  Prince  des  Turcs  Ghazné»  ^^^^ 

vides,  qui  occupolt  le  Chorafan ,  le  ^^i^c.** 
^Mapiierennahar  6l  une  partie  de  la  Aiuio4(« 
Perfe ,  paâant  par  la  Bukarie ,  les  em- 
mena malgré  les  remontrances  de  iès 
principaux  Officiers  ^  qui  favertif» 
^pieut  que  cette  race  inquiète  &c  ea- 
fré{jrenafite  ^  dont  il  e^rc^t  tirer  da 

fecours ,  feroit  le  fléau  de  fa  famille, 
Il  ne  s'apperçut  de  fa  faute,  que  iorfr 
qu^eile  fut  irréparable.  Etablis  près  de 
A(^rou  dans  le  Chojtafan  ^  attirant  à 
eux  tous  les  aventuriers  qui  cher^ 
choient  à  s'enrichir  de  brigandage^ 
ik  fohmâeot  déjà  luie  natioa  à  part^ 

&  fe  trouvèrent  bientôt  affez  forts  5c 
affez  hardis  pour  étendre  au  ioin  leurs^ 
ravages.  Divers  détachements  porte*- 
jrentde  toutes  parts  la  terreur  de  leurs 
armes*  tfpatem  ^  Rey ,  Hatutdm  |^ 
mnnt  à  leurs  portesu  Ils  pouiTerent 
leurs  couffes  Jufques.deos  TAderbî^ 
giane ,  où  ils  faccagerent  la  ville  de 
^iaraga».dofit  ils  o^fTacrerent  ies  ha- 
bitants. Affan  ,  oncle  de  Thogrul , 
pafla  le  Tigre  ;  il  pilla  Miafarekin  ^ 
Amide  »  les^  environs  de  Ntfibe ,  Mo» 
iui  a  ^  ietttt  i'allarcœ  dam  toute  hMé^ 
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fopotamie.  Les  Arabes ,  s'étant 
CoKs-  nis,  l'obligèrent  enfin  à  repaffer  dans 
IX.  rAderbigiane,  Tandis  qiie  ces  diffé- 
,.Aii.xo48*  rents  partis  femôîent  Teffroi  dans  tou- 
te la  Perfe,  Thogrul  failoit  la  guerre 
auic  Ghaznévîdes.  Après  la  mort  de 
Mamoud ,  fils  &  fucceffeur  de  ce  Prin- 
ce ^  &  rayant  défait  dans  une  fang1an« 
te  bataille ,  il  demeura  maître  du  Cho- 
rafan  9  &  prit  le  titre  de  Sultan.  Cet 
exemple  d'ingratitude  ne  fervit  point 
de  leçon  au  Calife  de  Bagdad.  Ebloui 
de  la  réputation  de  Thogrul ,  &  ac* 
câblé  fous  le  Joug  des  Emirs,  qui ,  fous 
je  nom  de  Minières  ^  régnoient  dans 
fes  Etats ,  &  ne  lui  laiflbient  que  des 
honneurs  âéhles,  il  crut  trouver  en 
lui  une  reflburce  pour  fe  tirer  d*op-  ^ 
preffîon.  II  invita  Thogrul  par  une 
ambaûade  à  venir  à  ion  fecours ,  &  ^ 
le  nouveau  Sultan  s'en  fit  honneur. 
Mais  le  Calife  n'y  gagna  que  de  dian** 
ger  de  maître.  Thogrul  le  défît  de 
les  tyrans  9  ~&  en  prit  la  place.  Bien*" 
tôt  les  Seljoucides  virent  fous  leur 
puiûance  toute  la  partie  orientale  de 
la  Perfe  depuis  le  Kharifme  jufqu^ 
la  mer  des  Indes ,  les  côtes  de  la  mer 

Cafpienne ,  le  Ge^  ^  l'Irak  P«rfiqiie  ^ 
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les  villes  importantes  de  Halnadan  ^srr^m 
'&  de  Rey.  Thogriil  fit  de  cette  der- 
ttiere  une  place  forte ,  ôù  il  mettoit 
en  fureté  fon  butin.  Quelques  Auteurs  *^4% 
ont  avancé  que  ce  fut  Thagrul  qui 
prit  le  preinîer  lé  titre  4e  Sujbeafn»  c'^â- 

â-dire.  Roi  des  Rois.  Alais,  cooxniÇ 

roj?ierve     Qmge ,     tkreeâ  beaur 
coup  plus  ancien  ;  on  le  trouve  dans 
Coimantin  Porphyrogenete  ;  il  eft 
donné  au  Prince*  Sarafm  ,  maître  de  ^ 
TAfrique  fous  le  règne  de^  Bafile  le 
Macédonien*  Celui  qm  ^  ibus  l'auto^ 
rite  du  Calife  de  Bagdad  ,  gouvernoit 
les  Provinçes  foumifes  ,i  fa  .p»ijÛfc|n^ 
ce ,  &  qu'on  appelldit  Emir  ei  Ortïa- 
ra  ,  c'eft-à-di,re  ,  Prince  de  Princes ,  prc- 
noit  auffi  le  nom  de  Sultan  ;  &  dans 
la  luite  la  plupart  des  Goiiyernej^rs 
Saraûns  ayant  fefsou^  jLe')Qiigi  dç:«)e 
premier  Emir ,  &c  s'étant  rendiis^  in- 
dé|>endants ,  quoiqu'ils  M/ff^iffUiy^^M 
toujours  le  Calife  pour  leur  iSçHve- 
idin»  fe  quaiiâerent  de  SultanSi.-  ^ 

Les  progrès  des.  Seljoucides  ^  qui  xxxiir. 

répan4oi€ut  lallaruie  juiquç^fLir^iiç^  Etienne 

bords  de  rEuphrat^,,  çonf^nençoient  "'fj''^^^ 
A  donner  de  Tlnquiétude  à  TEmpe-  Tur<>ir 
jeur.  11  envoya  .jpropoler, à  Thogrul 
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m  tialté  de  paix      d'alliance ,  qui 


Diarbek  :  ayant  été  défait  dans  une 
•  grande  bataille  près  ^  $in*ln ,  il  prit 
la  âûte  vers  le  BaafparaGan  ^ en«» 
voy^  demanda  pa&ge  au  Gouvetw 
«eur  Grec,  promettant  avec  ferment 
de  ne  âûre  «uctin  dommage.  Le  Goa^ 
vcrneur  étolt  Etienne,  fils  de  Conf- 
tantin  Lichudès,  principal  Minière 
d^  'l'ËmfpeTCH^*  Auffi  nrr^gant  qit*é» 
tourdi,  ce  jeune  homme,  fier  dé  voir 
tes  Turcs  4  ^ed  pieds ,  non^feiilemetit 
refufa  le  paîTage ,  il  alla  même  les 
combattre  à  la  tête  de  ^  troupes  f 

bien  affuré  qne  fon  pere  feroit  va- 
ioir  ce  glorieux  exploit.  Mais  le  Gé^ 
liéral  Tiir<^  Idi  donna  une  leçon  bien 
plus  tvtile  aux  entants  de  la  faveur, 
<{ue  ri^àtooit  ptt  être  nue  viâoire.  It 
le  battit ,  le  fit  prifonnier ,  &  le  ven* 
dit  comme  efdave  en  paâant  par  Tau^ 
^  ris.  Coiitoulmifch  à  Ibn  retour  loua 
beaucoup  à  Thogrul  la  fertilité  du 
.  •  pxys  de  Baafparacan ,  ^m  n'éteit ,  di« 
feit-il,  habité  que  par  des  femmes. 
Thogrii ,  autant  par  U  defe  de  s'en 
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têmlfif 'Wait»e>  que  parole  jufté  Téi^ 
fentimeiît  4lp  la  perfidie  des  Gretfs^ 
ftf  paa^  viMgt  imlle  jK»iim«  imis  la  ix. 
conduite  de  fon  neveu  Afan  ,  avec  ^"^^^^Mft 
ordffe  de^'em{>ayef  du  Baafparacan, 

S9  en  troiivolt  la  conqucte  poffible. 

'  '\  AÉm  entre  dans  cette  -Province ,  xxxi v. 
bille  vMlev  «aifllacre  ft»«tt  «*  ou^l  Af«i  dc« 
rencontre  fur  foti  paffage,  fens  épar-  ^^X' 
p9tt  mdffte  les  enânts.  AaEron ,  fils  loo. 
du  Bulgare  Ladiflas ,  &  frère  de  Pni- 
fim  9  av«ît  -pns  la  plaqe  d'Etienne 
dans  le  Gouvernement  du  Baafpara- 
can»  T^^op  fotbk  pour  faite  tête  aux 
Tmd^  M^'ei^voye^defilaHd»'ldu  fe» 
cours  à  Cataçalon ,  Gouverneur  d'I* 
èérie.>Ce  brive  Capitaine  part  auffi- 
tôt ,  &  va  joindre  fes  .troupes  à  celles 
d'Aaron.  Celui-ci  ne  voyoit  que  deux 
'partis  à  prendre;  c'étoit  d'aller  atta-   '  ' 
tjuer  les^  T^rcs  e«  plein  jour ,  ou  de 
tomber  fctr  ieux  pendant  la  tiuk.  Ca-  • 
tacalon  n^approuvâ^  ni  Vxùi ,  xA  fau- 
m*  Son  Jlbcriis  d'al»andonffer 
Ja  nuit  fui  vante,  d^  laiffer  les  tenteis 
^Arefliées  ^  ktfi^s^agéf^  lés  bêtes  <lè 
-charge;  dîaller  fe  poôer  en  embufcai- 
«ie  dans  tftié  torêt  voifine  9  &  de  re« 
-V^eair  fondre  fur  l'ennemi ,  lorfc^ifîl 
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£|t^t^cu[>é  au  ptliagis  4u  camp.  JUei 
i^imm         ^mnées  étoient  campées  ait  bord 
IX.     du  fleuve  Stranga.  Dès  le  mâtm>A-t 


M*  hn  fe  range  en  bataiUe;  &  ne  voyant 
perfonœ  préfenter  devant  lui ,  il 
avance  vet$  le  cftiiit>  *des.  Gnecfo 

folitude ,  le  filence  lui  perfuadent  ique 
Içs  Grecsont  pri$  Jâv  fuite.  Il  franchiî| 
\  le  fofle,  arrache  la  paliffade^  &  aban« 
dçnne  le  camp  à  fes  troupes»  Visr^s 
le  foir ,  pendant  que  les-Tutcs  nefoitT 
gent  qu'au  pillage ,  les  Grecs  fortent 
de  VemiHiimàs^  tombtm^ibc  iiu»My 
vec  fureur,  &  les  maffaere  for  leur 

butin  même<  Us  pUu^^yes  fètkwt 
avec  A  fan  les  armes  è  la  main  i  le 
xeile  &.nQye  dans  le  fleuve,  on  ga- 
gne le^  montagnes  ^Ac  ft  iàwyQ  ^ 
Perfarménie*  -      ; .  .-^ 

XXXV.  !  Le  Sultan,  hdQteu^  de  ja/idéfiûlf 
wiSf'**  troupes,  met  fur  pied  Unear-^ 

nentavec       ^.<çnt  mille  homnie&,tkiittiil 

de  plus  donne  le  commandement  à  fon  cqu*^ 

Sîces?  It>ral»in,  Les  deux  Gw^raax  Grecs 
^tiennent  confeiL  Catacaloa,  pleÎA 

.bar^d^^ife lorfqu'il  étçit  à  propsOfe  de 
xoilirir  aju  4!^f\g^r  ^  iKwtoîti  aUer  oifir 

devant^.de  1  enne^ii ,  &  Tattaquer  ea 

ne 
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longue  mapche 9  que^k  [dus  gr^niée 

fe      chevaux  5  &  que  ceux  qu'elle  ix. 

l'avis  de  toute  Tarmée.  Maïs  Aaroil 
H^àicéÊ  d^ei^pofer  «  lëMt^jpeSi  à  éti 
£or(X9'û  ^if>eriewres  fans  un  ordre 
expf^  de  TEmpereur  ;  &  en  .attend 
Hmfr  i  ^kÀt^  difei«-tl Méttte  •  léi 
places  en  état  de  défenfe  9  &  y  retî-* 
r»^^am  mcpxi  potiV^oit4tre  ekpoTé 
au  pills^ge*  Le  nom  de  TEmpereur 
fttâp^^œ  af i»ètel:  la  ^hbénÛQhi 
&  cet  âvi*  prévakit  OW'énv<^é  uk 
çiM^m  >i  CônikntinÀple.  L'Empe* 
Tmkr,^4iiâénm  cPactélidref  ^arrivée  dé 
yparite  qui  devoit  amener  un  fe- 
Oâéi0M^béi^iiS«  Il  <ma^  tn  nèmei 
temps  à  Lipai4te,  que  c*eft  Toccafion 
èe  pMntr^yÙM  '  Mie  ^  ^  que  s'il  eâ: 
fiift^einent  ami  &  allié  de  TEmpi^ 
ire  i  'Àie  prie  d'aller^joindre  fes  lbr« 
«ès  à  d^sKes-deux^Gétiél-aaY.  Cé 
liparite  étoit  âls  de  celui  cpii  ^  yingt*- 
ik^aiii  au}>araViMt,  étoit' mort  eà 
combattant  à  la  tête  des  Abafges  con- 

hk  m^f»  de  VEtùpire.'  Etabli  ëd  ^ 
Iberie ,  il  s'étbit  fait  uhè  haute  répu- 
jtatio^cdé  courage  iSt*»^  prudence  j 
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"  en  forte  qiir'apip  Palkm^e  9. 

TANTiîi  feptentrionale ,  il  ay oit  la  pkis 

IX.  grande  confîdératioa  dan$  le  {laya 
U  Roi,  livré  à  k  déb«iche,  &  oi^ 
pablç  de  tout  Q^çr  pour  fatisfaire  fes 
paffiQns  fariitak$-9  t^jt  yiolencè  àiit 
femme  de  Liparite.  Cet  homme 

outré  d'ua  4  faiigiaiitiwtraf9 
ge ,  prit  les  armes  ;  &  vainqueur  de 


s^aller  cacher  dans  les  neiges  du^Catt^ 
caict  Pouvant  lui-fneQie  la  yengçaa- 
ce  au-del^'des  bornes^  d^  l%omwri^ 

il  fit  à  la  mere  de  Pancrace  la  même 

infulte  que  fa  ieoime  ^vmt  (on^ext^ 
&  fe  rendit  maître  de  tout  le  Royaux 
me»  Il  écrivit  enfuîte,  à.  l'Empereur 
pour  lui  demander  fon  Amitié  &  ûm 
alliance  9  qui  lui  fut,9f0i^dée«.  Quel- 
que temps  après  1  Pancnl^e ,  ay anl^ri^ 
verfé  le  pays  des  Suanes  &  la  Cpl-* 
lihide,  vin(4>(rirel>i%onde-,  d'çi\  îl 
envoya  demander  à  l'Empereur  la 
permiiTioii  4^  yenir  à  Conûjuilino* 
pie.  L'ayant  obtenue ,  il  lui  reprocna 
en  termes  refpeâueux  d'avoir  roi»- 
pu lalliancç  qui fubûftoit  entre 
pire  &c  un 'Monarque  puliTant,  Roi 

d'ibérie  &  4^ba%^  >  poui .  Si^ièiJr 
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avec  un  fujet  rebelle.  L'Empereur 
l'adoucit  en  fe  chargeant  dé  hégociet  Coms- 
pour  lui  un  accommodement  hono-  dc 
rable.  En  effet  ^  il  engagea  Ltparite  An,  104s. 
à  fe  contenter  d'une  Province  nom- 
mée la  Mefquie^  dont  il  jouiroit  en 
ufuiruit  pendant  toute  fa  vie,  &  à 
reconnoître  Pancrace  pour  fon  Sou- 
verain. Cétoit  à  ce  Liparite  que  s'a» 
dreffoit  l'Empereur.         '  • 

Pendant  qu'on  Tattendoity  Ibra-  xxxvt^ 
him  y  arrivé  dans  k  Baafparaean ,  ap-  Attaque 
prend  que  les  Grecs^  au  bruit  de  fon 
approche ,  fe  font  f etir^  en  Ibériew 
Il  îe  met  auffi-tôt  à  les  pourfuivre 
pour  les  combattre  avant  qu'ils  àyent 
reçu  le  fecours.  Les  Grecs ,  de  leur 
côté,  de  crainte  d'être  forcés  d'en 
^nir  aux  mains ,  fe  lotirent  'fur  whe 
hauteur  bordée  de  précipices ,  &  maa* 
dênt  à  Liparite  de  hâter  fa  matëhei 
Ibrahim  ,  défefpérant  de  les  atteint 
dre,  tourne  fes  forces  fur  Ârzé.  Cêft 
aujourd'hui  la  ville  d'Arz-Roum  ;  c'd- 
toit  alors  un  bourg  d'une  vafte  éten- 
due ,  très^peuplé  &  très^riche.-  Outre 
ks  naturels  du  pays ,  il  étoit  rempli 
d*im  naihbre  innni  de  marcHâtids  é« 
Ciaiigers      toute  «ation  ,  Syriens, 
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^  Arméniens ,  Juifs  ^  Arabes.  Leur  mitl* 


^9tiîi  ^^^^^  ^^'^^  a  voit  paru  une  affez  bon- 
^  IX.  ne  défenfe ,  poiur  n Woir  pas  befojn 
Aa«,«048.  de  murailles.  Ils  avoient  même  pré- 
féré cettie.  demeure  à  Théodoûopo* 
lis  ,  aujourd'hui  Haflan^Kala ,  viUe 
grande  &  bien  ioxii&ée  ,  qui  n'ei^ 
etoit  pas  à  deux  lieue$«  Les  Turcs  ^ 
étant  arrivés,  les  habitants  barrica- 
dent les  rues;  &  montes  fur  leurs 
,  toits,  font  pleuvoir  les  flèches,  les 
pierres,  &c  tout  ce,  qu'ils  trouvent 
\  ^  /  ibus  kur  main  propre  à  donner  la 
lïiort»  On  fe  hait  ^infi  pendant  fix 
fourst  A  la  nouvelle  de  cette  atta« 
que,  Catacalon  veut  courir  à  l*enne- 
mi  ;  il  preffe  Aaron  d'aller  fondre  fur 
les  Turcs ,  tandis  qu'ils  ne  fongent 
qu'à  rendre  maîtres  du  i>our^.  Cé« 
toit  9  difoit-il ,  perdre  le  tenips  que 
d!jitten4îe  1  es  ^  bras  croiljés  un  foible 
iecoui^s ,  &  de  t|tianquer  une  occafion 

que  toute  Tlbérie  ne  leur  rendroit 
jamais.  Aaron  >  s'obiUivint  à  $'^n  te«» 
jiir  à  l'ordre  de  l'Empereur,  Catacalon 
iut^bligé  de  fe  taire.  Ibrahiiip^  voyant 
que  L'oinniâtrété  des  habitants  étoit  inr 
yinçiblç  xfacri^P  Tefpérance  d'un  ri- 

^    çbj^  bv^  ^  QM(        awK  maii^ns» 
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Les  Arzéniens ,  ne  pouvant  réfifter  à 
la  fois  aux  flammes  &  à  l'ennemi  >  ^aiitmi 
prennent  la  fuite.  On  dit  qu'il  y  pé-  & 
rit  cent  quarante  mille  hommes  paï  A^^^^* 
le  .  fer  ou  par  le  feu.  Il  y  en  .  eut  un 
grand  nombre  qui  jetterent  dans  les 
flammes  leurs  enfants,  &  s'y  préci- 
pitèrent eux-mêmes.  Ibrahim  tira  des 
cendres  de  cet  horrible  embrafement 
quantité  d'or ,  d'argent ,  &  ce  qu'il 
n'eftîmoît  pas  moins ,  beaucoup  de 
fer  dont  il  manquoit  pour  forger  des 
armes  à  fes  troupes,  &  des  fers  à  fes 
chevaux.  Il  y  gagna  auili  grand  nom* 
bre  de  chevaux,  &  d'autres  bêtes  de 
fomme.  Après  cet  exploit ,  il  fe  mit 
en  marche  pour  aller  chercher  les 
Grecs. 

Liparite  étoit  arrivé,  &  les  Grec^,  XXXVII. 
defcendus  de  leur  tmsntagne ,  cam-  ^J^^^**^^^ 
poient  dans  la  plaine  au  pied  d'une  **** 
colline  fur  laquelle  étoit  bâti  le  châ^ 
teau  de  Capetre.  Comme  les  Turcs 
arrivoient  en  défordre,  Catacalon  con- 
feillolt  de  les  charger  en  ce  moment. 
Mais  Liparite  s'y  oppofa;  c'étoit  un 
famedi  ly^.  de  Septembre ,  &  le  fa- 
mcdi  étoit  dans  ^bn  idée  un  jour  mal* 
Ibrahim  9  qui  n^avoit  pas 
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g^^— ^  refprit  bleffé  dç  la  même  chimère; 
CoNs-   inilruit  par  fes  coureurs  de  linaôion 
^^V^!^  des  Grecs  ^  &c  du  pofte  qu'Us  occu- 
Ao.  *o4fc  poient  »  s'avance  en  ordre  de  batail* 
le  5  &  force  les  Grecs  d'en  faire  au* 
tant.  Catacalon  commandoit  l'aîle 
droite,  Aaron  Taîle  gauche  ;  Liparitc 
étoit  à  ta  tête  du  centre.  Ibrahim  fe 
pofta  vis^-vis  de  Catacalon  ;  c'étoit 
cil  dévoient  fe  porter  les  pUis  grands 
coups.  Le  combat  ne  s'engagea  quç 
vers  la  fin  du  jour.  Catacalon  &  Aa- 
ron enfoncèrent  les  deux  ailes  qui  leur 
étoient  oppofées,  &  les  pourfuivi- 
jrent  bien  avant  dans  la  nuit.  Mais  Li- 
parite  ^  ayant' vu  tomber  à  côté  de 
îuî  fon  coufîn  germain  dès  le  com- 
mencement de  la  bataille,  en  fut  tel- 
lement troublé  5  qu'il  fe  jetta  tête  bait- 
fée  au  travers  des  ennemis;  &  fon 
cheval  percé  de  coups  étant  tombé 
fous  lui,  il  fut  fait  prifonnler.  Son 
corps  d'armée  prit  auili*tôt  la  fuite« 
Les  deux  autres  Généraux,  de  re- 
tour au  camp,  rendent  grâces  à  Dieu 
de  leur  viâoire,  &  attendent  leur 
.  colle  gue ,  ne  doutant  pas  qu'il  ne  foît 
occupé  de  fon  côté  à  la  pourfuite  des 
ennemis.  Enfin,  unfoldat  de  Lipari-r 
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te  9  échaf^  de  la  défaite^  vient  leur* 
annoncer  mi'il  eft  vamcii ,  &  qu'Ibra-^'  ^o»*- 

htm  1  einmene  prilonmef  avec  grand 

dans  rmqiiiié|ude.  On  craignoit  que 
it  Tennemî  nev^e  jFaUiât^'  &  ne  revînt^ 
à  la  charge.  Le  jour  venu  9  on  fe  fé*- 
pare  ;  Aaron  retourne  à  Van ,  capi*^ . 
tsâe  de  Province ,  &c  GnBiealon  «en- 
Ibétità  Ld,  prife  de  Liparite  valut  à 
lliriÉttm:  MM- ^Fier-^Woir 
fait  un  priibnnièr  de  cette  cônféqùen- 
cè  ^  il  arriicéà'&ey  en  cinq  jours  9  6£ 
envoyé  porter ^>aii  «Sait»!  cMte-  gIo« 
rieufe  Jiouvelle,  On  dit  même  que 
^     rul  en  fut  fd6vai:^<fiii^t€  fen- 


•M 

H» 

H 

coe.uï  les  premières  femences-de  haine 
contre  fon  coufin.  ' 

La  prifefdie  Liparite  afflig«ftitd1Ejn«  xxxviii. 
p^ieuTi;  il  réfolut  de  mettre  tout  en 
cmcèpimr*  h  iléliirMir;c41  déprtta  aù>  ^^^^^^  - 
Sukan  GeorgeDrofe,  Setretâire  d' Aa-^ 
wn  .pour  ;  hdjptner  jaUA  riche-  ran«^; 
çon ,  &  lui  demander  la  paix.  Le  Sul* 
tan  reçut,hoaoraUement  le  député^ 
&  prenant  en  nuon  la  ninçbn'''quHl 
^pportoit  ^  i  votre  maître  ^  lui 
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dit-il,  ^tj^fiùi^ B^iy  6r>n»J»pas  m^r^' 
Covs»  chanit ;Je  lup  rends  mon  prîfannitr^  &  * 

AfL^  io^gé.  vers  ÏÀf^tit^  awkiMtrm^^ 

ce  que  £ Emf^e^^^.oyt  poux  wtOMCiiX 
chuer^  fiouvin^rfVQ»s  4^.cc  jour  y  &  con^ 

dcvc[  être  mûn  ami  ou  mon  emeiàû'Và 
£t  .pifftîri  #vec  Drofe  un  tAinbaâk4>i 
deur  pour  traîtei  ;  dèilii  pErix  ;ic^K»il 
le  premier  Seignieyi  à^iafRovit  ^  ct^i 
loi  que  lefs  Tûre^niMHDwkiit  SUbér^f, 
<jui  fuçcédoit  au  SuUao.,  fans  doute? 
loi:rqu»'il  «wur^t ius  ett&yts  Jbe  Sché^i 

rjf  5  arrivé  Qonftantintfple,  rdwità' 
l^M^^^WJ?^      proç(fîiûtioi?S  {deii4 

pire  fe  rendît  tribiiMsfe.dtt>^Siilt8iiJ 

r    -  ^-rY(?yi?Pli'^!Qn      1  ecoutoit  qu'avec 
>Mdigo»|î«9i54U'eo  KlQUfaa  f^ciieii^ 
•  ^    conclure.  Monomaque  ^  s'attendaiitià^ 
*'''U^*err€^^fe-traMatllè^  diligefiîce' 
à  fwtifiçrila -placesqdiiîicâté  jif^to 
Perfe^  :     \,:[  k:     *  le.c- ^  ii:'^ - : 
XXXIX.     Daneœniênie  tfcmps,  iiâe;  autt^i 
Vuigtma-  nation  barbare  ,  nan  moins  redoii-à 
ïaces'T  ftbKqUe  ka  Xur*$^.meiiaçoitrJÊ«i^ 

V.  ^.Jk 
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t«re  du  côté  du  ^e|>tentrion^  LesPac^  ~= 
iinaces,'(^1  co»ûvroient  d'un  peu- 
ï>le  innorabraijle  ces  vaftes  pleines, 
aujourd'hui  prèfque  déferles  entre  les  A6.'io4«. 
embouchures  du  Boryfthene  &  cel-  «fugicnt 
les  du  Danube,  avoient  douze  ans 
aujfKirâ^nt  ravagé  la  Méfie  &  la  Tljra-  i-Lpire. 
ce  par  deSj  Jncurfions  réitérée».  Oh  p* 
àvôit  fait  avec  eux  un  traité  de  paix ,  7*  *  * 
.   &  les  deux  nations  vivoient  en  bon-  zîi  u  //. 
'  ne  MitelHgence,  Iorfqu*une  divifion  ^  «ït. 
ftirvenue  entre  ces  Barbares  engage»  **** 
l'Empire  dans  une  guerre.  TTyrac , 
difHngué  par  fa  nobleïïe ,  Prince  ti- 
ihide  &^  ami  du  repos ,  régnoit  iup 
li»  Pàtzinàces.  H  laiffoit  la  conduite 
de  Tes  armées  à  Cégene ,  forti  d'une 
feraiUe  obTcure ,  mais  qui  s'étoit  fait 
jconnoître  par  fa  bravoure,  fon  ac- 
tivité ,  ac  fes  talents  militaires, 
yiKSy  ennemis  éternels  des  Patzina- 
^es  »  &  qui  les  avoient,  ehaffés  dè 
leuRj  ancïehnes  deœeurts  entre  le 
Volga  &  le  Tanaïs,  neceiToient  de 
fcur  ^e  ta  guerre.  Cégene  avoît 
remporté  fur  eux  plufîeivrs  vidoire&, 
tandis  que  Tyrac  fe  tenoit  caché  daqs 
les' marais  voifins  du  Danube.  Les 
Tervices  de  ce  vaillant  guerrier,  qui 
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mérîtoient  toute  la  reconnoiffance  de 
Cov^-   Tyrac  ^  n'excitèrent  que  fa  îalouâer 
IX.     Bleffé  des  louanges  qu'on  donnolt  à 
^AtiOfS.  fon  Générât  9  il  te  regarda  comme 
un  rival  chtngereux ,  &  réfolut  de  s^en 
défaire.  Après  avoir  inutilement  em- 
.  ployé  iVtifice  ^  il  prit  te  parti  de  le 
;  ^  '     faire  affaflîner.  Cégene ,  averti  fe  fau-? 
,      va  dans  les  marais  du*  Boryâhene* 
Du  fond  de  fa  retraite  il  fouleva  par 
.  des  meûd^es.  fecrets  deux  des  treize 
tribus  qui  compofoient  la  nation  des 
Patzinaces  ;  il  eut  la  hardieffe  de  ve- 
toir  fe  métrre  à  leur  tête  ^  &  de  fi- 
vrer  bataille  à  Tyrâc  qui  étolt  fuivi 
des  onze  autres  tribus.  Malgré  Tex- 
trême  inégalité  des* forces,  ta  vic- 
toire balança  long-temps  ^ enfin,  il 
lallut  cédef  au  nombiie.  Cégene  y  après 
avoir  erré  quelque  temps  avec  les 
débris  de  ion  armée ,  ne  trouva  d'à?- 
fyle  affuré  que  fur  les  terres  de  TEm- 
pire.  Il  s  approcha  donc  du  Panube^ 
pafla  s^ec  les  fiens  ,  atl  nombre 
de  vingt  mille ,  dans  une  ifle  de  ce 
fleuve ,  voifine  de  Driftra«  U  fit  auffi* 
tôt  favoir  à  Michel ,  Gouverneur  de 
ce  pays ,  fpn  nom  ^  fes  aventures  »  & 
je  defir  qu'ail  àvoit  de  fe  dévouer  au 


DU  B^&rS^itut.  Livè  LXXFIII. 
fervice  de  l'Empereur.  Michel  en  ay^nt 
informé  M^qÂteaque  ^  jc^nt'.  ordre 
d'aecutiUirces  fiigitifs,  de  leurfbuiw  '^iS-* 
m  ies  chç^tiéceSsàxsaLi      d'enn.  Aâ.  U4K 
voyerCégene  à  €onftantinopIe.  II  y. 
fut  bien  reçu  ;     dans  uae  «onteren-. 
ce  •  qu'il  ©«•  avec  l'Ëm|)^u)' ,  il  pro,-, 
mit  de  fe  faire  baptif^  lui  ,&  toute'. 

^;fuit^i,  ^ut  fiit  exécuté-,  par  le-, 
miniftf j-e  'dtt  Moine  Euthymius.  Ea-. 
r4c©fljp^e ,  l'EaipetçHc  hoims»Cé^ 
gei»4p  la  dignité  de  Patrice  &  da 
titre  d*ami  &  d'àllié  de  l'Empire.  Ife 
doonao^Quf  dfWkeiixe.À  la  nouvelté  « 

colonie  trois  places  vau  lx>rd  du  ©a-, 

«i%^««t.  uae;.  gcaadt  ^iftadiie  d» 
Cégçfte^  fci^ voyant  «ikjiàrrte,  an  xi; 

toflgea  plas  t^^  fe  venger.  Toujours  Caitfe  4* 
en  courfe ,  ^Ua^tête  tantôt  4e-miile  ^  Je.^S 

paflbit  4ns  ;fieffe  le  .Danube,  ne 
^w»ftit4«é463tK.'t*poaHw^  Patrfna-; 
ce» y,*avageantî rieurs  terres,  maffa- 
crai}t.tou^^-,^u'il  j^uymtt  atteio» 
dre,  enlevant  les  femmes  &  les  en- 
fants ,  qu'ij,  vendoit  mm,  Grecs,  Ç'é-  ,1  ; 
toit  Je  ^îéajb^e  la  nation..  Jyrac  ^  dé-  -  »  ' 

D  vj 
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vtSy  â:  'diwiàrEinpercfiff  9  qiHumtd^ 

iSn^k  Pat^inac^s^  il   aurait  pas  dû  re^ 

avoir  doM  fu  Bêaû,  Bn  Ju}êir  hMU^ 
4*r*®4^'  ou  du  moins  qu^aprh  t  avoir  reçu  il 

devait  pas  lui  pamewc  di  vexer  par  fes^ 
krigandagis  Ufi'  peuple^  aàd'de  tÉmpi^ 
U  :  qu^il  le  prioie^  donc  d' arrêter  Pinfô'^ 
hhiu^  dé""'  Cégertê;  qtifMMimini^  Um  Pai^ 
:(inacu  ^feraient  forcés  deYen  venger  fur 

de  ces  menaces,  répondit  aux  dépu- 
tés :  Qu^it  itouvoit  fori  àrange  que  leur, 
à»aÉiti  pfémJh^^ui'  fain  ia  lôt  ^  &  to^ 
iliger  à  trahir  un  homme  qui  s* était  juté 
mut  fes  Ahitr;  9u  ^'4^pkkià  ^  nr» 

téngearUe  dfo  injures^  qii  ïL  avait  reçues^ 

Il  les  congédia  fans  autre  réponfe.  f( 
]9iandà  en  même^temps  â  rMîchel  ^& 
à  Cégene  de  garder  avec  foin  les 
])ords  ihi'  Danube t&eifi.  les  Patzina* 
ees  venoient  avec  ^de^' forces  fupé«» - 
xieui^  s  Itti'  ett  éoâiier  «^k 
le  champ ,  afin  qu'ail  eut  le  temps  de 
fcur  ^voyer  uiÉ*  rebâ>it  de  troupes 
capables  de  le$  Wd^  à  4éfe»dre  1« 
paiTage»-'  •  ' 

XLL    -  Tyrac ,  itlifé  dtf  «iépi4s  que  Iko^ 
«inaci^*^"  nomaque  avoit  fait  de  feis  plaintes 
jraîociss. 


TV 
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fWïclit  rhy ver  pour  paffer  fe  Danu- 
1^  {ui  lts^  ^\M»i  Au  tttois  ^  E>é- 

cembre,  lèvent  deNord  fcHifïfant  avec  ix. 

irioltncev  ia  fleuve  fe  glaça  jufqu'à 
plus  de  vingt  piéds  de  profondeur  i 
au  rapport  de  Cédrene  :  la  rigueur  du 
fknd  ay^nt  élbtghé  le^  Gncs  cfe  fe^ 
bords ,  ,les  Patzinaces  profitèrent  de 
£ett€  oecMÊo^  v  &  paâereivt'^te^b^ 
bre  de  huit  cents  mille  hommes,  ft 
Vott  en  croira  le  même  Auteur  , 
exiager^  fans  doute  de  beaucoup 
plus  de  moitié.  Ce  torrent  fe  répaa- 

dKrdè^  t«|ftes  part»',  âétrmùttkM'  «m- 
porftiî^t  tout  fur  fon  paffager  On  en- 
vbyë^eft  diUgénce^èmandèr  4à  fe* 
cours  à  l'Empereur.  Il  fait  partir  auflî- 
tôt  les  troupes  de  Macédoine  &  de 
Bulgarie  ^  avec  ordrè  de  jcmété  Mi* 
chel  &  Cégene  pour  combattre  les 
tWrttfto^Téntts  i}è»'tro<t(!fes  ^tant 
réunies',  Gégene  fe  met  à  leur  tête , 

ÎÉontenté  de  harceler  i  fans  rifquer  urit 
aâieti  générale»  Il  corïnoiâbit  fes  comi- 
jiàtrk)tes,  &  attenddil»  ^ue  leur  iit- 
tempéranceplus<meurtriere  qu'une  ba^ 
tIfilfeV  eut  a^iftt^lètar  armée,  ^e^^^ 
Éet  ^  dès  qu'ils  furent  en-deçà  du  fleur 
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ve ,  ces  Bîarbâti*,  qui  ne  vi voient  dan^^ 
TA^i^        payscjfue  ^  fruits  de  la  terre  ïl 


grand  mwiijtAredet] 
qu'ils  dévoroient  fans  retenue  ,  &  ie 
rempliffani  avec  eitcàs  dévia  ^4'hy<* 
dromel ,  dont  ils  avoient  jufqu'alors 
^noré  Tufage ,  furient  attaqués  de  àfft 
^nteri«$  qui  les  emportofent  par  mil-* 
lj^rs.Çjeux  qui  reftoieol^  acç^i^lés  àe^ 
langueur  »  &  prefqiMf  mour ants  ,  pou^* 
voient  à  peine  foutenir  leurs  armes^ 
Cégene  ^  iiiflriiit  de  leur  itat  par 
transftige,  réfolut  d'achever  ce  que 
la  maladie  avoit.  ^commeçcé^;  11:)^ 
beaucoup  de  pfiiie  à;  déteFifiifiei*4!N| 
Gress^  fiicore.  efray  de  I^i  xihUÛt 
ttrde*  #s  enû$fmsr  jl  k»  engageacffi 
pendant  à  livrer  bataille.  Mais  il  nVri 
lut.  pas  befom.  Oès.  q^  les  I^suikh 
ces  apperçurent  les  Grecs  qui  mar-^ 
i:\imp$  k  eux,  i^fei^^  àeplofféitki 
ils  mifeat  .bas  Ifi-armes;^  &  4€fnaA-r 
4erçnt  quarti^r^;.i:yraG&  les.pçincw 
fiwx  Qlidera:  f^ie^  prefl|MPv4 
îe  rendre.  Cégene  youloit  &  demanj- 
.doit.a,?eç  inôance  qu'on  les  (pafl^ 
tous  an  fil  de  Tépée ,  criant  à  hauliç 
voix  c^il  féUlûit  [mcr  U  f&^nt  p$nr 
4m  t^^lorfci^^^^       m^omii^  A 
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peur  qw  fi,  révùlbuu  au  fnimmps  i/ 
m  reprît  fa  fureur  avec  fcs  forces.  Les  Coiif-* 
Généraux  ne  purent  confentir  à  unç  ^^x"* 
exécution  fi  barbare  &  fi  éloignée  Aa^xoia^ 
de  leurs  mœurs.  Us  étoient  d'avis  de 
difperfer  cesnialheureux  dans-îes  con^ 
trées  défertes  de  la  Bulgarie^  &  de  leur 
imppfer  un  tribut  :  qué  par  u  moyen 

en  gagneroie  des  fujets  à  V Empire  ;  qu^on  '  '  • 
meuroit  en  valm^  4^^  terres  obaridQnmes  ^ 
&  qiion  pounfùh  m  urer  des  troupes  dans 
les  j^mes  comre  Us  Tur^s  &  les  .autres 
Marions.  Après  une  langue  conte^ 
tadon ,  Cégene  fut  obligé  de  céder. 
Msuis  opiniâtre  dans  fa  hfûnç  ^  ii^or^ 
cea  prefque  tous  les  prifonniers  qui 
échurent  en  partage  ^  ne  réfer vant 
pour  être  vendus  que  lès  mieia  faits 
pC  les  moins  malades«^  Les  autr^^iiu-- 
ireitt  déârmés  &  envoyés  aux  envi^ 
rons  de  Sardique  &  de^  Naïfle  pour 
déiriçher  le$.  terres  ^  &  repeupler  cq 
pays  défolé  par  les  longues  guerreîj 
des  Bulgarj^s»  Tyrac»^  avec  cent  qua-^ 
rante  des  prîncipiaux ,  fiit  préfenté  k 
l'Empereur,  qui  les  reçut  avec  bon- 
lé  ,  les  fit  baptifer  ^  &  leur  donna  de$ 
établiffements  à  Conftantinople ,  pQ\if 

y  viyre  heureux  &  trsnquiUçî*.  , 
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Les  Patzînaces  établis  en  Bulgarie- 
tANTiw       demeurèrent  pas  longtemps  foit-» 
IX.     flftis.  Cette  nation  guerrière,  accou- 
An.  1049.  tumée  au  brigandage  y  ne  s'occupoic 
^volt  P^^  volontiers  des  travatiic  pénible» 
dcfPatxi!      Fagriculture.  Thôgrul  s'étoit  flatté 

naceséta-  que  la  terreur  de  fes  armes  contràin^ 

rEmptre*  ^^^^^       GrecS  â  hii  payer  un  tri- 
CeJr.  f.  but  annuel  pour  acheter  la  pai:t  :  mé^ 
W^»779.  content  du  reflis,  il  fè  prëparôit  àtiî 
Ifot'  Mi.  guerre^ L'Empereur, de  foncôté,fai- 
iLf.%^%\  ioit  un  gr£(nd  armement,  &  leren* 
^î?*       3ez-vous  des  troupes  qui  fé  met- 
f oient  en  marche  de  toutes  parts  étoit 
à  Céfafée,  d'oîi  elles  dévoient  paf^ 
fer  en  ibërie.  il  fit  prendre  tes  ar^*^ 
Àiei;  i'  quinze  mille  Pàtzinaces  ,  & 
tnitâ'teur  tête  quatre  de  leurs  com-^ 
patriotes  ,  Suttum,  Selté,  Caramati 
&  Catalim.  Pour  attacher  plus  for- 
tement ces  Capitaines  à  fon  fervi-f 
ce ,  outre  des  gratifications  eonft- 
Ôérables ,  il  fit  préfent  à  chacun,  d'il» 
,     très-b^tte  armure.  Va  payèrent  ^ 
Chryfopolis  fous  le  commandement 
3u  Patrice  Conâandn  Adrobatan  « 
qui  devoir  les  conduire  en  Ibërie. 
Dès  qu'ils  font  à  cheval ,  '&  qu'ilâ 
fe  voyent  enfemble  dans  les  belles 
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plaîftes  de  l'Afîe  ,  leur'  féitodté  na-^  "^^"^^^^WB 
turelk  &  le^ret  de  laur  îancienne  c^^^-' 

Arrivés  à  D^natrys  ^  ils  ifoii^  halte  &;  An.  104^; 

tiéft ttek  >i»oa£aii£(t«i  tais  i  ^^Me*f(^ 

qu  étant  au!  Twrlwu  des»  Etats  da  I^tn*^ 

trop  foibles  potir  tenir  contre  toutes 

forces^dts^recs ,  &  ikns^  r^lïwi^  ' 
^fli'ptatte>dtf^lfS»tirait8'«^  ' 

heur ,        auroit      l'imprudence  à   ^    .  ji 

loit^contimier  leur  marche ,  &  atten- 
dce^que  les  Tores  puffent  leur  don-*     .  '  ' 
jn^  m  main      favorifer  kur  Hber-^ 
tÂi  Les  anAtres^^  plus^^  tmpatieBis  de^^ 

les  montagnes  de  <Bi(|iy âie ,  s*y  ban* 
tùnù^r^  àéfwàte  %k  c»  àlm^ 
que  i  qu'ils  n*à\irôient  qii'à  traverfer 
te  P<ms^£àxin  poitir^^agâer  ieiârpays; 
awMtié*^  d'aller*  ^  pet dM  hovut  dut 
AiOBLÙe  dans  l€*^fôûb»«^  dîe  ribérie , 

chrtemis  ded  Grecs  &  les  Grecs  eux- 
mêaiMi^  iit  ïeul  CttâUtti  fat^dWis 
ée  retourner  fur  leurs  pas ,  &  d'al- 
kr  rejoindre  leurs  compatriotes  qui 

étoim^reftéfi  4n  BulgatWir&t  comtEie 
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en  lui  demândoit  comment 'ils  poiif<< 
roient  traverfer  le  Bgfphiirerii'ay ant 
iXv    ai  Is^rques.  ni  hBte»ti^i:f^iafslm^^îwn4 
4«»IP49*  /rer^  ie  chemin^  répondh^I.  Sa  har-s». 

dieiTe  faifit  le^  Ë^atoeâj;  cm  fiu^àke 
Aéttbnhn  pour  le  tuer  ;  il  s'étoit  dé- 
robé par  une  prompte àiijdte,.^  jpiM^ 
dant  qu'ils  délibéroieaafc     '  ./{  o 
XLîîi.      Catalim  tourne  bcid^  viera  Je  BoÉi^ 

phorc  â  ^u'il  alloit  faire  ,  que  dans  l'efpéraa* 
^^vdU    ce  de  ti^Quve^  un  j^s^.hoïkqn^é: 
fat  au  tord  de  la  met*  >  Catalim  fe 
tournant  vers^  la  troupe  {  Jl  moi^^di%t 
il^  ious^cmx  ftu  vmknt:  ft  fimvpr  ;  en^ 
même-temps  il  pique  fon  ;ckeval;,ôi 
s'élance  dans  iez  êaa9c«JLçft4ilus  hftr^ 
dis  sy  jettent  aprèis  lui  &  enfin  toute 
la ,  ûroupe^  JLe  . étoii^  jie  '  mil  1« 
pa^  îufqu'au  monââere  dç  ;Saint  Ta* 
raife,  au-delà  du  g«lfe  de*  Cém.  Ils 
y  arrivent  avant  qnV>ii  èn  foit  linfe 
l^uit  à  Conftantinople.  lU  traverfenft 
^Vtc  la  Jhi^aceo  J-*,  pr««pti{i^ 
leur-mardi^  ;l6ut!  ouvre  tous  les  paf? 
(agesj;  Parvenus  :efijfin  à  San^ique»^  jln 
'    fie  joignent  à  leurs  caniarfides ,  &  ap^ 
pellent  tous  ceux  qui  fe  trouvoient 
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font  des  voies  de  leurs  coignées  ^ 
de  leurs  faulx  &  des  autres  inftru-  Coii*^ 
mente  d'agrkuUure ,  marchent  ^  P*hi-  ^yî** 
lippopolis  9  traverfent  le  mont  Hé«-  4a«  w^^, 
mus  ,  &  vontçamper  àlembouchiqre 
de  rÔfmusdans  le  Danube.  Seitë  refta 
feul  en  Bulgarie  avec  une  partie  des 
Patzinaces  :  mais  il  prit  la  fuite  à  i'ap* 
proche  de  Conihintin  Arianite ,  Gou- 
verneur de  Macédoine  9  qui  s^étant 
emparé  de  fon  camp  j  s'en  retourna 
fans  pouffer  plus  loin  la  pourfuite* 

Pendant  ce  temps^làj^  Thogrul  s^ér^ 
toît  avancé  jufqu^à  Comium  en  Ibé- 
rie  y  mais  fans  avoir  iait  ni  butin  ni 
prifonniers  3^  parce  que  les  habitants 
avoient  mis  leurs  effets  en  fûreté  dans  7So^78i< 
les  fbrtereues  qui  étoient  en  grand 
nombre  dans  ce  pays,  &  qu'ils  s'y 
étoient  retirés  eux-mêmes.  Appre- 
nant que  les  troupes  de  TEmpire  s'af- 
femUioient  à  Céfarée ,  &  n'ofant  s'en- 
gager  plus  avant ,  il  retourna,  fur  les 
pas^  brillant  d'envie  de  foutenir  Tbon- 
neur  de  fes  armes  par  quelque  grande 

entreprlfe.  Arrivé  dans  le  Baafpara- 
can,  dont  les  habitants  avaient  pris 
la  même  précaution  que  les  Ibériens  ^ 
il  réfolut  d'al;tac|uer  les  places^  ficcoai^ 


xuv. 

Maozi» 
ciert. 
Ctir.  pm^ 
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meiiça  pmr  Manzîcieit.  Cétoit  une 

vHle  très-forte ,  fituée  près  des  bords 
jSU    de  FAraxe,  à  douze  ou  treize  Héiies^ 
ï^49»  au  midi  de  Kars ,  environnée  d'un 
triple  mur ,  &  bien  pourvue  de  vi- 
tres* Elle  renfermoît  dans  fon  eti« 
ceinte  ptuiieurs  foiH-ces  abondantes. 
Comme  les  approches  en  étoîent  ia^' 
ciles  5  Thogrui  fe  flattolt  d^emporter 
cette  place  ians  beaucoup  de  peine. 
II  campa  au  pied  des  murs  9  &  pen-^ 
•  dant  trente  jours  il  mit  en  œuvre  tou-^ 
tes  les  macsiines  alors  en  ufage.  Mais 
le  Patrice  Bafile  ,  guerrier  vaillant  & 
expérimenté,  rendoit  tous  fes effort» 
'  •  inûttles  9  &  infpirott  foit^courage  aux: 
'  '  ^  habitants.  Thogrui ,  rebuté  d^une  û  vi- 
ve réûftance  9  aUoit  lever  le  fiegè , 
lorfqu'Alcan,  chef  des  Chorafmiens, 
Iç  pria  d'attendre  encore  un  jour^ 
&  de  lui  laiifer  le  foin  de  Tattaque  ; 
ce  qu'il  obtint  fans  peine.  Au  point 
dtt  jour  9  Alcali*,  à  b  tête  des  ChMai^ 
^  iniens  ,  va  trouver  le  Sultan  :  Je  vais^ 
hxi  dit-il ,  vous  donner  aujourd'hui  un 
Jpe&adt  digne  de  vous  &  de  moi.  En 
niéme- temps  il  le  conduit  aviec  ies 
pHnctpanx  Seigneurs  Turcs  futr  une 
éminence  vis-â-vis  de  la  porte  qu'il 


Digili^uG  Uy  Google 


alloit  attaquer.  Il  met  fes  machines  en  ^^J^ 
|>atterie  fiir  çettt -^mineiifiie  >  qui  co^mr  ij^rut 
piandoit  la  ville ,  la  muraille  étaat  de  ' 
ce  côté-là  pUis  baffe  5i  f  lu5  foible 
qu  e  par-tout  ailleurs.  Pendant  que  les 
pierres  U  les  traits  nettpy^tit  le  haut 
iJu  mm  9  il  s'^^tapproche^  li'abri  d^s 
mantelets ,  pour  travailler  à  la  fappe. 
Baille  avoit  g^vm  le  ha«r  di^^ur  4'u9 
amas  de  pierres,  de  toute  forte  de 
traits^  &  de. pouttçs  armées  pai;  le 
bfMt  é^mt\fé^  pointe  4e  fer,  Il 
prdbnne  à  fes  gens  de  fe  tenir  à  cou- 
yert  iaas  fe  mQntcer^^ufqu'au  mç^ 
ment  du  fignal ,  &  aletrs  de  d^clfatr-  .  y 
ger  for.  f  <ç»wmi  toute ,  cejtte  t wpêie^      ^  * 
Alcan ,  croyant  9votr  i^ttu;  tow  ceux 
qui  d^fendoient  la  muraille ,  fait  avan-  . 

ceri3eftm%iitc}et&}uiqu'^^  ^  ^ 

les  fappeurs  &  les  béliers  fe  mettent 
en  mouvement  a^scm^  égale  ^Qr 
tivité.  En  ce  iHiQnient ,  Bc^cf.doiHif 
le  fignal,  &  au^-tpt  les  traits ,  les 
pimes  9  les  pQuti es  tombent,  de  tour 
tes  parts  avec  un  horrible  fracas.  Le 
asiatelet  A>us  lequel,  é^oM  Alqdn  Inir 
même ,  crevé  par  une  de  ces  pDutre$ 
ferrée»,  laiffe  Alcan  &  fes  gefts.à  dér 

couverte  Tous  fout  tué$  à  cowpn  d« 


94"       '    HlSTOIAB  , 

pierres' &  de  flèches.  Âlcan ,  diûingué 
TANTiN  P^'  l^éàst  de  fes  drines»  debout  fur 
IX,     un  monceau  de  cadavres ,  paroiflbit 
Aa«  1049,  <ieâer  la  mort  »  lorfque  deux  foldatï 
vigoureux  fortant  tbut-à-côup  de  la 
place  9  courent  à  lui ,  le  faiûffent  par 
les  cheveux ,  &:  rentrsrînent  dans  tk 
ville,  Bafile  lui  fait  fur  le  champ  tran- 
cha: la  tête  ^  &  la  jette  aux  Turcs.  Le 
Sultan ,  plein  de  rage  &  de  honte ,  dé- 
campe auflî-tôt  9  fous  prétexte  d'af^ 
faires  prenantes  qui  le  rappellent  dans 
fes  Etats  ^  menaçant  de  revenir  au 
priiitemps^Vec  de  pîtts  grandes  forces. 

XLV.    "  ''La  retraite  de  Tliogrul  rèhdolt  inu^ 

har^ré   ^^'^^      troupes  qui  s'aûembloient  à 
duh.  '     Céfarée.  Il  (e  pt'éfenta  une  occafion  de 
C4dr.  p.  les  employer.  Aplefphar ,  au  mépris 
78*»  7^^  dès  cotiventions  fafites  avec  lui^  ra-» 
vageoit  les  terres  de  (TEmpire.  L'Em- 
pereur donna  ordre  à  Tarmée  de  Cé"*. 
tarée  d'aller  châtièr  &  pîerfidie  ;  fit 
pour  la  commander,  il  envoya  Ni- 
céphore.  Ce  nouveau  Général  étoit 
Prêtre ,  &  avoit  rendu  plufieurs  fer- 
vices  à  Monomaque  encore  particu- 
lier. Lorfqu'il  le  vit  parven»  A  l^Em- 
pire ,  le  defir  de  s'élever  à  une  haute 
fortune  9  lui  fit  abwdanner  ks  fonc« 
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fions  facerdotales.  11  fe  féciilarifa;  & 
dans  le  relâchement  de  la  difcipllne 
eccléfiaftique ,  il  le  fit  impunément,  ix. 
On  n'ofa  pas  employer  les  cenfures  ^^49« 
contre  un  favori  de  TEmpereur.  Le 
Prince ,  fort  peu  inftruit  des  règles 
de  TEglife  qu'il  méprifoit ,  le  décora 
du  titre  de  grand-Maître  de  fa  mai*; 
fon ,  &  de  Commandant  général  de^ 
fes  camps  &  armées.  Nicéphore  fe 
met  en  marche ,  paffe  TEuphrate  & 
le  Tigre ,  &  pénètre  jufiqu'à  Tauris , 
où  s'étoit  enfermé  Aplefphan  II  ra< 
vage  les  environs ,  &  force  le  Sara- 
fin  à  renouveller  le  traité ,  &  à  lui 
mettre  entre  les  mains  ^  pour  fureté 
de  fa  parole,  fon  neveu  Artafyras, 
dont  le  pere  étoit  maître  de  Tau- 
rus.  Nicéphore  revint  avec  cet  ota- 
ge à  Conftantinople.)r?ufT  j 
•  ..Cependant  les  Patzinaces  fugitifs  XLVL 
trouvant  entre  le  Danube  &  le  mont  ^^^^vais 

^1  /  •  1        1  •  •    9  /  traite- 

Memus  une  riche  plame  qui  s  eten-  j^çj^^  faît 

doit  jufqu'à  la  mer  ,  ombragée  de  à  Cégene. 

forêts,  arrofée  de  rivières  &  fertile 

en -pâturages,  s'y  arrêtèrent  dans  un  '  ' 

lieu  nommé  les  cent  Collines,  d'où 

ils  faifoient  des  courfes  continuelles. 

L'Empereur  manda  Cégene ,  qui  vint 
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^v^ûa^':ttmù.pm\k^^  plaît 
^^^^  ne.ioljBSjConûantiilople.'aLa -j^remieM 
IX.     nuit.airaiit  qu^ieût  viil'Eiripereûr? 

f^io0.  &  qu'il  fût  pour  qud  Itifet  il  étoit 

nandé  ^  trois  -  Patzij^es  eatterent 
éàv^  far^te  pendaivr^ufil  dormoit  ^ 
-  ]iiii>port«a:Qiit^pluâ€ur&  ^cpups  ^  dont 
Mcwi  toe'iiflriinéétds  ils  Arentpria 

fiir  le  fait  par  fes  gardes.  Bâfta^ar  , 

fife  da  CégMe  ^  -aUoii'lea^^Êûcr  iBou-^ 

rîr;  mais  comme  ils  -en  appelloient 
4  :r£inpercvir  j{  ïï  m/^t  ion  pere  dans 
Hflr;  diark9f;^'daèdl^^li^ 
enchaînés  les^  aâa^ms  ;^iiL  le  <fôit' 

vant'îui-^même  à  pfied  avec  Guiin  (on 
ijcere  j  il  entra.auiû  dans^^ConAanti"» 
fioplè.  vL'Ëmfyereur  étoit  au  Cirque^ 
fialtaikr.  va  &  ipwienter  îde^nt  lui 
avec  ion  cortège  ,  le  peuplé ,  d€^a4iïG< 
/  ^      truit  de  ce  qui  étoit  arrivé  ,  lui^w- 
e:.  ' *  :  vnnt  le  paâa|»iM^>Siir  la  <ii^ 
.  .  5      lui  tait  1  Empereur  ,  pourquoi  il  n^a 
pas  fur  le  champ  mia  àrVipxt  les  {neuiv 
'         triera  de  fan  pere,  il  répond  que4M 
^  *     malheureux  en  ayan^ appelé  au  Pfin* 
lQaati(^eâpow«6!nom  AugitAef 
a  fufpendu  fa  vengeatt'ce.  MonoAna-* 
^jue^.^^a.  a(li!$fiiMt'<*l»  parole  a)à^ 

aflafiins^ 
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ii£  ii$  ont  commis  ce  forfait  ;  ils  dt-  Coks- 
feot  que  leur  xele  pour  l'Empereur  '^^^'^ 
leur  a  mis  le  poignard  à  la  main  ;  Aa«  »049, 
line  Cégene  eft  un  traître  qui  avait 
formé  le  deiTein  d'entrer  dans  la  ville 
au  point  du  jour  ^  d'égorger  le  Prince 
it  les  habitants^  de  piller  les  mai- 
ions ,  &  d'aller  enfuite  joindre  les  Pat- 
zinaces.  lebelles*  Monomaque,  fans 

prendre  le  temps  d'examiner  la  vé- 
lité  de  c^Ue  déposition»  ajoute  foi 


Cégene  dans  une  chambre  dii  palais  ^ 

nommée  la  chambre  d'y  voire ,  fous 
prétexte  de  lui  procurer  du  repos 
pour  fa  guérifon.  Il  fait  loger  fes  deux 
fùs  fépajcément  i  &  les  cavaliers  étant 
retournés  au  camp,  il  y  envoyé  quan- 
tité de  vin  &  de  viandes  »  comme 
pair  bienveillance  ;  mais  en  effet  pour 
enivrer  les  Patzinaces  &  les  faire  pri- 
fonniers^  lorfqu'ils  feroient  endormis 
&  iâna  dëfenfe.  Il  donne  la  liberté 
aux  aflailins.  Il  comptoit  tromper  les 
Patzinaces  ;  mais  toute  &  conduite 
dans  cette  conjonfture  leur  fît  con- 
noître  /es  mauvaifes  difpofitioos*  lia 
Tomt  XV 11.  E 
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reçoivent  avec  de  grands  remerci- 
i^NTiN  ^^^^^^  régal  qu'il  leur  envoyé ,  tér 
ix!    joignent  être  fort  iatis£iit$  de  fon 
An.  i04^.  procédé  ;  &  la  Quit  fuivante  ^  ikns 
^  avoir  doiMië  aucun  foupçon  ,  ils 

décampent,  marchent  toute  la  nuit, 
pafîent  le  mont  Hémus  le  troiiieme 
jour  9  &c  fe  réunifient  à  leurs  com« 
patriotes  révoltés.  Se  trouvant  en  ai^ 
ftz  grofle  troupe     bien  armés ,  ils 
repalïent  THémus ,  &  viennent  cam 
per  près  d'Andrtnople ,  portant  par- 
tout le  ravage. 
XLVii.      Conilantin  Arianite  »  qui  c^man« 
Luus'^ar  ^^^^  dans  cette  ville,  marche  <:ï>ntre 
u$  Paczi-  eux.  11  a  d'abord  quelque  avantage 
mets.     fur  un  parti  de^^urrageurs;  mais  ayant 
-fî^ii^*  attaqué  le  gros  de  l'armée ,  il  eft  en- 
iVj]'*^  tiér^ient  kait.  De  retour  daiis  An. 
cirînople ,  il  mande  à  l'Empereur  qu'il 
a  beloin  de  nouvelles  troupes  ,  & 
iqu'il  ne  peut,  fans  un  fecours  <onT 
fidérable ,  faire  tête  à  tant  d'enne- 
niis;  L'Empereur  mande  au  palais  Ty* 
rac  &  les  principaux  des  Patzinaces 
qu'il'  avoit  étaUis  à  Conâantinôple  ; 
il  les  comWe  de  préfenfs;  Ic^ris  leur 
avoir -fait  jurer  fidélité  ,  il  leur  or- 
donne-d'aUer  trouver  leurs  oJmpa- 
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trîotes  pour  les  rameaer  à  l'obéif- 
fàiice«  Il  rappelle  en  mâme^emps  Tar-  ^^^^^ 
.mée  d*A£e ,  &  la  fait  partir  avec  Ni-  uc. 
céphore^Ottacalpnvenott  d'être  nom*  4^ui4»\ 

sné  Commandant  des  troupes  d*0- 
rient  ;  MçnQmaque  Teavoye  avec 
J^icéphore  ,  mais  en  qualité  de  fu-  *i 
bakerne;  il  lui  recommande  d'obéir  ,  ^ 

en  tout  À  ion  Général*  il  donne  les  17 
mêmes  ordres  à  un  brave  Capitaine 
Normand  9  iioflupé  Hervé  9  c|tti  s'étost 

..mis  au  fervice  de  TEmpire  avec  une 

trou^  d'aventuriers  attachés  à  ia  toi> 
^^une.  Dans  les  intervalles 
noient  quelquefois  les  guerres  de  la 
P<Hiille  y  plufieurs  Seigneurs  Nor- 
mands qui  ne  pouvoient  fe  réfoudre 
«à. demeurer  oiûfs,  quittoîeal  l'Italie  .  « 
pour  aller  chercher  de  l'emploi  dam 
les  armées  de  rËmpwe.  D'autres  pre* 
4ioieiit.  ce  ,parti  pmr.  n'avoir  pas  eu 
iatisfaâion  dans  le  partage  que  leurs 
Môipagnons:  firent  de  leurs  compA^ 
tes.  Hervé  avoit  d'abord  fervi  Ma- 
jiiacès  dans  ion  entreprife  iur  la  St« 
4:ile ,  où  il  avoit  donné  des  pocuves 
4e  fon  courage.  Il  étoit  venu.enfuite 
jtvec  boa  nombre  de  Krftnçois:  à  la 
iCour  .de  Couilaatinople  ;  les  Grecs 

Ë  il 
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lui  donnoîent  le  nom  de  Francopule. 
Cows-   C'étoit  fans  doute  gratifier  Hervé  que 

Pantin    •    *  •  ■  j.  ^ 

.IX.  de  lui'  procurer  des  occafions  d  exer* 
Ao.  «)49.  cer  fa  valeur.  Mais  ce  brave  Officier , 
ainfi  que  Catacalon  »  dévoient  trou« 
vert  fort  étrange  de  fe  voir  fubor- 
donnés  à  un  Prêtre  apoilat,  qui  n'en- 
tendoît  pas  mieux  la  guerre  que  FEm* 
-pereur  lui-même.  Cependant  fidèles 
obfervateurs  de  la  diicipline  militai* 
re,  ils  ne  s'écartèrent  jamais  de  To- 
iiéifiance  dans  le  4X>urs  de  cette  cam- 
pagne ^  &  ils  demeurèrent  aveuglé- 
ment fournis ,  même  aux  ignorances 
de  leur  Générah 
axvill.  Les  Patzinaces ,  après  leur  viûoire, 
avoient.repaffé  le  montHémus,  & 
MsQïQÇi.  ^'étoient  retirés  dans  leur  établilTe- 
ment  des  cent  Collines.  Nicéphore 
va  les  y  cherdier  en  diligence.  Sa 
folle  préfomption  Tafluroit  du'  fuc- 
cès  9  &  il  avoit  tellement  infpiré  fa 
confiance  à  fes  foldats ,  qu'ils  a  voient 
éait  provifion  de  cordes  &  de  cour- 
toyes  pour  lier  les  prifonniers  ^  pt^ 
caution  prefque  toujours  funefte  à 
ceux;  qui  l'ont  employée.  Les  Pat« 
zinaces  ,  furpris  par  une  marche  fi 
prompte  y  étoieut  diviies^eo  plu&eiu^ 
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corps  réparés.  Catacâlon  vouloit  qu'oa 
les  chargeât  en  arrivant,  fans  leur 
donner  le  temps  de  fe  réunir,  &  le  ix. 
refte  de  larmée  approuvoit  ce  cpn-;^  *^49* 
i*eiL  Mais  Nicéphore ,  jaloux  d^ouvrir 
les  avis,  lui  impola  filence  :  Efi-ç^ 
à  vous  9  lui  dit'il ,  de  foin  la  Uçon  i 
votre  Général?  Pour  moi  je  nai  garde 
d'attaquer  Us  Pat^inac^s  tandis  *  qu  Us 
,Joni  fiparis  Us  uns  des  autres.  Le  pre* 
mier  corps  nauroit  pas  plutôt  été  battu , 
que  les  autres  fe  fauveroicnt  dans  les  fa* 
rets  ,  fc  difjip croient  dans  Us  montagnes. 
Me  donnerei'vous  des  chiens  de  ckajfc 
pour  les  relancer  dans  leurs  retraites  f  - 
Il  fallut  fe  taire ,  &  Ton  campa  vis* 
à-vis  du  premier  pofte  des  ennemis.  ^ 
Pendant  la  nuit ,  ils  fe  raffemblerent , 
&  au  point  du  jour ,  ils  s'avancent 
en  bon  ordre.  Les  Grecs,  fortis  de  leur 
camp  pour  marcher  à  leur  rencon* 
tre  9  font  étonnés  de  voir  à  leur  tête 
Tyrac  &  les  principaux  Officiers  que 
Monomaque  leur  avoit  envoyés  pour 
les  engager  à  quitter  les  armes.  Ces 
pacificateurs  avoient  oublié  leur  fer- 
ment 9  &  s'étoient  joints  à  leurs  com- 
patriotes. Les  Grecs  fe  rangent  en 
bataille*  Nicéphore  fe  met  au  centre^ 

E  iij 
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1^"""^  donne  le  commandement  de  Paîle 
Cou*-  droite  à  Catacalon,  &  celui  de  l'aîle 
,  IX,     gauche  à  Francopule.  Dès  le  premier 

An,  1049,  choc  ^  toute  Parmée  Qrecque  jette  les 
armes  &  prend  la  fuite.  Nicéphore 
n^eil  pas  des  derniers»  Il  ne  refte  fur 
le  champ  de  bataille  que  Catacalon 
avec  une  poignée  de  braves  gens  qui  . 
fe  font  hacher  en  piiedes^  Catacalon 
tombe  percé  de  coups.  Les  Putzina- 
ces  9  étonnés  d^ine  fi  prompte  dérou<« 
te  j  craignent  quelque  rufe  de  guerre , 
&  n'ofent  pourfuivre  ;  en  forte  que 
les  Grecs  ne  perdirent  que  ce  petit 
nombre  de  guerriers  ^  qui  avoient 
préféré  la  mort  à  une  fiiite  honteu*- 

le.  Les  vainqueurs  les  dépouillent , 
ramafient  les  armes  »  pillent  les  ba- 
gages ,  &  paflent  fe  nuit  dans  le  camp 
des  vaincus.  Un  Patzinace  qui  con- 
noiffoit  Catacalon ,  Payant  trouvé  en* 
tre  les  cadavres,  le  reconnut  en  ie. 
dépouillant  ;  &  voyant  qu'il  refpiroit 
encore  ,  il  lattache  fur  fon  cheval ,  & 
le  conduit  9U  camp.  Catacalon  n'a- 
voit  plus  de  voix,  &  prefque  plus 
de  fentiment.  Il  avoit  le  crâne  fen- 
du en  deux  d'un  coup  de  febre ,  & 
la  gorge  percée  jufqu'à  la  racine  de 
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la  langue.  Toutefois  fon  généreux  en-  -  -  — 

nemi  prit  tant  de  foin  de  fà  guérie  tanti^ 
fon ,  qu'il  lui  rendit  la  vie  &  la  fan-  ix. 
té.  Les  Patzinaces  »  pleins  de  mépris  ^  ^^49< 
pour  des  ennemis  fi  prompts  à  fuir  , 
pillent  hardiment  toute  la  contrée* 
UEmpefeuf ,  afflké  de  cette  défeite, 
paiTâ  lliy ver  à  raflembler  les  fuyards  ^ 
&  à  lever  de  nouvelles  troupes  pour 

réparer  la  honte  qu'il  avoit  elTuyce. 
Dans  Tefpérance  d'y  réuâir  l'année 


fuivante  ,  il  mit  enfemble  toutes  les  An.  loço» 
forces  d'Orient  &  d'Occident ,  &  en  xlix. 
donna  le  commandement  à  Conâan*   jTif  ^' 

^    .    .       ,    .  ,     ,  nie  defai- 

tm ,  Capitame  de  la  garde  étrangère ,  te  des 
qu'il  avoit  employé  trois  ans  aupa-  Grecs, 
rayant  avec  fuccès  dans  la  guerre  con-  ^^j^'^^I 
tre  Âpleiphar.  Condantin ,  Général 
prudent  oL  oirtonfpeâ  ,  airend>la  fotf 
armée  aux  environs  d'Andrinople , 
&  s'étant  retranché  de  manière  à  met^ 

tre  fon  camp  hors  d'in fuite ,  il  y  dref- 
ibit  à  loiûr  le  pian  qu  il  devoit  fui^ 
vre  dans  cette  campagne.  Pendant 
qu'il  en  préparoit  les  opérations,  les 
Patzinaces  paient  le  mont  Hémûs^  & 
arrivent  le  8  Juin  près  d'Andrinopler 
Conftantin  aflemble  le  Confeii  ^  pour 
décider  s'il  eft  à  propos  de  combatr^ 

.  E  iv 
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tre  ou  de  fe  tenir  dans  les  retran-^ 
TAKTiN  chements  &  Jy  attendre  Tennemû 

IX.     La  témérité  d'un  jeune  Officier  dé- 
Afw  lejQ»  concerta  cette  fage  conduite.  Pendant 
qu'on  déllbëroit  ,  Samuel  Burzès  ^ 
plein  de  vanité  &  d*audace ,  chargé 
de  la  garde  du  camp ,  court  à  l'en* 
nemi ,  fans  attendre  Tordre  du  Gé- 
néral^ à  la  tête  de  TinÊinterte  qu'il 
commandoit ,  &  va  fe  jetter  fur  les 
Patzinaces#  Il  en  fut  fi  mai  reçu,  qu'il 
fentit  trop  tard  fon  imprudence ,  & 
envoya  couriers  fur  couriers  pour 
demander  du  fecours,  Conilantin , 
pour  ne  pas  laifler  périr  fes  troupes 
de  pied  déjà  en  déroute ,  fait  mon* 
1er  à  cheval ,  &  livre  contre  fon  gré 
tuie  bataille  générale.  Dans  ce  mou-r 
vement  imprévu  &  précipité  ^  il  n'a 
pas  le  temps  de  former  fes  rangs; 
&  tandis  que  fes  efcadrons  font  en« 
côre  flottants,  les  Patzinaces  ,  anl-» 
més  par  leur  avantage ,  fondent  fur 
lui  ;  les  fuyards  pêle-mêle  avec  les 
ennemis  fe  renverfent  fur  les  cava^ 
iiers  ;  tout  fe  confond ,  tout  fe  dé* 
bande  ;  on  regagne  le  camp  en  dé- 
fordre  ,  ayant  à  dos  les  Patzinaces 
^ui  les  chaffent  devant  eux  à  grands 


Digitized  by  Google 


Il 


i 


•ta.  « 

coups  de  fabre.  Comme  la  retraite; 

etoit  proche  ,  il  y  eut  plus  de  honte  Coni- 


que de  perte.  Ce  n'en  fut  pas  une  que  ^^i"** 
celle  du  Patrice  Michel  Docéan^  qui  An*  <PS^ 
avoir  il  mal  fervi  l'Empire  en  Italie 
fous  le  règne  de  Michel  le  Paphla- 
gonîen  ;  mais  on  regretta  Conftan- 
tin  Arianite ,  qui  reçut  vne  bleflure, 
dont  il  mourut  trois  jours  après.  Les 
vaincj^ueurs  attaquent  le.  camp  ;  ils 
travaillent  avec  ardeur  à  combler  lé 
fofle  ;  plufieurs  l'avoient  déjà  fran* 
chi  lorfque  Sulzum,  un  de  leurs  Gé« 
néraux  ^  atteint  d*un  gros  Javelot  lan- 
cé d'une  machine,  tombe  percé  de 
part  en  part  lui  &  fon  chevah  Un  . 
coup  fx  terrible  glace  d'effroi  les  Pat- 
zinaces.  En  ce  moment  y  Glabas  aiTf 
rive  cl'AndrinopIe  avec  les  troupes 
de  la  garde  impériale  ;  les  ennemis 
le  prenant  pour  Bafile  qu'on  attendoît 
avec  un  grand  corps  de  troupes,^  s'é- 
loignent  du  -  camp  9  ie  difperfent  y  &  w— 
regagnent  le  mont  Hémus.   '  ^^^^^ 

Tant  de  mauvais  fuccq»  rendoient  l. 
l'Empereur  méprifable.  Une  famille  Conjurât 
nombreuie  &l  dillinguée  par  la  nai(-  ' 
fance ,  confpira  toute  entière  contre 
luit  Le  complot  fut  déçouvert  ^  â£ 

É  V 
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dnfit  la  nuit  ftir  ces  brigands  ;  les  trou* 
vant  ivres  &C  endormis ,  il  les  égor-  ^^^IJ.^^ 
gea  fans  rifque  ^  &  remplit  de  leurs*  ix. 

têtes  des  tombereaux  qu'il  fit  conduire  ^  ^^5  *v 

4  l'Empereur.  Comme  h  nom  feul 

de  Patxinaces  étoit  derenii  la  terreur 

des  Grecs  trois  fois  vaincus^  VEm^ 

|>ereur  fe  réfolut  d'employer  contre 

eux  des  troupes  étrangères.  Il  raffem- 

bla  ce  €[n'R  avok  de  François  &  de 

Varangues  :  c'étolent  des  troupes  de 
pied.  Il  tira  des  cavaliers  de  toutes 
lêes  contrées  de  l'Orient ,  mit  à  la  tête 
de  chaque  nation  un  des  plus  diilin-  -, 
^tés  de  la  nation  même,  $t  donna: 
le  commandement  général  de  cette  • 
armée  à  Nképhore  Bryenne  avecle 
titre  d'Eriinarque ,  c'eft-à-dlre ,  Com- 
mandant des  Nations*  11  joignit  avec 
lui  pour  cottegiie  le  Patrice  Michel 
Acoly the  ;  6c  ces  deux  Généraux  eu- 
rent tntke  dféviter  le  combat  9  ^  de 

•^prendre  toutes  les  mefures'de  la  pru- 
dence pour  arrêter  les  incivrftons.  Mais- 
fe  défiant  toujours  du  fuccès  il  eut 
eu  même-temps  recours  à  la  négo- 
ciation. Çégene  ^  guéri  de  fes  bleffu* 
Très,  fut  tiré  de  la  prifon honorable  où 

il  étoît*  détenu  ^  ^  fur  fa  promefiè 

E.  vj 
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d'infpirer  à  fes  compatriotes  desTcn- 
CoNs-   timems  de  paix,  il  fut  envoyé  pour 
'^x.'"^  en  traiter  avec  eux.  Cégene  partit , 
AiviojA.  réfolu  de  fervir  de  bonne  foi  TEm- 

Erreur.  Avant  que  de  paâer  le  mont 
émus ,  il  envoya  demander  aux  Pat- 
zinaces  un  fau^conduit.  Loin  de  le 
refufer ,  ils  jurèrent  qu'ils  le  recc- 
vroient  avec  amitié.  Dès  qu'il  fut  ar- 
rivé ,  ils  le  maâacrerent  ;  &  par  un 
excès  de  rage ,  ils  hachcrent  fon  corps 
en  morceaux. 
UT.       Cependant  les  deiixGéîéraux,cam- 
Le$  Patii.  p^;^  pj.^  d'Audrinople,  agiffoient  con- 
^Hmés"'  fermement  à  leiurs  x>rdres.  Se  tenant 
car.  p,  fvir  la  défenfive ,  fans  rien  hafarder  , 
i^p7 1      ils  obfervoient  tous  les  mouvement? 
des  Patzinaces ,  &  tomboient  à  pro* 
DOS  fur  les  partis  ennemis  ,  qu'ils  tail- 
loient  en  pièces^  Cette  pcudeiite  coa- 
.duite  ferma  aux  Barbares  les  paffages 
idu  mcttit  Hémus  ;  ils  n  oferent  plus 
ravager  la  Thrace,  &  fe  jetterentea 
Macédoine,  où  ils  ne  s'engagèrent 
qu'avec  précaution,  &  par  grossie- 
tachements.  Les  Généraux  Grecs ,  ap- 
^   prenant  qu'ils  étoient  campés  près  dç 
Cbariopolis  fur  les  confins  de  la  Thra- 

ce  &;de  la  Macédoine^  déc3mpen| 
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pendant  la  nuit ,  fans  donner  connoîP 
fance  de  leur  deflein  ;  &  après  une  Coms- 
marche  forcée ,  ils  arrivent  à  Chario»  ^^ix!.*" 
polis  9  &  5*y  renfermant  pour  atten*  Aa«  &05i. 
dre  une  occafion  favorable.  Le  jour 
fiiivant,  lesPatzinaces^ne  fâchant  pas 
que  larmée  ennemie  fût  fi  proche, 
vont  à  l'ordinaire  piller  les  campa- 
gnes ;  ils  courent  jufqu'aux  portes  de 
la  ville  i  &  fur  le  foir ,  ils  rentrent 
dans  leur  camp  chargés  de  butin ,  & 
paffent  le  refte  du  jour  à  faire  bonne 
chère  &  à  fe  divertir.  La  nuit  étant 
venue,  les  Impériaux  ibrtent  de  la 
ville  5  tombent  fur  leur  camp ,  &  les 
trouvant  enfevelis  dans  le  fommeil  ^ 
ils  en  font  un  grand  carnage.  Cette 
furprife  rabattii .  i'audace .  des  t^atûpa* 
ces  ;  &  pendant  le  refte  de  cette  an* 
aée     la  fui  vante,  ils  furent  plus  re«  '  / 
tenus  dans  leurs  jcourfes  ^  £c  ne  s^a« 
vancerent  dans  le  pays  qu'avec  cir*  * 
confpeâioOi  ^ 

L'Empire  fe  foutenoit  en  Orient  ;  LUI. 
il  fe^  défendoit  contre  les  Barbares  du 
Septentrion  ;  mstfs  il  faifoit  tous  lei5  UoTft.  u 
aas  de  japuv elles  per.tes  en  Italie.  Dro*    f.  so.  /• 
gon  ^-chefs  des  Normands  y  ayant  fuc-  p^;. 
cédé/à  foa  frçre  GiuUavuae  Bras-dt-  ti>fp[ 
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Fer,  iaivoit  l€S  traces,  &  étendoit 


eoMf-       conqiiêtesr  fl  prit  &  dëtruifit 
IX.     vino  entre  Troja  &  Afcoli*  Cette  ville 
An.  loit.  fiit  rebâtie  l'année  fufvante ,  mais  rtii*- 

CuilL  Ap-  née  peu  de  temps  après  par  un  in-^ 
^Marat^na  Catapan  Euûaife ,  déjà  vain* 

/.  I.  f.  ij.  eu  par  Guillaume  près  de  Ttani,  lé 
c'iron.  encore  par  Drogon  fur  terre  &C 
chron..        ^'^^        ^  Tarettte,.  Drogon  , 


Nor.  pour  affermir  davantage  fon  établif- 
s^afnab'  ^^^^^^  >  profila  du  defir  qu'avoit  tten* 
p.  i6i.  *  Empereur  d'Allemagne, de  fe  faire 
Maria/u  des  droits  fur  toute  Tltalie.  Quoique 
^Tcan  e  Grecs  4  6t  non  p&s  fut 

fam,  p.  l^s  Empereurs  d'Occident  que  les  Nor* 
X  5 7.  œands  avoient  conquis  la  Pouiiie ,  ce* 
fiifi!^Nap.  P^"^^^^  Henri',  à  l'exemple  Je  fes 
/.  9.  %  prédéceffeurs ,  prétendoit  que  cette 
fj»      Province  ,r  auifi-bien  que  laCatabre^ 

Murât,  an-  1    •  ^        •  r%    •    iir  i- 

nai.d'itaL  ^^^^  appartenoit  comme  Roi  d  Italie* 
icm.  m.  £n  cette  qualité  »  il  f  eçut  avec  plaiii^ 
^-  p7  »  6r  les  marques  de  déférence  des  Prin- 
Abrégi  de       Normands ,  &  leur  accorda  vo* 
ihif.  d'i.  Xùïïûwi  rmvéftîtut*  des  Comtés  de 
Î!^i84^^  ^^^^^11^  &  d'Averfe.  Irrité  contre  les 
^fuiP.  '  Bénéventins,  qui  lui  avoient  refu^ 
rentrée  de  leur  ville ,  illes  fit  excom- 
munier par  le  P^pie  ;  6l  noa  content 

:^  démette  punitîiott  fpirituelie ,  il  $'em^ 
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para  d'une  grande  partie  de  leur  ter- 
ritoire 5  oimI  donna  encore  en  fief  aux  Cows- 

'  »  TAMTlIi 

Normands,  Monomaque  apprit  avec  ix. 
chagrin  ces  aàes  d'autorité  que  l*Em»  An.  io j  !♦ 

pereur  d'Occident  exerçoit  en  Italie  » 
&  ces  accroiâemenfis  de  la-  puiflance 
des  Normands  ,  qui  jettoit  tous  les- 
îours  de  plus  protondes  racines.  Il 
renvoyé  dans  la  Pomlle  Argy re ,  fil^ 
de  Mei ,  en  qualité  de  Catapan ,  avec 
(quantité  d'or  f  d'argent ,  &  d'étoffes 
précieufes  pour  gagner  les  chefs  de 
la  nation  Nqrmande  ,  &  les  engager 
à  paffer  en  Grèce ,  fous  prétexte  de 
fecourir  l'Empire,  contre  les  Patzina-  • 
ces  &  les  Turcs.  Argy  re  arrive  à  Ba- 
ri ,  divifée  alors  en  deux  fanions  , 
dont  l'une  favorable  aux  Kormandis 
lui  fait  fermer  les  portes  de  la  ville. 
Mais  au  bout  d'un  mois  »  le  parti  fidèle 
aux  Empereurs  Grecs  réprend  le  de^ 
fus,  &  reçoit  Argyre,  qui  fe  faifit 
des  deux  chefs  de  la  faÔion  oppofée  y 
les  charge  de  fers ,  Se  les  envoyé  à 
Conftantmople.  Il  travaille  enfuite  à 
exécuter  fa  commiffion  auprès  des 
Kormands ,  6c  n*^argne  ni  les  pré* 
ifentSy  ni  les  promeffes.  Ces  guer* 
xvtt% ,  fupérieurs  aux  Grecs  en  bra* 
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voure^  égaux  du  moins  en  finefte,* 
Tentent  Tartifice  ,  &  refufent  de  for* 
îx.     tir  d'Italie.  Argyre,  défefpéré  du  peu 
An.  io$u     fuccès  de  fa  fufc,  employé  ce  qui 

lui  reite  de  tréfors  à  corrompre  les 
principaux  habitants  de  la  Fouille 
pour  les  porter  à  fe  défaire  des  Nor* 
mands.  Il  apoile  un  aflaiTin  qui  tue 
Drogon  dans  une  Ëglife  à  coups  de 
poignard.  On  fait  main-bafle  fur  les 
Normands  en  plufieurs  lieux  de  la 
Poiillle  ;  &  ce  maflacre  en  fît  périr 
plus  que  n'en  avoient  détruit  toutes 
les  guerres  précédentes*  Adraliile, 
chef  de  la  fadion  Normande  dans  Ba?* 
.  ri ,  {e  fauva  de  la  ville  ^  &  s'alla  jetter 
entre  les  bras  de  Humfroi ,  frère  &c 
fucceffeur  de  Drogon.  On  fe  faiût 
de  fa  femme  &  de  fa  famille ,  qu'on 
envoyé  à  Conflantinople.  Humfroi  » 
ayant  raflemblé  fes  troupes  ^  ie  ven« 
gea  de  ces  aflaflînats ,  &  fit  mourir 
les  meurtriers  dans  les  plus  rigoureux 
fupplices.  Jl  marcha  enfuite  contre 
Argyre ,  qui ,  lui  ayant  livré  batail* 
le  près  de  Siponte,  perdit  un  grand 
nombre  de  foldats,  tant  Grecs  qu'I- 
bé  riens ,  &  fe  fauva  couvert  de  bief» 
fures.  Il  fe  livra  un  autre  combat  près 
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de  Crofione ,  oii  Skon  Protofpdte  fitt 

vaincu.  Jean,  Evêque  de  Trani,  en-  Cows- 
voyé  par  Argyre  à  Conllanûiiople  ^^ys!^ 
pour  rendre  compte  à  TEmpereur  du  An,  loji, 
fliauvais  état  des  affaires  en  Italie , 
&  pour  demander  de  noûveaux  fe* 
cours ,  ne  put  rien  obtenir.  Les  en- 
nemis  d'Argy^e  l'accufoient  d'intel* 
ligence  avec  les  Normands  ;  &:  la  mort 
de  Monomaque  arrivée  peu  après  y 
ne  lai^  point  au  Catapan  le  temps 
de  fe  juiÛâer  de  ces  calomnies*  Eft 
méme-temps  qu'il  envoyoit  en  Gre« 
ce ,  il  avoit  dépêché  des  couriers  au 
Pape^  qui  étoit  alors  en  Allemagne^ 
pour  le  mettre  dans  les  intérêts  de 
l'Empire.  Il  lui  repré&ntojt  les  Nor- 
mands comme  une  nation  barbare  . 
&  impie,  qui  violoit  également  les 
loix  de  la  Religion  &  de  rhumanité^ 
Léon  IX  obtint  des  troupes  de  TEm- 
pereur,  &  fe  mit  à  leur  tête  \  mais 
avant  qu'elles  euflent  paiTé  les  Alpes  % 
Henri  les  rappeUa;  &  le  Pape  mar- 
cha en  perfonne  contre  les  Normands 
avec  des  levées  dltaliens ,  &  un  pe- 
tit nombre  d'Allemands.  La  bataille 
fe  livra  près  de  Civitella  dans  la  Ca- 
pitanate  i  Huiuiroi  ^  foutenu  de  U  va- 
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kiir  de  (on  frère  Robert  Guifcar ^ , 

Tkicm  ''^^P^'^^*^  vidoire  fignalée.  Le 
ix:  Pape  fut  pris  &  conduit  à  Bénévent 
Aiu'toji»  par  les  vainqueurs,  qui,  lui  baîfant 
les  pieds  &  lui  demandant  humble- 
ment Tabfolutiott  de  leurs  péchés ,  lé 
retinrent  prifonnier.  Il  recouvra  la 
liberté  l'année  fu^yanté  par  fon  traité 
avec  les  Normands ,  qu'il  reçut  âu 
rang  de  vaûaux  de  Saint^Pierre ,  leur" 
accordant  en  fief  relevant  de  TEgli- 
ie  y  tout  ce  qu'ils  poiTédoient  déjà 
/  dans  la  Pouillè,  &  ce  qu'ils  pour«« 
roient  conquérir  en  Calabre  fur  lesl 
Grecs  9  &  en  Sicile  fur  les  Sarafins. 
Ainfi  la  mauvaife  politique  d'Argy- 
jre^  au-lieu  d'aâbiblîr  iesNormands, 
ne  fit  qu'accroître  leur  puiffance ,  &f 
fufciter  aux  Empereurs  Grecs ,  dans 
la  perfonne  du  Pape  ^  de  nouveau>f 
ennemis.  Le  Pape  accordoit  aux  Nor* 
mands  des  droits  qu'il  n*avoit  pas 
lui-même  ;  il  fe  faifoit  des  vaflaux  & 
s'érigeoit  en  Seigneur  fuzerain  de  cë 
.       qui  appartenoit  à  l'Empire. 

La  conjonâure  étoit  favorablepour 
An.  105».  s'aggrandir  zvix  dépens  du  maître  lé-* 

Conjura*  g^^^^^-  Monomaque ,  endormi  dans 

tion  de  les  amufements^  ne  jettoit  que  de  foi? 
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bles  regards  fur  ce  qui  fe  paiToit  dans 

fes  Etats.  Ce  n'étoit  ni  la  nalfTance,  Cons- 


TAMTIH 


ni  le  mente  qui  procuroient  la  bien-  ix. 
veîUancé.  Le  talent  de  la  bouiFonne*  An.  1051; 
rie,  des  défauts  mêmes  propres  à  di-  f- 
vertir  le  Prince,  feifoient  fortune  au-  ^ 
près  de  lui.  Peu  s'en  fallut  qu*il  ne  p,  1^9/ 
fut  la  viftime  de  ces  goûts  méprifa*  "^^^^ 
bles.  Romain  Boïlas,  né  dans  une  ^^g^'^xù 
condition  très-baffe,  fembloit  con- 
damné par  la  nature  à  demeurer  dans 
robfcurité.  Il  étoit  bègue  ;  mais  loin  de 
travailler  à  corriger  ce  défaut ,  il  l'af- 
feftoit  davantage  par  un  mauvais  goût 
de  plaifanterie.  Cétoît  un  talent  pré*? 
cîeux  à  la  Cour  de  M onomaque  ;  Boïlas 
devint  favori.  Il  avoit  fes  entrées,  à 
toute  beure;rappartement  des  femmes 

lui  étoît  ouvert  comme  le  cabinet  du 
Prince.  Ce  miférabie ,  devenu  grand 
Seigneur  &  comblé  de  richeffes ,  s'èu* 
blia  au  point  de  ie  croire  digne  du  Trô- 
né ,  s'imaginant  fanis  doute  que ,  poui^ 
régner ,  il  ne  falîoit  faire  que  ce  que 
Êttfoit  Monomaque  ;  de  quoi  il  fe  lèn« 
toit  très-capable.  Il  réfolut  donc  de 
tuer  celui  qu'il  faifoit  rire.  Il  falloit  fe 
former  un  parti  ;  il  s'adreflbit  à  ceux 
qu'il  favoit  mécontents  ^  &  leur  £ûr 
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foit  entrevoir  fon  deflein  ;  s'ils  Tap^ 
Cofcs*   prouvoient ,  il  les  échauffoit  par  de 
TANTJK  jjçjj^^  promefles;  s'ils  paroiiToient  le 
Aa.  lo^u  rejetten  Je  voulais  éprouver  votre  fidi^ 
litiy  leur  difoit-il;  je  vois  quelle  efi 
incorruptible  j  &  je  vous  en  /éliciu;vou$ 
nicritc[  toute  la  faveur  du  Prince  ;  je  lui 
rendrai  compte  de  votre  attachement.  Il 
s^aflura  ainfi  d'un  bon  nombre  de  con- 
jurés.  Comme  il  avoit  les  clefs  de 
tous  les  appartements  j  il  pouvoit  y 
enfrer  jour  &  niiît,  &  le  coup  étoit 
infaillible,  s'il  n'eut  été  dénoncé  par 
un  de  fes  complices.  Il  fut  pris  fur 
le  fait  9  lorfqu'il  entroit  de  nuit  dans 
la  chambre  du  Prince  un  poignard  à 
la  inain.  Ses  complices  flirent  punis; 
^  mais  ce  c^ui  caraâérile  parfaitement 
laftupide  indolence  de  Monomaque, 
Boïlas  en  fut  quitte  pour  une  courte 
difgrace.  L'Empereur  ne  put  fe  priver 
long-temps  d'un  couriilan  fi  nécef- 
faire  ;  il  lui  rendit  toute  fa  faveur. 
tV#        Le  Sultan  ravageoit  alors  la  Perfar- 

fi^t^^dtt  ^^'^i^-  Coutoulmifch  »  fon  couUn  »  c^ui 
Sultan,  s'étoit  révolté  contre  lui,  ayant  été 
Cerfr.  p.  battu ,  s'étoit  fauve  avec  fix  mille 
'oiycZ^^p,  hommes,  &  avoit  envoyé  prier  TEm- 
321.  '  *  pereur  de  lui  donner  aryle»  En  at-. 
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•tendant  la  réponfe^  il  aiHégeala  ville  ^"T?? 
de  Kars,  qui  appartenoit  à  Thogrul,  Cow$- 
&  s'en  rendit  maître.  Mais  pendant  ^^jl  * 
qu'il  attaquoit  la  citadelle ,  apprenant  An*  105  it 
que  le  Sultan  approchoit ,  &  qu'il 
etoit  déjà  en  Iberie ,  il  leva  le  fiege  ; 
&  traverfant  toute  TAfie,  11  s'enfuit 
au  fqnd  de  l'Arabie  heureufe.  Tho- 
grul ,  plein  de  dépit  qu'il  lui  eût  échap* 
pé ,  déchargeoit  fa  colère  fur  Tlbérie  9 
qu'il  mettoit  à  feu  &  à  fan  g.  L'Etnpe* 
reur  fît  partir  Michel  Acolythe,  qui, 
ayant  raflemblé  les  Francs  &  les  Va- 
rangues difperiës  en  divers  poftes  de  la 
Chaldie  &  de  l'Ibérie ,  fe  mit  en  mar- 
che pour  aller  |oindre  le  Sultan.  Tho» 
grul ,  qui  n'étoit  fuivi  que  d'un  camp 
volant ,  ne  voulut  point  hafarder  ià 
réputation  contre  des  troupes  réglées  ; 
il  reprit  la  route  de  Tauris.  Dans  ce 
même  temps ,  Michel  9  £!s  &  fuccel^ 
feur  d'Etienne  ,  Roi  de  Servie,  fit  un 
«raité  de  paix  avec  l'Empereur ,  &: 
fut  reçu  au  rang  d'ami  &  d'allié  de 
l'Empire  ,  avec  le  titre  de  Protofpa- 
thaire.  Le  Soudan  d'Egypte ,  pour  th^ 
tretenir  l'amitié  de  Monomaque ,  lui 
fit  préfent  d'un  éléphant  &  d'un  cha^ 
meau  moucheté  9  que  les  Grecs  noixr^ 
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_  moient  Camclopardalis  ^  &  que  nous 

CoNs.    nommons  Giraffc;  animal  rare ,  qui 
IX.    ne  le  trouve  que  dans  les  contrées 
An,  1053.  méridionales  de  l'Afrique  &  de  l'Afiei 
LVL        Quoique  les  Patzinaces  fuffent 

Trcvj  a-  nioins  hardis  depuis  la  furprife  de  leur 
Tec  les  1         ■       •  1  1 

Patzina-   camp,usçontinuoient  cependant  leurç 

ces*       courfes  en  Macédoine  &  en  Bulga- 

Ctâr.  p.  yiç^  L'Empereur  fit  un  dernier  effort 

789,790.  ^      .  ^    î/f    •      j  '      ;  . 

c/ycas]p,  pour  le  délivrer  4^  ces  ennemis  m^ 
i%u  commodes,  II  réunit  toutes  les  forces 
d'Qrîent  &  d'Occident  ^  &  mit  à  leur 
tête  Michel  Acolythe,  déjà  vainqueur 
de  ces  Barbares.  .Itaûle  pxi  ordre  de 
)e  joindre  avec  les  troupes  de.Bulga^ 
fie.  Les  Patzinaces,  avertis  de  leur 
jmarche^'ie  retranchent  près  de  Para^^ 

ihlava,  environnent  leur  camp  d'une 
forte  paliffade  &  d'un  foflé  profondj 
&  s'y  renferment  ài'arrîVéedes  Grecs , 
réfolus  de  s'y^bien  défendre^  On  les 
attaque  fans  luccès  ;  le  temps  fe  paffe 
en  efforts  inutiles;  &  les  alîîégeants , 
commençant  à  manquer  de  vivres 
dans  un  pays  dévafté ,  délibèrent  fur 
\t  parti  qu'ils  doivent  prendre.  Ils  le 
déterminent  â  la  retraite,  &  décam- 
pent en  filençe  ah  faveur  d'une  nuit 

c6fçure,,Tyrac  >  initruit  4e  I$ur  deif-. 
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fein  pâr  un  trantfuge  y  avoit  envoyé 
d'avance  de  gros  partis  fe  faiiir  des 
]>a^ages  ;  &  le  tenaot  sdef  te  avec  le 
reûe  cle  fes  troupes,  il  les  charge  au 
iXDOmeat  duidépart.  Surpris  &  décon* 
^rtés  f)ap  cette  atfâque  imprévue , 
«iQbarrt»â(és  de. leurs  bagages^  ne  pou- 
vant diilinguer  dans  les  ^ténèbres  les^ 
amis  des  ennemis,  ils  ne  fongent  qu'à  . 
plutôt  qu'à  combattre.  Mais  en 

fuyant  ils  trouvent  la  mort  qui  les 
atttend  à  tOAis  les  paâage^*  La{>lupart 
périrent  avec  Bi^le;  les  autses^vec 
Michel  gagnèrent  Andrinopie*  Ma* 
futinaque  levé  iune  nouvelle  armée  9 
prend  à  fa  folde  des  troupes  étran-  »    '  ' 
gères  9  &  fe  prépare  à  retourner  con»  , 
tre  les  Barbares.  Les  Patzinaces,  in* 
timides  de  ces  grands  mouvemçatSy  .  . .  \ 
ontreDEXurs  à  la  négociation  ;  ils  en«     '  ' 
voyent  demander  la  paix;  &  l'Em- 
pereur, déjà  fatigué  des  préparatifs  9 
retombe  dans  fon  inaâlon  naturel- 
le i  il  leur  accorde  une  ireve  de  trente 
ans  ;  e'étoit  apparemmst  çe  ^^il  i% 
promettoit  encore  de .  vie. 

Ct  fiit  dans  ce  témps^là  <|u'éclat^  tVlL 
enfin  cette  divifion  funefte  qui  fépare  f^^f"' 

encore  l'EgUie .  Greçque  d'avec  VE-  4»  içhss^ 
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glife  Latine.  L'ambition  des  Patrîar- 

TANTiîr  ^^^^     Conftantinople  en  avoit  de- 
IX.     puis  long-temps  jette  les  premières 
An.  1053.  Uemeiices*  Evêquesde  la  ville  Impé- 
Grecs^^   fiale  y  ils  prétendirent  que  la  ma^eité 
Leo/ofi.  féculiere  en  changeant  de  réfidence 
entrainoit  avec  elle  la  hiérarchie  ec« 
f*^        cléfiaflique ,  &  que  la  capitale  de  lïm- 
€ief.O€€iâ.  pire  devoit  être  celle  du  monde  Chré* 
Oikm.     tien.  Enivrés  de  cette  préibmption , 

s'élevèrent  d'abord  à  la  dignité 
;!V/      patrîarchale ,  &  prirent  reflbr  au  def- 
Fû^  ûd       des  autres  Patriarches  d'Orient. 
Enfin ^  parvenus  au  fécond  rang,  ils 
Ckri/Lul.  portèrent  la  hardieffe-îufqu 'à  dicter 
06**^  »  le  premier  à  l'Eglife  Romaine ,  en 

FUury,  ufurpant  le  titre  ae  Patriarches 
mft.  EccL  cuméniques.  Cependant  depuis  Pho- 
/.  (io.  aru  jj^^       '  avoit  porté  la  fierté  plus 

haut  qu  aucun  de  les  predecefleurs , 
TEglife  de  Conflantinople^  ious  une 
fuite  de  dix«»fept  Evêques  ^  étoit  de- 
meurée imieà  TEglife  de  Rome.  Mais 
Michel  Cénxlaire  ^  encore  plus  fou- 
gueux^ quoique  moins  habile  que 
Photius,  réfolut  de  rompre  avec  !'£• 
glife  Latine*  Se  flattant  de  réuffir  ai- 
Iraient  fous  im  Prince  ignorant  6c  Vi* 
vré  à  fes  plaifirs^  il  fe  u  appuyer  do 

deux 
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deux  perfonnages  de  grande  autorité;  * 
Tun étmt Léon,  Archevêque d'Achri-  ^o^^s- 
de,  métropole  de  Bulgarie  ,  le  plus 
favant  Prélat  de  la  Grèce  ;  lautre,  Aiuiofs. 
Nicétas  Stédiat^  Moine  de  Stude,  qui 
prêta  fa  plume  aux  emportements  de 
Cerulaire.  Jamais .  fchîfme  n'eut  îles 
prétextes  fi  légers  y  &  des  fuites  fi  é- 
^  tendues*  Rien  de  plas  firivole  que  l«s 
reproches  dont  les  Grecs  chargeolent 
les  Latins»  C'étoit  de  confacrer  avec 
du  pain  azyme ,  de  manger  dâs  vian- 
des fufFoquées,  de  jeûner  les  iame- 
dis  de  carême  contre  la  coutume  des 
Grecs ,  qui  ne  jeûnent  point  les  fa- 
medis  non"  plus  que  ks  dimanches^  . 
de  ne  point  chanter  Valleliiia  pendant 
ce  même  temps.  Ces  pratiques  étoient^ 
à  les  entendre,  autant  d'abominations; 
ils  croyoient  ne  pouvoir  communi- 
quer avec' des  Prélats  coupables  de 
tant  dTiorreurs.  Un  feul  article  fem* 
•  bloit  mériter  une  plus  férieuie  atten^ 
tîon  :  c'étoit.le  célibat  des  Prêtres 
auxquels  les  Grecs  permettoient  de  ' 
Vivre  avec  les  femmes  qu'ils  avc^ent 
époufées  avant  leur  ordination.  A  ces 
crimes  contre  la  diicipline  ,  &  à  d'au- 
tres pareils ,  il  failoit  joindre  une  hë- 
Tome  XFIL  t 
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i  réûe  ;  ils  en  crurent  trouver  Tombre 


c^v^-   dans  l'addition  fitioqut ,  Êiite  depuis 
IX.     long-temps  au  iytnbole  de  Conftan- 
i^io%h  ûnople^  âc  conforme  à  la  doârine 

Apoftolique.  On  fît  courir  par-tout 
l'Orient  l'écrit  de  Nicétas  qui  conte- 
noit  toutes  ces  .accufations ,  &  en 
•coniequence  les  deux  Prélats  condam» 
nerent  publiqueinent  Tl^life  Romai- 
ne comme  entièrement  corrompue 
idans .  le  dogme  j  dans  la  ^cipline  ^ 
dans  les  mœurs.  Cérulaire  défendit 
de . communiquer  avec  le  Pape ,  .fit 
fermer  les  Eglifes  des  Latins ,  s*em* 
•para  des  Monafteres  qui  refufoient  de 
le  foumettre  à  £es  décifions  ^  excom^ 
munla  tous  ceux  qui  aurolent  recours 
;au  Salnt-Siege ,  6c  pouiïa  le  ianatil^ 
me  jufqu'à  rebaptifer  ceux  qui  avoient 
-été  baptifés  par  les  Latins.  Son  pré- 
^fendu  zele  ne  fe  borna  pas  à  l'Orient 
&  à  la  Grèce.  Il  fit  à  l'Evêque  de 
-Trani  ^  dans  k  Pouille ,  des  repro- 
ches amers  de  ce  qu'il  adoptolt  les 
erreurs  des  Latins.  Cette  lettre  ayant 
'  été  conimuniqûée  au  Pape  Léon  IX  ^ 
qui  fe  trouvoit  poui:  lors  à  Trani  , 
.  il  fe  CTiU  obligé  de  juftifier  l'^life 
i^tiiie  i  ce  j2^u'il  fit  par  une  lettre  a* 


dreflee  aux  deux  Prélats  auteurs  du  -■ 
Ichiûne*  Cérobire  avait  compté  que 
l'Empereur  regarderoit  ce  combat  du  ix. 
moins  avec  mdifiiérence  ;  il  fe  trom-  Ao.iofiv 
pa«  '  Moaomàque  avoit  alors  intérêt 
île  ménager  le  Pape ,  dont  il  croyoit 
Je  crédit  néctSûxt  pour  obtenir  de 

VErapereur  Henri  du  fecours  contre 
4es  Normands.  Il  écri«t  donc  au  Pape 
.<{u'il  tiéûroit  ardemment  Tiinioi)  en- 
tre les  deux  Eglifes  &l  il  obligea  le 
Patriarche'  de.  témoigner  par  une  kt* 
.  tre  les  mêmeafentiments.  Ces  lettres 
•fîiient  envoyées  au  Catapan .  Argy- 
jre ,  qui  lés  fit  tenir  au  Pape  fur 
•£a'ide  raaioj;.3.      ;  \  ^ 

ijt  Pdpe  qui  ibubakoît  fittcéx^ment  ■ 
la  paix ,  ^vôya  trois  Légats  à  Conf-  An.  1054^ 
•  taatînople  pour  *  conférer  avec  Céru-  lviii. 
laire,  &  diffiper  les  nuages  qui  s'é-  ^ 
4^ votent.  '  Mais  CeruUure  fit  toujours  fomm^. 
femblaèt:  de  croire  que  ctê^  Légats 
•n'a voient  point  miiffion  du  Pape,  &e 
ii^dient  JenVoy és*  que  par  Ar^ 
gyre ,  fon  ennâmi  mortel.  Ils  étoient 
€bargé$  de.  deux  lettres  ;  Tuneadrei^ 

fée  à  lïmpereur,  rautrêaii  Patriar- 
9 -ë^  avoient:  ordre  de  répondre 
tim:-inême^  plus  amplémeilt  aux  mtir 

F  ij 
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jéâions  des  Grecs,  &  de  travailler 
CoMs*  ardeiir^au  tétdkii&^mtsa  de  ki 
ix.^  eoncorde.  Le  Pape  moimit  .peu  aprë^ 
M.  1054,  le  départ  de  fes  Légats,  Sa  mort  ne 
refroidit  point  leur  zèle,  éc  ne  ài^ 
xninua  rien  de  leur  fermeté.  Le  Car- 
dinal Humbert ,  le  premier  d'entre  eux 
par  fa  dignité  &  par  fon  favoir ,  ré- 
pandit en  détail  à  toutes  les  impu- 
tations de  Oénikire  &  Âe  Déon  d' A«> 
chride:  il  confondit  fi  folidement  Ni- 
cétas ,  que  ce  Moine ,  qui  itoit  <^ 
bonne  foi ,  fe  rétraâa ,  &  anathém^ 
tifa  ion  ouvrage  en  préience  de  rËm* 
pereûr,  qui  brûler  publiquement 
cet  écHt  kandaleux  ^  il  demanda  par« 
  don  fte^'ibn  tàtrâtat  contre  le  Saint- 
Siège.  Mais  comme  le  Patriarche  per^ 
iiûoit  dans  ibn  opiniâtreté ,  ùn$  vou- 
loir même  voir  les  Légats ,  ils  fe  tranf- 
:  '  portèrent,  le  i6  Juillet  à  Sainte-So- 
«phie,  &  après  avoir  dépoié- fur  le 
^rand  autel  un  aâe  d'excommunier» 
tion  en  préfence^  du  Clergé  &  tlu  pettw 
pie ,  ils  fortirent  en  fecouant  la  pouf: 
fiere  de  leurs  pieds  v  &c  cnmtjfuc  Dieu 
rqye  &  qu^il Juge.  Ils  mirent  ordre  en- 
suite au  gouvernement  des(<  £glif€s 

jLatines  de  ^Cà^ftamiiioplt  y  -  &  «pri- 
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rciit  congé  de  l'Empereur ,  qui  ap* 

prouvait  .fi  peu  Ja  conduite  de  Ce-  Cons- 
fulaire,  qu'il  l^r  donna  le  baifer  de  ^^ol^ 
paix,  &  les  combla  de  préfents  tant  An.  10J4; 
pour  TËglife  de  Saint-Pierre  que  pour 
eux-mêmes»  Ils  partirent ,  &  deux 
jours  après,  lorlqu'ils  étoient  à  Se-« 
lymÊrie^  Uifurent  rapp^ësparrEm^ 
pereur  à  la  foUi^ltation  de  Cérulaire 
mêfl^^  qni  fn*anettoil  •  dé  conférer 
avec  eux.  Mais  ce  Prélat ,  auffi  mé-^ 
chant  qu'artificieux  y  ne  lesfaifoît  re« 
Tenir  qveifiocir  les'expofer  à  la  fu« 
reur  du  peuple.  Il  avoit  talûiié  l'aâe 
VPexcomnnqicatioii^  fe  traidoiiânt  de 
Latin  en  Grec  de  manière  à  foulever 
la  ville  eàtieire.  A  leur  retour  ^  il4es 
fit  inviter  à  fé  trouver  le  lendemain^ 
à  Saiqte*Sophie ,  pour  tenir,  difoit* 
il  9  un  condle.  Macs  l'Empiereur  avertr 
de  ion  mauvais  defiein ,  déclara  qu'il 
'wuloit  y  aifiâer  &^fi(r>  le  refiis  du 
Prélat,  il  fit  partir  les  Légats,  Céru- 
kiret  outré  de  dépit,  publie  à  haute^ 
voix  que  le  Prince  trahit  lui-même* 
r£glife  Grecque  ;  qu'il  eft  d'intelli* 
genee  avec  les  Romaans  ;  &  il  excite' 
uneféditionfi  violente,  que  pour  la 
cailler  ,  lo  timide  Empereur  fe  décer* 

F  uj 
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mine,  malgré  lui ,  à  fé vir  contre  les  par-r 
TANTiH  ^^^^  Latins,  &  à  faire  fouetter 
IX.  &  mettre  en  prifon  c^ux  qui  avoient 
^1014-  fervî  d'interprètes  aux  Légats.  Ayant 
enfuite  découvert  la  falfification  de 
Cérulaire  y  il  en  fut  tellement  irrité  f 
que  ^  fans  ofer  s*attaquer  direâement 
à  fâ  perfonne ,  il  chaffa  du  palais  fes 
parents  &  fes  amis«  Cénllaire,  de  ùm( 
côté ,  pubHa  un  décret  plein  d'impof-* 
turc  f  dans  lequel  il  reâdoit  compte 
à  fon  peuple  de  ce  qui  s'étolt  paffé 
entre  lui  &  les.  Légats*  La  vérité  }r 
étoit  fi  groffiéremerit  dé^gurée  ^  qu'ik 
ne  faudroit  pas  d!autre  preuve  de  la 
foiblefle  de  l'Empereur  ^  que  fon  fi4 
lerice  en  cette  occafion.  Michel ,  pour 
€onfomiiier  ion  ouvrage  ,  eaccommu^ 
nie  le  Pape  à  fon  tour  ^  il  efface  fon 
nom  des  D^^ques ,  &  fait  tous  ijes 
efforts  pour  réparer  dé  FEglife  Ro- 
maine les  Patriarches  Orientaux  par 
des  lettres  pleine^  de  menfonges.  Ses. 
calomnies  réuflîrent  auprès  de  plu* 
âeurs  Evêques  ;  mais  le  fchiûne  ne- 
fut  pas  encore  général  ;  &  Ton  voit 
dans  la  fuite  quelques  Empereurs  .en 
communion  avec  l'^life  Roniaine» 
Le  Pape  Ak:^aadre  envoya  Pierre  y 
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Evèque  d'Anagnie,  en  qualité  d'Apo- 
criliaire  àl'Empereur  Michel  en  1 07 1 ,  ^C;'/^»; 
&  Pierre  demeura  auprès  de  ce  Prin-  ix. 
ce  Tefpace  d*un  an ,  que  vécut  en-  An.  »oj4. 
core .  Alexandre.  Le  Pape  Grégoire 
excommunia  Nicéphore  Botaniate , 
parce  qu'il  avoit  détrôné  Michel  qui 
coroaiuniquoit  avec  les  Latins. 

Zoé  ne  vit  pas  cette  révolution ,    f  1* • 

.  /    •  •    ■    1       ee  •         Mort  dA 

&  d'ailleurs  ce  n  etoit  pas  les  affaires  ^oé. 
die  l'Eglife  qu'elle  avoit  le  plus  à  coeur.  Zo».  t.  lu 
attePrinceffequi,  depuis  vingt-qua- 
tre  ans,  fcandalifoit  l'Empire,  par  le  ^  By^^ 
dérèglement  de  fes  mœurs ,  qui  avoit  f.  Mf . 
fait  trois  Empereurs  en  les  époufant , 
&  les  avoit  enfuite  Êut.repenur  d'à- 
yoir  acheté  trop  cher  la  dignité  Im- 
périale, itoit  morte  en  1051,  âgée 
de  foixantequatôrze  ans.  L'Empereur, 
qui  n'avoit  pas  pleuré  la  perte  de  qua- 
rante mille  braves  foldats  tués  dans 
les  défilés  de  Servie ,  pleura  très-amé* 
ttanoA  la  mort  de  Zoé.  Ce  vieillard 
imbécille  la  mettoit  au  nombre  des  " 
Saintes ,  &  prenoit ,  dit  Zonare ,  pour 
autant  de  miracles  lea  champignon», 
gui  naiffoient  autour  de  fon  tombeau.  . 

n  ne  trouva  cpi'un  remède  pour  fe 
confoler.  Sclérene  ne  vivoît  [dus  de-  • 

F  Vf 
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puis  long -temps.  Toufonrs  efdave 
TAKTiir       paiTions  de  fa  jeunefie ,  il  appeiia 

IX.    auprès  de  lui  la  fille  d'un  Prince 
Aa.  1054.  lain  ^  jeune  &  belle ,  qui  vivoit  à  Conf-. 
tantinople  en  qualité  dotage.  U  la. 
logea  dans  le  palais  ;  &  pour  épar- 
gner aies  iujets  des  ibupçons incer- 
tains 9  il  lui  donna  des  gardes  avec 
le  titre  d'Augufte,  &  lux  affigna  un 
entretien  magnifique.  La  crainte  de 
bleffer  Théoclora ,  &  plus  encore  d'en- 
courir les  cenfures  eccléiiailiques  par 
un  quatrième  mariage  »  Tempêcha  de 
.    .  lui  mettre  la  couronne  fxir  la  tête. 
Cette  concubine  titrée  ne  jouit  pas' 
long  temps  de  fa  fortune  i  tout  cet 
éclat  s'éclipfa  à  la  mort  de  Mono-*^' 
maque  ;  il  lui  fallut  retourner  à  fon 
premier  état  ^  qui  n'étoit  guère  au- 
dieflîis  de^  celui  d'une  prifooniere. 
•  Ces  événements  caufoient  de  gran-î 
*îonomaî       agitations  à  la  Cour  y  mais  n'ex- 
que.       citoient  que  la  curiofité  dans  le  refte 
ctdr.  p.  de  l'Empire,  ConAanûnople  en  par- 
IzonllVî  ticttlier  iestoit.  beaucoup  ptus  vive*» 
260  «  ment  les  maux  dont  elle  étoit  alors 
i^aVJf  ^*  affligée.  Outre  la  dureté  des  impôts  , 
laS.       fléau  perpétuel  fous  le  règne  de  ce 

^6^*  f •  mauvais  Prince  ,  il  tomba  dans  rét4 
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de  cette  année  une  grêle  prodigieux 
£i ,  qui  tua  cruantité  femmes  &  d'à*  ^^^^-^ 
mmaux.  un  mal  encore  plus  meur-  ix. 
trier  défila  cette  ville  fmidànt  cette  Aiuiou* 
année  &  la  fuivante.  La  pefte  y  fît  i* 
de  cruels^  rava^es^  Monomaque  en       .  ^ 
fut  exempt;  mais  il  ne  put  échapper  ir^^r. 
aux  atteintes  de  la^  goutte,  dont  il 
a^avoit  ceffét  dfêtre  tourmmté  d^is 
qu'il  étoit  fur  le  trône.  Cétoit  le 
contrepoids  de  fa  haute  fortune  &  le* 

fupplément  des  difgraces  qti'il  avoit 
enuyées  dans  i'état  de  particulier.  Il 
avoit  tellement  perdu  1  ufage  de  fes 
pieds>9  4^'ii  ne  pouvoit^  faire  un  pas^ 
jfaos  être  'pOTté-'OU  du  mbins.  Ibutè^ 
mi  par  deux  Officiers.  A  cette  ma-^ 
ladie  iofl  impnBdMice  en  joignit  uné 
autre.  Comme  il  prenoit  fou  vent  les 
bains  chauds,  &  qu'il  s'^pofoiten« 
fuite  à  Mf^  froid ,  il  lui  en  vint  ùit 
nal  de  côté  ,  d'abord  léger ,  mais 

3tf  i^decrâr^n  |>«i^e^  tèm^s  aw  pMit 
e  faire  défefpérer  de  fa  vie.  Il  avoit 
en  fiefidant  HiM  partie  de^  fim  règne 

un  excellent  Minlflre,  qui  lui  avoit 
épargné  bien  des  faûtes  9  &  à  fesfu* 
jets  bien  des  fttaNieurs.  Cétoit  Coni^ 

tantin  Licbudès  y  l^^tt^c  fagiiiie  (lot 

F  y 
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ble  ,  d*tin  génie  ékvé,  eonfommé 
dfnskûio«  dtt  ç>uwniciiicnti&i 
IX.     a  une  probité  luperieure  a  toute  cor- 
Aû»  4054,  ruption.  D'autant  plusiacapable  d'une: 
lâche  complaifaiice ,  qu'il  étoit  plus 
^        £ncérement  attaché  aux  vrais  inté- 
^ .  rêts  de  fbn  maître  ;  loin  de  fervir: 
aveuglément  fes  caprices ,  il  y  réfif-. 
toit  avec  Yeipeâ  ^  &  k  ramenoit  quel^i 

quefoîs  par  fes  remontrances  au  parti 
de  la  juftice  âc  de  la  raifon.  Mono- 
inaque  n'étoit  pas  ctigtie  d'un  Mi*- 
nîftre  de  ce  caradere.  Ennuyé  dktn. 
û  .fidèle  ferviteur  cijmme  d'un  cen-: 

leur  incommode ,  il  s'en  étoit  dé-. 
£sàt  pouTidonnei^  &  crafiance  à  um 
miférable  eunuquè  nommé  Jean,  né 
.  dans  la  baâeâe  9  d'une  ame  auffi. 
Ibafle  que  ia-  haiffnict ,  \'à  flatteur  » 
très^ignorant  dans  la  conduite  de» 
t&xNsi  9  fans  àutrç  talent  qu'une  pé-i 
dantefque  aflfeôation  de  purifme  ^ 
quiiâqii'il  parlât  &  qu'il  écrivit  niaL 
L'Empereur  le  cjornbla  d'honneurs  ^ 
ie  repofe  fur  lui  de  (coiU  ie  gouyer-, 
sèment,  leî*fit  Plpince:  du  Sénat  de 
grand  Logothete.  Ce  Miniilre  ,  dô 
concert  alVec.  d'4«(rw  çourtifans  ^ 
^wyant  que  lïaiif^rc^irJui'niênie  a^' 
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voit  perdu  toute  efpérance ,  lui  can- 
feilie  de  fe  déûgoer.  iin  Xucçefleur  ;  il  ^Ç^^ . 
hii  {n'0|x>fe9  comme  le  plustâigfle,  ix. 
l^icéphore  qui  commandoit  alors  en 
Bulgarie.  Oà  dépêche  auffi*tôt  un  *^  ^ 
courrier  pour  le  faire  venir.  Malgré 
lesprécautions  qu'on  avoit  priies  pour 
cadier  ce  deffein  à  Théodora  ,  elle  -  ,  * 
en  fut  avertie  ;  ^  fur  le  çhaoïp  elle 
laiâe  rEmpereiu:  âioumit  dans,  le 
monaûere  de  Mangane ,  où  il  s'étoit 
ùit  tranfporter..  EUe  ie  rend  en  di« 
ligence  au  palais ,  &  bientôt  envi- 
ronnée de  la  garde  Impériale  &c  des 
principattx  Sénateurs  ,  qui  vinrent 
TaiFurer  de  leur  dévouement  ^  eUe  eft 
proclamée  Impératrice  ^  cotiijve  légi- 
time héritière  de  la  pulflance  fouve- 
raine»  La  pourpre  dont  elle  avoit  été 
enveloppée  dans  fôn  enfance  y  la  dott*^ 
ceur  de  fon  caraûere ,  &l  les  difgrar 
ces  de  fa  vie  lui  concUioieht  tota  les 
cœurs.  Cette  nouvelle  porta  le  der* 
nier  coup  à  FEmperenr.  Le  chagrin 
qu'il  en  conçut  le  fit  tomber  en  dé- 
lire; il  n'en  revint  que  pour  fèpdre 
les,  derniers  foupirs*  Il  itaotirutle  36 
Novembre  après  un  règne  de  dpuzç 

9gisM  M  iiioifi  msim  }om$ 
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U  iîit  enterré  dans  le  mcnailere  dr 
Mangane ,  dont  il  étoit  fondateur. 
Ce  Phnce  contribua  beaucoup  à 
An.  xof  4.  précipiter  la  décadence  de  lIEmpire  , 
txî.  quoiqu'il  en  eût  étendu  les  bornes  du^ 
rt^l  de  ^Arménie ,  partie  par  les  ar- 
éc  Mono-  mes ,  partie  par  des  négociations  avec 
ma^ue.  Seigneurs  du  pays*  Mais  TiiKliK 
•  gence  à  laquelle  le  réduifirent  fes  lar- 

'gefles  inconfidcrées  ,  l'obligea  de  li< 
cencier  rarmée  d'Ibérie.compofée  de 
cinquante  mille  hommes.  Il  s'imagi« 
na  gagner  béaucoup>  en  s'épargnant 
l'entretien  de  ces  troupes,  &  atti- 
rant à  fon  tréfor  les  revenus  de  ce 
pays.  Mais  cet  argent  fe  diilipa  com- 
me le  reile  en  vaines  dépenfes  »  &  la 
fioiitlere  demeura  ouverte  aux  ï» 
curfions  des  Turcs.  Quelques  Auteurs 
lui  font  un  mérite  d'une  forte  de 

baffefle  dans  un  Souverain.  Il  étoit, 
difent*ils,  humble  &L  modefie  jufqu'à 
s^abeiifllèr  dans- fes  lettres  au-deflous 
du  Soudan  d'Egypte  ^  qui  en  deve« 
noit  plus  fier  &  en  prenoit  avantage 

pèur  s'emparer  des  Ifles  qui  fe  trou- 
voient  à  fa  bieaféaiice.  Mais  pour  dé* 
truire  cet  éloge,  il  ne  faut  que  faire 
ettentioA  aux^  efiett  qu'ils  attribifeM 
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eux-mcmes  à  cette  vertu  mal  enten- 
due, li  fit  bâtir .  des  hôpitaux  ,  des  ^antÎm 
monafteres.  Il  augmenta  les  revenus  ix. 
de  SaiAte:Soi>hie  ;  on  n'y  célébrait 
auparavant  ie  iaint  Sacrifice  que  les  ia« 
medis  &  les  dimanches  ;  il  ^  afiigna 
des  rétributions  pour  le  fiure  célé* 
brer  tous  les  jours*  Il  enrichit  cette 
Eglife  de  vafes  précieux  &  de  ma- 

fnifiques  ornements  :  aâions  loua* 
les  en  elles-mêmes  ;  hoomiages  trèS"* 
agréables  fans  doute  aux  y^ux  du 
Créateur ,  quand  ils  n'entraînent  pas 
l'oppreffion  de  fes  créatures;  &  quf 
pour  fuppléer  à  ces  pieufes  libéra^ 
lités^  un  Prince  n'eil  pas  forcé  de 
fe  ibutenir  par  des  exactions  injuftts* 


Digiti^uG  Uy  Google 


IJ5 

S  O  M  M  AI  RE 

BU' 

LIVRE  SOIXANTE-DIX-NEUVIEME. . 

*  *  i 

DÈE  Ju  règne  ck  Thiodora,  il.  Cont" 
mtwtmmt  de  Jon^  ngnck  ilL  Sageffc  di^ 
fort  gouvcrmmêmi  W^Sàmort.  v.  Gou*' 
Xtmmcnc  de  Michel  Straùotiquc..  VI.  Ré-* 
voUe  de  ThÀodofc^  vii,  Micomemmm 
des  Généraux  viil.  Bryensc  en  Cappa-» 
do^jUXiu  tAvmmmdu  NcrmMà  Hervi^ 
y.  ConjuraùoB.xi.  Bryennepris  &  aveu* 
gU* .  XU«  Ifaac .  Commue  proclame  Em* 
ptrtur  pàt^  'la  trmpes  £  Orient.  xm« 
Çonduitp  céfemée  de  Catacalon.  xiv.  Corn- 
pem  e^wtpmt  ie  Nicée.xv.BiUdlle4[A^, 

4^s.XVXf  -Allarmes  de  Straùotiquc.  XVlf. 

Çfitémiùmt^ifpfifi  à  laççommodêÊnera^ 

XYlll.  Duplicité  de  SDtatiotiqiu  deyem^ 
inutile*  XIX.  Seraùoùque  dkrônéf  nXi 
'  Piv^s  éifinmems.  XXI0  Ifaoc  Cemnenk 
J^/nperpdr.XXih  Conduite  du  nouvel Em^ 
fereWérXXtfJti\Ex:il     mt^  de.  àtkbel 
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UVRE  SOIXANTE'DIX-NEUVIEME. 


THÉODORA.  MICHEL  VI, 
dit  SrRjâTioTiqi/E.  ISAAC 
COMNENE.  CONSTAN- 
TIN X,  DUCAS.  EUDO-' 
CIE.  ROMAIN  IV.ditVio-: 

GENE. 


THEODORA,  dans  un  âge  avan-  Théodo- 
ce,  entroit  en  poffeflion d^un  trô-  j^^^^  • 
ne  qu'elle  avoit  rçfufé  vingt-fix  ans: 

Idée  du 
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auparavant.  Jamais  Princeffe  n  avoît| 
Théodo-  éprouvé  dans  le  cours  de  fa  vie  plus^ 
kt^io^^.      révolutions  diverfes.  Deftinée  d'a-i 
règne  de  ^ovà  à  l'Empire,  chaffée  enfuite  diii 
Théodo-  palais,  objet  &  viftime  de  la  jalbu-f 
fie  de  fa  fœur ,  jouet  perpétuel  de  fes^ 
791,791.  caprices,  exilée,  Keligieuie,  Impe- 
Zon.  t.  II.  ratrice ,  replongée  au  bout  de  trois 
mois  dans  lobfcurité  d'une  vie  pri- 
312.       vee ,  elle  lurvivoit  a  les  perlecuteurs, 
Manaff,  p,  &  réguoit  fur  leurs  cendres.  Que  pou- 
^]lu       voit-on  attendre  d'une  femme  plus 
284,  '    *  que  feptuagénaire  ,  qui  ne  fit  choix 
herman.  pour  Ics  Miniftres  que  de  quatre  Eu^ . 
^^'chron.    nuques  ?  Elle  régna  cependant  avec 
Nom.      gloire.  Les  agitations  de  fa  fortune 
n'avoient  point  ébranlé  fon  efprit  ;  & 
ces  Eunuques  ,  dont  elle  ignora  la 
méchanceté ,  dirigés  par  fa  vigilance  7 
&  contenus  par  fa  fermeté ,  n'ofe- 
rent,  tant  qu'elle  vécut,  faire  ufage 
que  de  leur  habileté.  Il  eft  vrai  que 
la  courte  durée  de  fon  règne  ne  les 
obligea  pas  de  fe  contraindre  long- 
temps. .  •     .  V 
H.        Son  premier  foin  fut  de  prévenir 
îes  troubles.  Nicéphore,  que  le  dé- 

céments    ^  ?/  1  • 

de  foa  re-  tunt  Empereur  avoit  mande  pour  lui 
gnc,       mettre  la  couronne  fur  la  tere>  fur 
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arrêté  à  TheiIaloiiM[ité  ^  &  trahfporté 

Lydie  pour  y  &»  eniemé  dans  Th^odo- 
un  monaftere;  tous  les  partifans  fu-  xn^t^i^. 
rent  dépouillés  de  leurs  biens  &c  relé* 
gués.  Ifaac  Gomnene,  fils  de  ce  Ma- 
nuel qui  s'étoit  dîfiingué  par  fa  valew 
fous  te  règne  de  Banlell^  comman^ 
IlOît  les  troupes  d'Aiie  ;  il  fut  ^p- 
|>eUé,  6c  U  préfe^re  dtOnent  fut 

donnée  à  Théodore  ,  un  des  quatre 
confidents  f  avec  ordre  de  s'oppofer 
aux  incurfions  des  Titres»  Cétcnt  chez 
ces  Barbares  une  opinion  populake^ 
£>iidée  fur  je  neiak  tpiék  omtle  ^  que 
îeur  puiffance  feroit  détruite  par  une 
armée  pareille  à  celle  qu'Alexandre 
a  voit  conduite  contre  les  Perfes.  Sur 
la  ù)i  de  cette  prédi£tion  9  Monoma- 
«que  avott  fait  paffer  en  Afie  Tarmée 
dte  Macédoine  ,  fous  le  commande- 
ment de  Ni<téphore  Bipenne.  Dès  que 
Bryenne  eut  appris  la  mort  de  l'Em- 
pereur,  il  raniena  l'armée  àChryfo- 
•polis.  Pour  le  punir  d'être  revemt 
ians  ordre,  Théodora  confiiqua  fes 
i)iens^  Pexila  ,  8c  fit  retourner  les 
troupes  dans  tes  quartiers  qu'elles  a- 
^en€  <quittés. 

On  ne  vit  jamais  d'Empereur  plils    nt.  « 
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affidu  à  remplir  tontes  les  fondions 
TirtoM-  [3  fbuveraineté.  L'Impératrice  doo- 
ju.  1055.  noit  tous  les  jotvs  audience^  répoii!^ 

fon  gou-  doîtaux  Ambaffadeurs,  nommoit  les 
verae-  Magiftrats ,  rendoit  la  juftice  &  re* 
cueilloit  elle-même  les  opinions*  Elle 
^décidoit  de  toutes  ks  affaires  ,  publi* 
ques  &:  piarticiilieres*  Son  règne  .Ait 
tranquille;  fes.fujets  obéiflbient  aveç 
foie  ; .  i'Ëmpife  (embloit  n!être.<)tt'iuic 
famille*  Cette  union  du  Prince  &  des 
peuples  impofoit  aux  nations  étran- 
gères ;  elles  n'o^Mmt  en  troubler  le 
repos.  La  nature  même  iembloit  ref* 
peôer  cette  beureiife  intelligence^  La 
terre  prodiguoit  (es  fruits,  &  nul 
accident.  n'kitem>i»pit  k  profpérité 
-publique.  Quoique  Henri ,  Empereur 
d'Allemagne ,  fayoriiat  le^Normapdii 
&  quHl  h  regardât  comme  Seigneur 
fouverain  de  toute  Tltalie,  il  ufoit 
cependant  de  quelque  ménagement  à 

régard  de  l'Empire  Grec.  Il  avolt  en- 
voyé  l'Evêque  de  No  vare  à  Conftan- 
tinople.  Cet  Ambafiadeur»  adrefle  à 
Monomaque,  trouva  Tbéodora  fur 
le  trône  ;  il  en  obtint  la  tonfysmm(^n 
de  l'alliance  entre  les  deux  Etats,  & 

fut  êQwmj^§pé  à  ÙM  xçtQur.  d'une 
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députation  de  Wmpwatrice  au  Prince 
Allemand.  Les  Normands  étoient  les  1^^od^« 
fculs  en  guerre  avec  l'Empire.  Ils  con-  auTiojiî 
tînuoient  leurs  eoîiqitêtes  en-  Italie* 

Humfroi  battit  les  Grecs  près  d'Oria, 
Robert  remporta  une  autre  viâoire 
près  de  Tarente  ,  &  prit  4a  ville  d^O- 
'ttante. 

Agée  de  ibixante^-dTeize  ans ,  Théo-  " 
dora ,  d*un  tempérament  fain  &  vi-  ^ 
^oureiiz  f  fe  flattoit  encore^i'ane  loii-  5^  ^  mort, 
gue  vie.  Rien  ne  Tavcrtiffoit  de  la 
vieilie06r  £Ue  iiuffifoit  fans  peine  à 
tous  les  travaux  du  gouvernement  ^ 
&  des  Moines  complaifants  lui  pro-  * 
nettoient  des  ûecks.  Mais  fes  Mi- 
nières ,  qui  la  voyoient  de  près,  )u- 
^rent  à  des  accès  fréquents  de  co- 
vque  inteftinale ,  qu'elle  n'a  voit  pas 
long-temps  à  vivre.  Ils  délibérèrent  en- 
-  fëmble  fur  te  choix  d'un  fucceffeuf , 
capable  de  maintenir  l'Empire  dans 
cet  état  4e  paix  &  de  tranquillité , 
dont  il  goûtoit  les  douceurs.  Ils  cru- 
rent ravoir  trouvé  dans  Michel  Stra* 
tiptique.  Cétoit  un  vieux  guerrier , 
connu        ion  ancienne  valeur  & 
par  une  grande  réputation  de  pro« 
bké  9  mais  4^  P^^  d'erprit  &  déj4 
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caduc  9  très-propre  à  fe  laiffer  gcii- 
THioDo-  verner  ;  &  ce  défaut  fans  doute  lui 
Aii.^oj6.  mérite  auprès  des  Minii^ 

très.  Us  prirent  un  moment  de  ma- 
ladie pour  perfuader  à  Tlmpératrioe 
d'affocier  Michel  à  l'Empire.  Elle  y 
.confentit  ;  &  après  lui  avoir  fait  ju« 
rer  qu'il  ne  feroit  rien  dans  les  af- 
faires publiques  fans  le  confeil  des 
Minières  9  elle  lui  ceignit  eilermèiiie 
le  diadème.  Elle  ne  furyéciit  que  peu 
de  jours  ^  &  moiurut  le  ii  Août  ^ 
après  un  règne  d'un  an  &  près  de 
.neuf  mois. 
V.        Sttatiocique  ne  reflemblbit  à  Théo- 
wment^  dorique  par  (on  grand  âge.  Soit  que 
dieSmno-  les  travaux  de  la  guerre  euflent  .nfé 
^^V^r  forces  de  fon  efprit ,  foit  que  le 

791  f  793-  g^^^^  gouvernement  civil  diffère 
Zon.  tom.  abfolument  du  commandement  mili- 
/A p. 262^  taire,  il  ne  montra  fur  le  trône  que 
AfJnV*  P'  incapacité.  Il  fembloit  qu'il  eût 
128, 129,  changé  de  perfonnage  avecThéodo- 
fir'^*  ra;  k  yieiUeffe  de  cette  Princeffe 

avoit  été  foutenue  d\m  caraftere  vl- 
,  ril  ;  celle  de  Stratiotîque  n'eut  que 
k  décrépitude  d'une  femme  foible  êt 
capricieufe.  Efclave  des  Minières» 
que  Théodora  favotf  gouverner  ^  il 

ne 
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ne  penfoit  que  d'après  eux,  &  les 
MÎAÎÛres  devenus  les  maîtres  «  don* 
noient  carrière  à  leur  efprit  tyran-  ^ô^w 
fiiqtte  i  ils  ^adkuoieat  les  faveurs  à 
€eiYX  qui  leur  faitoient  h  <four,  8e 
n'avoient  que  des  difgraces  pour  le 
tiériie  qui  m  favoit  ^»  fê  plie^ 
bafles  complaifaïKCS.  Pendant  qu'ils 
<iirpafoîtAt  des  dignités  êC  des  ma* 
giftratures,  TEmpereur  s'occiipoit  à 
faire  nettoyer  k  prétoire  ^  à  publier 
éés  règlements  fur  la  mode  des  coë^' 
ftires  ,  &  à  d'autres  bagatelles  qui' 
loà  aflfîMiMt  les  taitleriès  du  peuple»' 
H  ôta  aux  Sénateurs  le  maniement  des 
éimtxs  4u^  fifc  9  poiif  le  codâer  à  de- 
fimples  commis.  D'ailleurs ,  pour  s'at- 
tacher égiilemeat  Sénat  6c  le  peu«> 
pte  ^  >U  ti'^pargnoit  ni*  les  grâces  ni 
les-pi^Onîeues;  ;  mais  peu  judicieux 
èm^i9^  SÛÉibviÛKfn  de 4e3  bienfaits, 
if  ne  corifultoit  pour  conférer  les  hon- 
mm»f  tii^lâ  <àpM»té^m  tes  fervices»- 

Dès  les  premiers  jours  de  fon  re-  vî; 
gne  ^  le  mépris  qu'il  s'attiroit,  lui  Révolte 
Màm  un  rÎTal.  Théodofe ,  coufin  lld^^"^ 
germain  de  Monomaque  9  s'étoit  at- 
MiMi*  à  lut  Accéder.  11  n'avoit  ofé 
difputer  l'Empire  à  Théodora^  qut 
Tûme  XnJ.  G 
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iff^^  9voit  des  dsoîtt.&  des^  vertus.  Mai» 

TmÈowy^  l'incapacité  du  fucceffeur  encoura'^ 
Jatk^o$6^  geoit  l'ambition ,  &  perroone  ne 

croyoit  indigne  d'un  trône  oii  Ton 
yoyoit  alfis  Stratiotique.  Théodpfe 
nuemble  fes  aims  &  fes  domeftîque^ 

les  efprits  remuants,  qui  fe  plaifent 
s{iix  révolutions  fans  étrie  capables  de; 
les  opérer,  fe  joignent  à  lui.  Suivi 
de  cette  trûupe^  il  fort  un  foir  de 
fa  maifon ,  traverfe  la  ville  mar- 
che au  palais ,  arrêtant  ceux  qu'il  ren* 
csontre  ^  &  criant  qu'on  lui  Êut  in* 
jufiice  de  lui  arracher  une  couron-' 

.  ne  9  qui  lui  i^ipactient  par  .  droit  à!hé^\ 
ritage*  En  paffant,  il  enfonce  les  por- 
tes des  prifons ,  &  délivre  lei.prifon« 
aiets,  dont  il  efpere  un  grand  fe» 
cours.  Au  premier  bndt  de^icett^  é* 
meute  ^  les  ^vmiqim  du  palais  av^tegit; 
fait  prendre  les  armes  aux  Varangues 
&(,  à  toute .  la  .g^^'de.  Les  ;  foldjits.  Me 
marine,  qui  montoient  lafflotte  lm-. 
«  périale,  étoient  accourus,  &.:tdus 
ehfemble  foitnoient  uh  corps  '  confia* 

.  dérabie.  Théodofç  n'olant  en  v.enir. 
aux  mains  avchc^iae  troupe  pl!i$iiiMn* 

breufe  &  plus  aguerrie  que  la  fien*. 

çe^  s'éloi|[ae  d|i  palais  ^  ^  mwfibe  à 
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k  grande  Eglife ,  efpérant  y  trouver 
ie  Patriarche  &  le  Clergé  difpofés  à 
le  recevoir;  ce  aui  ne  manqueroît  Aiuio^fc 
pas  d'attirer  une  loule  de  peuple  qui 
le  proclameroit  Empereur.  Il  fe  trom- 
pa dans  fon  attente.  Les  portes  de 
TEglife  lui  furent  fermées  ;  &  loin 
ie  fe  voir  foutenu  du  peuple ,  ceux 
mêmes  qui  ie  ftiivoient  prirent  la  fui» 
te,  dès  qu'ils  apprirent  qu'une  ar- 
mée entière  aUoit  fondre  iur  eux; 
Abandonné  de  tout  le  monde ,  il  fe 
tint  à  genoux  avec  fon  âls  à  la  porte 
de  TEglife ,  demandant  gîace*  On  fe 
îdi^rt  de  lui;  une  entreprife  û  folle 
&  fi  mal  t:oncertée  9  deToit  avoir  une 
fin  funefle.  Il  en  fut  quitte  pour  être 
ttanfporté  en  exil  à  Pergame.  Ses 
principaux  partifans  eurent  le  même 
lort. 

"  Cette  clémencë  rfétoît  qu'un  e&t  ■  '  ; 
de  foibleffe.  L'Empereur  ne  payoit  Aa*  io%j^ 
pas  mieux  les  fervices  qu'il  né  punii^  vu. 
foit  les  attentats,  Catacalon ,  ce  guer-  Mécpii* 
rier  qui  s'étoit  fignalé  par  fon  cou- 
rage  en  tant  de  rencontres ,  guéri  Génc- 
des  bleffures  qu'il  avoit  reçues  dans  , 
la  bataille  contre  les  Patzinaces,  étoit     ^  ^^^'^ 
ftvenu.  à  Conftantinople.  Monoma* 
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que  ,  pour  le  récompenfer  Je  tant 
Michel  d'aâions  de  valeur,  lui  avoit  con- 
A1J1057.        la  dignité  de  Duc  d'Antioche. 
Zen.  t.  u.  Stratiotique  le  r^pella  fous  de  xnau- 
p,  163.,  vais  prétextes^  pour  mettre  en  place 
MMéiff  f       certain  Michel  fon  parent  9  auquel 
1^9.  '  *  il  iit  prendre  le  nom  d'Urane ,  afin 
P^gi      de  faire  croire  qufil  étoit  de  la  fii* 
^  *     mille  de  ce  Nicéphore  Urane ,  diftin- 
gué  par  ià  nobkfle  &  par  fes  ieryi« 
ces  îbus  le  règne  de  Bulgaroâohe. 
Cétoit  ^  comme  je  l'ai  dit  ailleurs  ^ 
une  coutume  établie,  qu'aux  appro* 
ches  de  la  fête  de  Pâques,  l'Empe* 
reur  honorât  de  gratifications  les  prin* 
cipaux  O&cicrs  du  palais  &  de  VEm^ 
pire.  Tous  les  Généraux  fe  rendirent 
au  jour  ordinaire  dans  la  falle  defti* 
;i€e  à  cette  cérémonie.  Ifaac  Corn- 
nene  &Catacalon  étoient  à  leur  tête^^ 
I^s  lii^téralités  dont  l'Empereur  ye» 
noit  de  combler  quelques  jours  au** 
paravant  des  citoyens  d'un  ordre  6ç 
s     :  d'un  mérite  inférieur  ^  ne  leur  per<^ 
mettoîent  pas  de  douter  qu'ils  n'ai-» 
la£ent  recevoir  des  marques  éclatan«- 
tes  de  fa  générofité.  UËmpereur  s'en*» 
tretint  quelque  temps  avec  Comnene 
&  Qtaçalon  ;  il  leur  jdonna  de  grands . 
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éloges  (iir  leur  ûd^té ,  fur  leur  va» 
leur  ;  il  loua  fur-tout  Catacalon  qui  ^ 
,  ians  le  fecours  de  la  naiâasice  ni  de  Juu  lof  7» 
la  faveur ,  s'étoit  élève  par  fon  feul 
mérite*  U  traita  de  même  avec  bon* 
neur  les  autres  Généraux.  Mais  ces 
belles  paroles  tinrent  lieu  de  la  di(^ 
tribution  accoutumée.  Il  n'accorda 
même  aucune  des  requêtes  qu'on  lui 
préknta.  Comnene  6c  Catacalon  de* 

'  mandoient  le  titre  de  Proëdres  ;  11  leur 
fiit  refiifé.  Ils  fe  retirent  chargés  d'é* 
loges ,  mais  fort  mécontents  de  cet 
honneur  illufoire,  Perfuadés  que  TEm* 
pereur  ne  faiibit  que  rendre  la  leçon 
oiâée  par  fes  Minières  9  ils  v^nt  faire 
une  nouyelle  tentative  auprès  de  Léon 
Strabofpondyle  ,  le  principal  confi- 
dent du  Prince.  Comnene  portoit  la 
parole.  Avec  ce  refpeâ  que  de  bra» 
ves  militaires  favent  contrefaire  par 
intérêt,  tandis  qu'ils  ont  1  indigna- 
tion dans  le  cœur,  Comnene  repré- 
lente  au  fier  Miniiire  9  que  le  Prince 

^    efl  trop  équitable,  pour  combler  de 
biens  &  d'honneurs  des  citoyens  nour- 
'Ék  k  l'ombre  /  éc  qui  n'ont  jamais 
tiré  répée  ni  vu  l'ennemi,  &  laif- 
hr  fans  récompenfe  des  hommes  qui, 
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depuis  leur  enfance ,  ont  renoncé  à 
Michel  leur  propre  repos  pour  en  procurer 
A11.1Ô57.  autres,  &  facrlfié  mille  fois  leur 
vie  pour  mettre  à  couvert  celle  du 
Prince  &  des  fujets.  Il  le  prie  de  por- 
ter à  l'Empereur  leurs  très-humbles 
remontrances ,  &  de  les  iavorifer  dé 

ce  puiflant  crédit  dont  l'Empire  ref* 
fentoit  les  effets»  Le  Miniftre ,  encore 
plus  mal  avifé  que  fon  maître  y  loin 
de  les  écouter  avec  civilité  ^  leur  ré- 
pond avec  une  hauteur  outrageante  ; 
il  s'emporte  d'abord  contre  Comne- 
ne,  qu'il  traite  de  féditieux^  d'hom- 
me lans  capacité  &  fans  courage* 
.  Adreâant  enfuit;  la  parole  à  Cata^ 
ealon ,  que  fa  bravoure  connue  de- 
voit  lui  rendre  refpeâable  :  Et  vous  » 
lui  dit-il ,  qu^avti'Vous  fait  dans  An^ 
tiochtj  qm  <k  rançonner  Us  habitants 
du  pay$^  &  dabufir  de  votre  autoriti 
pour  affouvir  votre  avarice  ?  Catacalon , 
iurpris  de  ces  reproches^'qu'il  ne  mé- 
ritoit  pas  y  ne  repondoit  que  par  des 
regards  de  colère  ;  &  comme  les  au- 
tres Officiers  ëlevoient  la  voix  pour 

le  juftlfîer ,  Léon  leur  impofa  fifence 
&  les  congédia  tous  avec  mépris. 
BfyMuie    Bryenne  ne  paftagea  pas  cet  af- 
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front  :  il  fkifoit  zl&rs  Ces  préparatifi  j^^^^ 
pour  aller  en  Cappadoce.  Un  Turc 
de  bflËfle  nàî^ce ,  mais  gnnd  hom*  An.  lof rt 
me  de  guerre,  nommé  Samuch ,  qui  ei^  Cap* 
z^6k  accompagné  Thogrul  dans  ies  P^*^^ 
incurfions,  étoit  refté  en  Arménie 
avec  un  camp  volant  à&  trois  mille 
hoffimes  ;  &  ne  ceflbit  de  défoler  les 
Provinces  voifmes.  Pour,  arrêter  fes 
nivàges ,  l'Empereur  avoit  rappelle 

Bryenne  de  fon  exil ,  &  lui  avolt  don- 
né le  commandement  des  troupes  Ma* 
cédoniennes,  qui  fervoient  en  Afie, 
avec  un  plein  pouvoir  d'agir  lêlon 
les  conjonâiires.  Mais  ce  Prince  mal* 
adroit  jufque  dans  fes  faveurs ,  ne 
lui  avoit  fut  gracè  qii'à*  démi  ;  il  lui 
avoit  refufë  la  reftitution  de  fes  biens; 
Bc  fur  la  demande  que  lui  en  faifoit 
Bryenne,  il  n'avoit  répondu  que  par 
un  proverbe  trivial  :  quon  ne  pa^c  un 
etmier  que  quand  il  a  fini  Pùuvrage. 
Bryenne  setoit  retiré  moins  fatisfait 
du  bienfait  qu'irrité  du  reâis* 

Hervé,  qu'on  nommoitFrancopu-  ^ 
le ,  ce  courageux  Normand  qui  avoit  ,es  du 
fi  bien  ièrvi  l'Empire  en  Sicile  fous  Normand 
le  commandement  de  Maniacès ,  ne  ^ 

fut  pas  mifiinE  traité*  Il  ctenandoitle  794*79^ 

G  iv,  79*3  , 
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titre  de  Maître  de  la  Milice  ;  on  ne 
lui  répondk  que  par  des  railleries* 


M  iôj7.  Piqué  de  ce  mépris ,  mais  n'était  pa^ 
inftruk  de  la  diipafidon  des  autrei| 
Offiçiers^  il  ne  fonge  qu'à  &  Viiii*^ 
geance  perfonnelle.  Il  demande  un  con* 
gié  pour  quelques  jours  9  &  s'en  vêt 
en  Arménie  où  il  a  voit  unétablifle-- 
ment.  Ayant  oommumqué  fon  def« 
lein  à  quelques  Francs 'qui  étoient 
en  quartier  dans  ce  pays  ^  il  en  dç-* 
bauche  trois  cents  »  &  paffe  avec  etti( 

dans  le  Baafparacan ,  où  il  fe  joint  à 
Samuch  pour  iàirç  la  guerre  à  TËm- 
pire.  La  bonne  intelligence  ne  dura 
pas  long*temps  entre  les  Normands 
6e  les  Turcs.  Hervé  s'apperçut  que 
Samuch  avoit  de  mauvais  deiTeins^ 
6c  fans  rien  témoigner  de  fa  défiant 
ce  5  il  avertit  fecretement  fes  com- 
patriotes de  fe  tenir  fur  leurs  g^des  j 
&  de  ne  jamais  quitter  leurs  armes 
même  pour  dormir.  Sa  précaution 
ne  fiit  pas  inutile.  Un  jour,  à  l'heure 
du  repas  9  les  Turcs  ayant  pris  les 
armes ,  tombent  tout^à-coup  fur  les 
Francs  ;  ils  les  trouvent  en  défenfe  ; 
il  fallut  combattre  9  &  les  Turcs  » 
qupiqu'en  nombre  fort  fupérieur,  font 
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taiUës  en  pièces.  Hervé  confeilloit  à 

fes  foldats  de  fe  retirer  dans  leur  ^l^^-^ 
çampi  ils  n'en  voulurent  rien  faire;  Acunofr* 
èc  comptant  Air  l'amitié  de  TEmir  de 
Chieat  9  dont  ils  fe  croy oient  afluréi  » 
ils  prirent  le  parti  d'entrer  ésms  cette 
ville,  nommée  aujourd'hui  Aidât ,  au 
bord  du  lac  de  Van.  Ils  voulment  s'f 
repofer  de  leur  fatigue,  &  goûter  les 
fruits  de  la  viftoire.  En  vain  Hef* 
Vé  leur  repréfentoit  que  rien  n'étoit 
moins  fur  que  Tamitié  d'un  Prince 
barbare  &  infidèle,  qui  croiroit  âdre 
un  facrlHce  agréable  à  Dieu  en  maf- 
facrant  des  Chrétiens.  Ne  pouvant  les 
détourner  de  cette  fantalfîe ,  il  les  fuît 
dans  la  ville  ^  les  avertiâant  d'av<Hir 
toujours  les  armes  à  la  main*  Ils  ne 
xinrent  compte  de  cet  avis  i  dès  qu^ls 
fiirent  entrai ,  ils  ne  fimgent  qu^à  fe 
baigner ,  à  faire  bonne  chère,  à  jouer 
ou  à  dormir.  L'Emir  ApoUfar^  en 
qui  ils  avoient  tant  de  confiance ,  de 
concert  avec  les  Turcs ,  envoyé  un 
ordre  iecret  k  tous  les  habitants  qui 
logeolent  des  Francs,  de  fe  faifir  d  eux 
pendant  qu'ils  feroient  endormis^ 
de  les  tuer  s'ils  ne  pouvoient  les  en- 
<haÎAef«  L\>rdre  fut  exécuté;  les  uns 
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furent  maiTacrës ,  les  autres  chargés 
Michel  ^  chaînes.  Quelques-uns  s'échappe^ 
mXô;7.  rent  en  fautait  du  haut  des  inu^^Ie 
la  ville  ;  Hervé  fut  pris  &  enfermé 
dans  un  cachot.  L'Emir  fe  fit  un  mi* 
rite  de  cette  perfidie  auprès  de  TEm- 

f>ereur  ;  il  lui  dépêcha  un  courier  pour 
ui  faire  favoir  qu'il  Tavoit  défait  de 
fes  rebelles ,  &L  qu'il  tenoit  leur  chef 
dkns  les  fers* 
^         Cependant  les  Officiers  infultés 
tion?"'**  étoîent  fortis  la  rage  dans  le  cœur* 
Ctdr.  p.  Ils  fe  rendent  dans  la  grande  EgUfe , 

'^ZonVu  ^^^^^^^  l'autre,  &  s'engagent 
^164.  mutuellement  par  les  ferments  les 
plus  horribles  à  fe  venger  d'un  Mi- 
nière infolent ,  &  d'un  Prince  aufii 
injufte  qu'imbécille.  Catacalon  fut  d'a- 
vis d'aâbcier  Bryenne  à  leur  com- 
plot. Les  troupes  Macédoniennes  qu'il 
commandoit,  pouvoient  être  d'un 
'  grand  fecours.  Bryenne  accourt  au 
premier  avis  i  rempli  des  mêmes  fen- 
timents ,  il  entre  avec  ardeur  dans  la 

conjuration.  Il  s'aglffolt  de  choifir  un 
Empereur ,  tous  jettent  les  yeux  fur 
Catacalon  ;  c'étoit ,  par  fôn  âge ,  par 
fa  valeur  par  ion  expérience ,  le 
plus  capable  de  porter  la  couronae« 
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Alors  cette  ame  génére.iife,  prenant  la 
parole  :  »  Je  vous  remerde ,  dit-il ,  de  ^^«^^ 
»  l'honneur  que  vous  me  déférez  ;  je  jsjl.  lôj?» 

m'en  croirois  digne  ,  fl  ia  nature 
^  m*avoit  donné  fon  fufFrage ,  corn- 
»  me  vous  me  donner  le  vôtre,  La 
I»  naiâance  fans  les  talents  n'eft  pas 
H  digne  du  Trône ,  mais  elle  efl  né- 
»  ceflaif  e  avec  les  talents.  Il  faut  uni 
»  noble  pour  commander  à  des  no- 
H  bles.  Une  vertu  ilolée  n'impofe  pas 
»  affez  aux  peuples.  Pour  les  tenir 
H  en  refpeâ  ^  il  faut  qu'ils  voyent 
I»  dans  leur  Souverain  une  longue 
»  fuite  d'ancêtres.  Vous  me  nommez 
H  Empereur,  &l  moi  je  nomme  Ifaac 
»  Comnene  :  il  réunit  à  fon  mcrite 
^  perfonnel  celui  de  fes  aïeux  *\  Tous 
furerent  fidélité  à  Comnene ,  Se  fe 
promirent  avec  ferment  le  fecret  le 
plus  inviolable  jufqu'au  moment  de 
l'exécution.  Ils  fe  féparerent  enfuite, 
&  allèrent  chacun  en  .particulier  de«^ 
mander  un  congé  à  l'Empereur.  Us 
l'obtinrent  aifément  du  Prince,  qui 
ne  demandoit  pas  mieux  que  de  les 
éloigner. 

Bryenne,  engagé  par  un  ferment  xi. 
qu'il  ^Yoit  hka  r^folu  d'accomplir ,  ^/^^^ 

G  V|  jreuglé. 
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f?^^^^  va  joindre  fes  troupes  en  Afie.  L'Em« 
^ vf*^  pereur  lui  avoit  donné  pour  furveil- 
âA.  1057*  Jean  Opfaras  ^  ibus  le  titre  de 
Ccdr,  Tréforier  de  larmée ;  celui-ci  étoit 
797.  *  chargé  de  la  paye  des  troupes.  Ar<« 
Zon.u  IL  i^y^      Cappadoce,  firyenne  ordon^ 

Ss).  ^  *  ne  de  payer  la  montre  aux  foldats 
fiir  un  pied  beaucoup  plus  haut  qu'il 
n'a  voit  été  réglé  par  la  Cour.  Opfa- 
'  ras  oppofe  aux  ordres  de  Bryenne  le 
tarif  arrêté  par  TEmpereur.  Le  Gé- 
néral lui  impofe  ûlence  »  &L  lui  com«* 
»ande  d'obéir.  Sur  fon  refus ,  il  s'em* 
•orte  f  le  maltraite  à  coups  de  poingSf 
le  jette  par  terre,  &  le  trmne  par  la 
barbe  &  par  les  cheveux  jufque  dans 
fa  tente,  où  il  le  fait  enchaîner.  Il  fe 
faifit  de  la  caiffe ,  &  fait  lui  -  même 
la  diilribution  à  fon  |;ré.  Le  Patrice 
Lycantbe ,  Gouverneur  de  Lycaonie 
&  de  Pifidie ,  campoit  dans  le  voi« 
iinage  avec  un  grand  corps  de  trou- 
pes. Ayant  appris  la  violence  fkîte  à 
Opfaras  ^  il  foupçonne  un  deâ^ein  de 
f  évolte  ;  il  va  fondre  fur  Bryenne  qui 
ne  s'y  attendoît  pas  ^  fe  iaifit  de  fa 
perfonne ,  &  le  met  entre  les  mains 
^'Opfaras,  qu'il  délivre  de  fes  chat* 

nés.  Opiafas  fait  arracher  les  yeux  à 
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fbn  prifonnier ,  &  Tenvoye  à  TEm* 

pereur  qu'il  inûruit  4^  ce  qui  s'étoÂt  ^^^hel 

Le  traitement  iait  à  Bryenne  loin  xii. 

i>^*-^..ir^-.  la  cofijuradon  ,  en  accé-  Waw 


1ère  les  effets.  Les  principaux  Officier^  ^^"^f 
qui  attemioient  firr  leurs  terres  en  EiBpemr 
Orient le'moment  de  fe  déclarer ,  ap-  pw  le» 
prenant  que  Bryenne  étoit  entre  les  JoriSt. 
nains  des  Mimifares ,  ne  doutèrent 
pas  que  dans  les  tourments  de  la  quef-  797  •  79^- 
tion  ii  ne  découvrît  fes  complices,  f'^âk'i*^^' 
qui  leroient  arrêtes  avant  que  d  avoir 
le  temps  de  fe  défendre.  Us  fe  ren*. 
dent  tous  à  Caflanione  en  Paphlago^- 
nie^  où  Comnene  faifoît  fon  féjoun 
Arrivés  de  nuit ,  ils  l'éveillent  ;  & 
quoiqu'il  leur  repréfente  qu'il  n'efl 
pas  encore  temps  d'éclater ,  &  que 
leur  précipitation  pourra  leur  être 
foneâe  ,  ils  l'emmènent  malgré  lui 
dans  la  plaine  de  Gunarie  près  de  la 
iriUe»  oii  ils  ibnt  appeller  lesfoidats 
du  voifinage*  Le  bruit  de  cette  émeu«- 
te  s'étant  bientôt  répandu,  toutes  les 
troupes^  d'alentour  accourent  en  di- 
ligence ;  chacun  s'emprèfTe  de  figna- 
1er  fon  zele*  Comnene  eit  proclamé 
£mpereiirle  8  Juin  1057/ 
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Comnene  campa  dans  cette  plaine 

Michel  ^yg^     q^»^  avoit  de  troupes^  réiolu 

A0.1057.  d'attendre  les  autres  conjurés*  Ils'é* 
XIII.  tonnoit  du  retardement  de  Cataca- 
Conduite  Ion  ^  chef  &  premier  moteur  de  l'en* 
de^Caia»  ^^^^P^'^^^^  Tandis  qu'il  en  cherchoit  la 
Ion.  caiife,'  on  vient  lui  dire  que  Cata-^ 
Mr.  p.  calon  a  changé  d'avis;  qu'au  mépris 
799$  799*  ferment  il  s'eû  livré  à  Stra- 

tiotique  j  &  qu'il  levé  même  des  trou«> 
pes  pour  venir  combattre  les  conju- 
rés. Cette  nouvelle  jette  Comnene 
dans  de  mortelles  inquiétudes  ;  il 
redoute  un  pareil  ennemi  ;  cependant 
conncilTant  la  fermeté  de  CataCalon^ 
il  n'ofe  le  croire  capable  d'une  pa- 
reille perfidie ,  &  fe  tient  dans  fon 
camp  en  attendant  des  nouvelles  plus 
certaines.  Catacalon  n'avoit  point 
changé  ;  mats  une  imprudence  de  fa 
part  le  tenoit  lui-même  dans  une  lem- 
.  blable  perplexité.  En  partant  de  Coni^ 
tantinople,il  avoit  rencontré  un  cour- 
rier de  l'Empereur  9  qu'il  avoit  char- 
gé d'une  lettre  pour  Nlcétas  Xylini* 
te,  Sur-Intendant  général  des  PoAes 
de  l'Empire  9  &fon  ami  particulier; 
il  lui  ^écrivoit  en  ces  termes  :  Mon 
chcrfrcrc  p  vous  fm^^  cmm€  mus  ayms 
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été  traités  par  votre  maure*  PidfquU  '""""^ 
Tums  a  congédiés  y  nous  partons  ;  mats  yi 
pour  nous  Jaire  revenir,^  il  lui  faudra.  hsL^lQ%^• 
des  troupes  mtilUtues  que  Us  nôtres.  Il 
penfoit  ne  courir  aucun  rifque  par 
cette  brayade ,  parce  qu'il  s'imaginoit 
que  Comnene  alloit  fur  le  champ  dc- 
darer  fa  révolte  ,  &  que  la  guerre  fe^ 
roit  commencée  lorfqae  fa  lettre  zrxi^ 
veroit  à  Conftantinople.  Mais  voyant 
enfuite  que  Comnene  ne  Êufoit  au«« 

cun  mouvement  ,  il  commença  dç 
craindre  que  les  conjurés  n  euffent 
abandonne  leur  entreprife ,  &  qu'il 
ne  reilât  feul  expofé  à  la  vengeance 
du  iPrince  9  qui  pourroit  être  inftrùit 
de  fon  deflein  ,  foit  par  fa  lettre  in-r 
terceptée ,  foit  même  par  la  trahifon 
d^un  ami  que  fa  fortune  attackoit  à  la 
Cour.  Dans  cette  penfée ,  il  fon  g  e  oit 
à  fe  mettre  en  état  de  défenfe.  Il  nV 
voit  point  de  troupes ,  & .  fon  efcorte 
ne  fuffifoit  pas  pour  commencer  une  \ 

guerre.  L  Orient  etoit  garni  de  fol- 
dats  y  mais  il  ne  favoit  s'iU  pourroit 
les*  attirer  à  fon  parti.  Il  craîgnoit 
fur«-tout  deux  cohortes  de  Francs  . 
une  dé  Rufies  ^  campées  *  dans  fon 
voiûnage,  qui,  fur  le  premier  foup-. 
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i"  çon  de  révolte,  fe  iiEÛfiroient  de  fa  pei*- 
MiCRBL  fonne,  &  le  conduiroient  à  TEmpe- 
Aa«  10J7.  reur.  Ces  conûdérations  le  tenaient 
en  échec ,  &  ce  délai  dcmnoît  Keu  à 
Comnene  d'appréhender  un  repentiré 
Enfin ,  Catacalon  fe  détermine  à  lever 
rétendard.  Il  fe  déclare  d  abord  à  fes  , 
parents^  à  fes  vaflaux,  à  ies  domef* 
tiques,  forme  un  corps  de  mille 
hommes.  Pour  ranger  fous  fes  enfei- 
gnes  toutes  les  troupes  du  pays ,  il 
contrefait  une  lettre  de  TEmpereiu", 
qui  lui  ordonne  de  ^mettre  eniemble 
les  Franci>5  les  Ruffes,  les  garnifons  ' 
de  Colonée&  de  Chaldie^  pour  mar« 
cher  contre  Samuch.  En  conféquen- 
ce,  il  leur  donne  rendez-vous  à  Ni* 
copolis,  S'étant  rendu  dans  cette  vil- 
le 5  oii  tous  fe  trouvoient  raffemblés  f 
il  les  fait  fortir  le  lendemain  de  grand 
matin ,  comme  pour  en  faire  la  re- 
vue ;  &  ayant  dreâé  une  tente  à 
quelque  dilîance  de  la  place  où  ils 
étoient  en  bataille ,  il  mande  les  Com- 
mandants de  chaque  corps.  Après  leur 
avoir  expofé  fon  deffein  :  Faye^ ,  leur  ^ 
dit-il ,  quel  parti  vous  av€i  À  prtndn  ; 
U  faut  mourir  tout-'à-tJuurt ,  ou  me  ju^ 

^frfiètkti^  La  yue  des  épées  4iues  ^ 
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tes  enviroAnoienc  9  ne  leur  perinet- 

toit  pas  de  délibérer*  Ils  jurent  tous  Michk^ 
£f  font  prêter  ferment  à  leurs  foU  Aumoyr. 
date.  Catacatoii  dépêche  auffi^tot  un 
courrier  à  Comnene  ^  &c  fe  met  fin 
marche  à  la  tète  de  toutes  les  troiH 
pes  de  l'Arménie  mineure. 
.  Cette  heureufe  nouvelle  raflure  znr. 
Comnene.  Il  raffemble  tous  les  con-  Comnent 
juté&i  m»s  pour  fe  mettre  en  cam-  JJ^^e. 
pape  9  il  attend  Catacalon ,  ddnt  Tar*  Cêdr.  f. 
mee  croiflbit.de  jour  en  jour,  en*  J^^*^' 
traînant  fur  fon  paflage  partie  de  gré  ^  2:0V.  t.  ih 
partie  de  force ,  tous  les  gens  de  guer-  f.  16  j. 
K  du  pays.  Comnene,  délivré  d'io- 
Guiétude,  met  entre  les  mains  de  Jean 
U>n  frère  >  fa  femme ,  fes  enfants  &  fes 
tréfors,  qu*il  envoyé  au  diâteau  de 
Pémolifle  fur  les  bords  du  fleuve^Ha« 
lys.  Il  établit  des  contributians 
toutes  les  Provinces  de  TAfie,  II  pafle 
k  Sangar  avec  toute  fon  armée,  &  , 
marche  vers  Nicée.  Cette  place  pou* 
voit  lui  fervir  de  retraite  en  cas  de 
malheur.  A  la  nouvelle  de  ibo  ap^ 
proche ,  Teffiroi  iaiiit  la  garnifon  ;  les 
Ibldats ,  inquiets  du  fort  de  leurs  fènn 
mes  &  de  leurs  enfants ,  fe  retirent 
dio$  kurs  familles  ;  les  Officiers  fe 
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■**r^  rendent  auprès  de  TEmpereur ,  qu'ils 
^^î"  inftruîfent  des  progrès  de  la  révoK 
Aii«  io)7«  te,  dont  ils  exagèrent  les  forces.  Stra- 
tiotîque  aûemble  des  troupes  ;  il  tâ«' 
che  de  fe  les  attacher  par  des  lar-' 
geffes.  Il  met  à  leur  tête  l'Eunuque 
Théodore ,  auquel  il  donne  pour  Lieu» 
:   tenant  Aaron,  beau-frere  deComne- 
ne ,  mais  fon  ennemi.  Ces  deux  Gé» 
néraiixpalTentà  Chry  Topolis,  &  mar-^ 
chent  à  Nicomédie.  Ils  font  coupev. 
le  pont  du  Sangar  pour  ôter  à  Com-^ 
nene  cette  voie  de  retraite ,  cam- 
pent au  pied  du  mont  Sophon  ^  en-* 
tre  le  lac  &:  la  montagne.  Cependant 
Comnene^  iniiruit  de-  leurs  mouve-^ 
ments,  s'approche  de  Nicée  qu'il  troii^ 
ve  ouverte.  11  s'en  empare ,  y  laiiTe 
fes  bagages  avec  une  garnifon  ,  &■ 
campe  à  une  demi-lieue  de  la  yiUe 
du  côté  du  Septentrion. 
^Tv.       Les  deux  armées  étoient  encore 
d'AdH.  ^  éloignées  de  dix  lieues.  Cependant 
Ctdr.  p.  \es  fourrageurs  de  part  &  d'autre  fe 
Soi  ,  8o2.  rcncontioient  dans  leurs  courfes,  & 
p.         chacun  reconnomant  dans  te  parti 
266«       contraire  dss  parents  &C  des  amis  ^  au«- 
^^^Jf^  F*  lieu  de  fe  battre,  ils  entroient  en  pour* 
parler»  Ceuji^  de  l'Empereac  exhorr 
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toient  les  autres  à  m  pas  facnfi§rUm 

forturu  &  Imr  vu  à  un  nbdU  ,  qtd  ^^^^ 
bUmit  viâime  lm:-méme  de  fon  audace  Ao«  tojj. 
crimindU ,  Us  laijferoit  dcpouilUs  de 
ieurs  biens ,  &  expofes  à  louus  les  rir 
gueurs  d^un  châtiment  légitime.  Les  fol- 
dats  de  Comnene  confeilloient  de  leur 
côté  aux  Impériaux  9  de  quitter  Us  en^ 
fd^nes  d un  vieillard imbédlU  y  qui  ni" 
tùit  Empereur  qtie  de  nom  ;  efdave  de 
fes  Eunuques  ,  tyran  de  fis  Capitaines  y 
dant  il  nef  avait  payer  les  firvices  que 
par  des  mépris  ,  des  infuUes  &  des  difi  , 
graus  :  qu'il  y  aurait  paur  eux  de  Chan^ 
mura fervirComnene ^  auj^  recomman^ 
dable  par  fis  vertus  que  par  fit  naiffan^ 
ce  y  adoré  de  tous  iOiiem  qui  U  rccan* 
noiJf(àit  déjà  pour  maître.  Ils  fe  fépa--  - 
roient  fws  fe  perfuader.  Les  Géné- 
raux de  part  &  d'autre  apprenant  ces 
conférences  militaires ,  y  envoyoient  • 
leurs  Officiers  fts  plus  habiles  .  &  le^ 
plus  capables  de  manier  les  efprits. 
Enfin,  Comnene  s^appercevant  qu'il  ne 
'  gagnoit  rien  à  ces  entrevues ,  parcç 
que  dans  i'efprit  de  la  plupart  des 
hommes,  la  crainte  eft  plus  forte  que 
refpérance  ,  rompit  ce  commerce 

U  défendit  à  fes  fourrageurs  de  s'&t 
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carter  du  camp,  Théodore,  s'imagl^ 
^^■^  nant  qu'il  fentoit  fafoibkffe,  &  qu'il 
Aa.  to)7«  déficit  de  fes  propres  trouves , 
voulut  combattre  ,  quoique  les  au- 
tres Capitaines  ne  fufient  pas  du  mê« 
me  avis.  Les  Impériaux  vont  cam- 
per à  Pétroa  9  qui  n'etoit  éloigné  de 
l'ennemi  que  de  trois  quarts  de  Heue« 
£tânt  aînii  à  la  vue  les  uns  des  au-* 
très,  ils  demandoient  également  la 
bataille ,  &  les  Généraux  ne  la 
^  fir(Hent  pas  moins»  11  y  avoit  de  part 
&  d'autres  des  troupes  Macédonien* 
nés ,  l'élite  des  deux  armées*  Mais  du 
côté  de  Comnene ,  ^étoient  de  vieil- 
les troupes  ,  du  côté  de  Théodore 
de  nouvelles  levéeSi  Comnene  donna 

le  commandement  de  fon  aîle  gauche 
à  Catacalon  ;  celui  de  l'aile  droite  à 
Romain  Sclérus  ;  il  ie  met  à  la  tête 
du  centre.  Théodore  oppofe  à  Cata* 
(Calon  Bafile  Tarcfaanlote  le  plus  nC'^ 
Me  &  le  plus  expérimenté  Capitaine 
des  Macédoniens  ;  il  charge-du  com« 
mandement  de  l'aîle  gauche  Aaron , 
qu'il  fait  foutenir  de  Lycanthe  &  d'un 
brave  Normand  nommé  Radulfe ,  dé* 
coré  du  titre  de  Patrice.  La  bataille 

h  livre  dans  un  lieu  nommé  AJksi 
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c'eft-à-dire  ,  C enfer.  Aaron  enfonce  ^"^"""Wt 
Taîle  droite  d^s  ennemis,  les  pour-  m^h*i^ 
fuk  luiqu'au  camp  »  ëc  feît  prîfoiuner  An.  iô|7«. 
RomaÎQ  Sclérus.  Comnene  prenoit  l'é* 
pouvante ,  &  fongeoit  à  regagner  Nk 
cée  ,  lorfque  Catacalon  renverfant  les 
eicadroos  qui  iui  étoient  oppoies^ 
les  pourfui vit  fans  relâche  jufqu'à  leur  . 
camp  f  doiit  ii  ibrça  l'entrée  y  maili»» 
&Bxd  toat  devant  lui ,  coupant  en 
pièces  6c  abattant  les  tentes.  La  def- 
troôîon  du  camp  Impérial  ^  fdaciftir 

un  lieu  élève  ,  étant  apperçiie  des 
deux  armées ,  releva  le  cour;^  de 
.  Comiieoe ,  &  abattit  celui  des  énne* 
mis.  Us  prirent  la  fuite  avec  une  ^aii« 
de  perte 9  fur-tout  de  Macédoniens» 
dont  les  plus  renommés  Capitaines 
fe  firent  tuer  fur  la  place.  Un  ^«id 
nombre  de  prlfonniers  refterent  en-    -  .  ♦ 
tre  les  mains  des  rebelles.  Au  militU;    «  '  - 
de  la  déroute  y  le  Normmd  Radnlie» 
entraîné  par  les  fuy^ards,  s'en  débar-. 
rifibit  quelquefois  pour  retourner  fm 

l'ennemi ,  qu'il  chargeoit  à  grands 

coups  d'épée.  Il  brûloit  d'envie  de« 
racheter  fon  honneiu:  en  combattant 
quelque  Officier  de  marque.  Il  ap^^ 
pnr^t  Botaniste  ^  &  courant  à  lus  à 
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toute  bride  :  Arrête  ^  lui  dlt-11  ,ye  fuh 
Michel  Jtaduifêj  &  jc  viens  pour  te  combmre. 
^^jj^  Botaniate  tourne  auffi-tôt  yen  lui , 
&  lui  tranche  en  deux  fon  bouclier 
du  premier  coup  de  fabre*  Radulfe 
lui  décharge  le  lien  fur  la  tête  ;  mais 
le  cafque  étant  à  l'épreuve ,  le  coup 
tie  fit  qu'engourdir  le  bras  de  Radul« 
le  9  &  le  fabre  lui  tomba  des  mains* 
On  le  ^t  auffî^tôt  prifimmen  II  ne 
périt  dans  cette  bataille  du  côté  de 
Comnene  qu'un  petit  nombre  de  fol* 
dats ,  &  un  Officier  nommé  Léon  Àn* 
tiochus^ 

XVL  L'Empereur^  efirayé  de  cette  déf»« 
AUarntes  avoit  perdu  toute  efpérance»  11  étoit 
dotiq^'  prêt  de  Veiràncer  à  l'Empire ,  û  Tes 

Cedr.  f.  Miniftres  5  bien  plus  par  intérêt  &  par 
Soi,  Soj,  Q^ai^tç  que  par  attachement  à  fa  per- 

^on.  t.  II.  fonne  ,  n'euffent  calmé  fes  allarmes 
ir.  266,   par  des  difcours  généreux  que  leur 

JviLV.  ?•  P^^P^^  timidité.  Il  prit 

donc  le  parti  de  faire  bonne  conte- 
nance ;  &L  fe  flattent  d'^re  à  couvert 
tant  qu'il  auroit  pour  lui  le  peuple 
de  Conftantinople ,  il  s'épuifa  en  lar-^ 
^fles.  Cependant  Comnene  fortit  de 
Nicée  9  &c  entra  dans  Nicomédie  fans 

Uouver  de  réiiâance.  A  chaque  pas, 
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qu'il  faifoit ,  les  allarmes  du  vieil  Em»  ^'"^"^^ 
pereur  redoubtoieiit  ^  enfin  Stratiôti* 
Cfue  ne  pouvant  plus  tenir  contre  fes  aiu  1057, 
inquiétudes  9  députe  à  Comnene 
Conftantin  Lichudès  y  Léon  Alo-* 
pus^  ^C  Michel  Pfellus.  Il  comptoit 
Beaucoup  iiir  Thabileté  &  fur  la  gran« 
de  éloquence  de  ces  trois  perfonna* 
«s  9  &  principalement  fur  celle  de 


étoient  chargés  de  dire  à  Comnene  ^ 
que  l'Empereur  confentoit  à  l'adop- 
ter 46c  à  rte  nommer  Céfar  wec  une 
amniftié  générale  pour  lui  &  poiur 
tous  fes  partiians  fans:  exception.  Ces 

propofitions  faites  enpréfence  de  Far* 
née ,  excitèrent  une  réclamation  uni«' 
yerfirile.  On  s'écria  de  toutes  parts 
qu'on  ne  laiûeroitpasdépouiller  Com* 
nene  de  ia  robe  fanpériate  ^  dont  tant 
de  braves  gens  l'avoient  revêtu.  Les 
àAdats  s'étant  retirés  dans  leurs  ten-^ 
tes,  Comnene  prit  à  part  les  dépu- 
tés &  leur  dk  9  que  s'ils  lui  promet-* 
iOMit^de  rendre  â  l'Empereur  uir 
compte  fidèle^  ilalloit  leur  ouvrir  le 
fend  dë  fon  cctiir.  Ils  lui  jurèrent  de 
ne  rien  déguiffx;  ^  &  il  continvia  en 


Pfellus  ,  eonlideré  comme  le  plus 
grand  Philofophe  de  fon  iiecle.  ils 
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CCS  termes  :     La  robe  de  Céfar  me 
H  fuât;^  je  dépo ferai  l'autre  fans  re-; 
Aiuion*  ^  g^^^S  lieinande  c|«ie  l'Ern* 

»  pereur  s'ei2gage  par  ferment  à  qua<^ 
n  tre.chofes  :  à  ae  yaoïais  £ûre  paf^ 
»  fer  la  couronne  fur  la  tête  d'aucuti 
»  autre ,  à  ne  rien  ôter  à  ceux  que 
H  j'aurai  recompenfës  de  leurs  fer- 
i^vices}  à  me  faire  part^xi'uoe  por« 
»  don  de  la  fouvenneté  en  me  per^ 
f»  mettant  de  difpoier  iks  emplois  fu« 
»  baltemes  &  de  quelques  gfades  mi« 
litaires  :  enfin  ,  &  c'eft  Tarticle  le 
^  plus  eiTentiel ,  à  {a  da£ûre  de  fo» 
'  »  principal  Mtnifh-e ,  ennemi  mortel 
»  de  ma  perfonne  &c  des  miens.  A. 
n  ces  quatre  conditions ,  je  lui  pro<* 
mets  de  rentrer  dans  Conûantino-^ 
pie  ayec  un  e^nrit  de  paix  &;  de 
^  fouîttiflion  ;  &  comme  cette  récon-» 
n  ciliasbon  n'eià  yasà  du  goût  de  mon; 
i>  lÉrmée ,  Je  vous  remettrai  en  pré* 
^  ffince  des  ibldats  une  lettre  conter 
n  ttànC  une  rëponfe  ^  dure  &  fiere  ^ 
>f  telle  qu'ils  la  défirent  ;  &  en  fe-^ 
I»  cret  une  autre  qui  contiendra  mes 
n  véritables  fentiments  Tootrfut 
exécuté  fe^on  ce  pro^et.^  ^tratiotique 
fenvoj^a  les  faèmèScdéputgs  avec  ime 

lettre 
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lettre  par  laquelle  il  accordoit  tou- 
tes les  demandes  de  G>mfiene.  Il  ^^{^^^ 
ajoutoit  même  qu'il  Tavoit  déjà  dé-  ksu  i057# 
claré  Céfar  ^  &  qu'il  avoit  deflein  de 
r^flocier  inceffamment  à  l'Empire  ; 
mais  que  certaines  raifons  l'obligeoienc 
de  difFérer  quelque  temps. 

Comnene  approchoit  du  Bofpho-  XVFft 
re ,  &  il  étoit  à  Rées  lorfque  la  rc- 
ponfe  de  l'Empereur  arriva.  Tout  le  pofe'iT* 
Gonfeil  de. guerre  en  fui  fatisÊut  La  i*accom« 
dîfgrace  de  Léon  Strabofpondy  le  por-  jj^* 
toit  fur* tout  la  joie  dans  les  cœurs« 
On  étoit  d*avis  de  ïnettre  bas  les  ar- 
mes; on  demandait  ,  le  uiement  que 
l'Empereur  changeât  fa  lettre  en  ua 
diplôme  authentique  fcellé  du  fceau 
ImpériaL  Le  feul  Catacalon  n'approu* 
voit  pas  cet  accommodement;  il  vou- 
loit  abfolument  que  le  vieil  Empe*» 
reur  fe  démît  de  l'Empire,  „  N^avez- 
^  vous  pas  juré 9  leur  dlToit-il,  par 
^  les  ferments  les  plus  fatritsi)  de  ne 
»  plus  reconnoître  Stratiotîque  pour  ' .  '  \ 

votre  Souverain?  Vous  vouiez  donc 
»  vous  rendre  coupables  de  parjure* 
H  Quittez  les  armes,  &  bientôt  le  uoi- 
H  fon  acquittera  la  parole  donnée  à 
H  G>mnene,      Ton  nous  arraclKt«i 
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>^  ks  yeux  à  toiis^  tant  nous  fom** 
^'^^  H  mes.  Point  de  ^^kx  ^  fi  te  àkStii^ 
Atui^Yh  >^  de  Strabofpondyle  ne  dépofe  ua 
Sir  diad&nt  4|u'it  porte  avec  tant  dr 
n  honte  On  dit  même  que  lesdié- 
ptttes  trahirent  aiofs  leur  co  m  miilîoin; 
cfu'ils  ifureitr  kss:  proiibrs  à  etcitar 
iecre^saieAt  Catacalon  à  s'oj^ièr  au 
faccès ^  leur  ni^datsm,  &  <]ue 

le  Philofophe  Pfellus  fe  prêta  de  bon- 
ne grâce  à  -cette  perfidie.  Le  râii|^ 
qu'il  tint  enfuite  auprès  de  Comne^^ 
fi€  ne  confirme  que  trop  le  bruit  qui 
ecmmt  idort.  Pltifieurt  pe^OfUies  dv 
gnes  de  foi  &  trè^iaâruîtes  du  dé* 
taii  de  cette  intrigué  ^  afluroimt  ^qpie: 
Pfellus  avoitprotefté  à  Comtiene  avec 
ierment^  ^il  àoU  chéri  &  dcfri  dt^ 
MU  Cor^Umânoplt  ;  qiÙU  iiavoU  qtHà 
fi  montrer ,  quU  vuroU  tomba  auffi-tét 
h  fémômt  dEtt^tmur^  &  tom  A  pm^ 
pu  lui  tttulrt  les  bras^  &  courir  MUrdti* 
ifmu:d€  lm  amc  dis  €ris  dtjm^ 
BupUd'té  foupçons  de  Catacalbn  rfé* 

de  stra«  toient  que  trop  bien  fondés»  Tandit^ 
^îotiq[ue    que^Sttatiofimie  négocioît  mc'GMii<» 

iautUct  ^^^^  >  "  pren<«  des  mefures  fçMi 
itffinrMT  le»  Uens  ée  fa  |it«ô^re  piilf«* 
fance  ^  &  po^  écarter  à  jamais  ee*t 
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faû  auquel  il  promettoit  TEmpire. 
ffks  avoir  préparé  Telprit  des  prift-  ^^^^^^^ 
cipaux  Sénateurs  par  une  profufion  AA.iôft« 
de  faveurs  &  de  largeiTes  y  il  lesavoit 
airem1:>lës  dans  le  palais ,  &  leur  avbit 
fait  jurer  avec  des  imprécations  hor- 
wààu  i       )aiiims  ils  né  reecnnor» 
troknt  Comnene  pour  Eitipereur.  Il 
yMlljiwiifttféf^iitl  a#e  <|U'il:  leur  avoit 
faitfigher  à  tôus.  Conmene  était  eri^ 
core  etoignéé  Maié  lorfqu'on  apprit 
^tl  approchait  9  &  qu^l  dè VMt  couv 
ch6f     kndeââaàn  dans  le  palais  de  . 
Bàamrfii  tin»  qui  i?étéietA  enga^ 

jés  par  cette  pfoteflation  inconfiaé* 
$é§i  iongéipeiil  I^IUs  qu'à  ^'en  af^ 
franchir,  ils  fe  reiidént  dès  le  point 
dà  î«rtir  à  i'ÉgtUé  de  Sainte-Sophie  ; 
Mr  apiMHKit  à  grilnéd  ei^  lë  Patrîari- 
fehe  pout  délifoéfer  avec  eux  ;  qu'^ 

twc  <fe  lei^  rètevéi*  de-  leur  ferment. 
CéinÉiakv  deâràtt  Và  j^yokition  au 
mdinsr  atrtaht  quVux-rfïêriier  ^  ii^^ 
dans^l'îiïèettitudè  du  fuccè^?,  cePrélai 
fiiitt^  iftMMffitfto^  ibreé  ^  Bc  louà 
^^^droitëment  fôn  rôle.  Au  bruit 
qu'il  entendit^  A  fit  fèHiiêf  toutes  lei 
portes  dî^  Ibd-p^ts  ^  &  envoya 

H  il 
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deux  de  fes  neveux  j>our  sUnformer 
icnzL  ce  qu'on  defirok  de  lui.  Dans  cet 
,  intervalle,la  troupe  des  lédiiieux  croit 
foit  de  moment  en  moment  ;  tous  les 
mécontents ,  tous  ceux  qui  avoient 
à  fe  plaindre  du  MiniÛre  9  &C  ils  é-» 
toient  en  grand  nombre ,  accouroient 
en  ibuie*  On  fe  faifit  des  neveux  du 
Patriarche  ;  on  menace  de  les  étran* 

gler,  s'il  ne  vient  lui-mcme.  Ilvitnt 
enfin  ;  &C  pour  donner  une  forme  plus 
authentique  à  fa  prétendue  média- 
tion, il  s'étoit  revêtu  de  les  habits 
pontificaux*  On  le  conduit  à  un  fie- 
^e  placé  à  la  droite  du  Sanâuaire  ; 
on  le  prie  d'aller  trouver  TEmpereur, 

&  de  lui  redemander  Tacte  de  pro- 
teilation ,  qui  dçvoit  être  annùllé  f 
puifqu^autrement  ils  fe  rendroient 
coupables  de  parjure  en  proclamant 
Comnene  ^  ou  qu'ils  périroient  infail- 
liblement en  ne  le  proclamant  pas. 
Le  Patriarche-  feignit  d'abord  d  être 
indigné  de  leur  procédé ,  comme  d  li- 
ne violence  facrilege.  Bientôt  après 
il  fe  radoucit;  &  n'écoutant ,  difoit-ilf 
que  fa  tendrelTe  paftorale^  il  promit 
de  les  fatisÊdre; 
XIX*  ^  \  Cette  condefcendance  du  Patriaï*» 
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che  fit  tomber  le  fcrupiile  du  fer- 
ment. On  crut  pouvoir  agir  d'avance ^  Michel 

comme  fi  la  proteftation  étolt  annul-  ^^^^  tô^j: 
ïée  9  &c  Ton  n  en  parla  plus.  Comnene  quedéuôT 
eft  proclamé  Augufte.  On  déclare  re-  né. 
belles  ceux  qui  refuferont  de  le  re- 
connoître.  Après  quelques  difficultés,  Zo^  t. 
Cérulalre  donne  les  mains  à  cette  dé-  P-  *^7» 
cifion;  il  la  fait  hautement  pronon-^ 
cer  par  Etienne ,  Doyen  de  Sainte- 
Sophie  ,  &  par  Théodore ,  Patriarche 
d'Antioche  qui  fe  trouvoit  préfent. 
Il  dépêche  auflî-tôt  un  courrier  à 
Comnene  pour  le  preffer  de  fe  ren- 
dre à  Conftantinoplc  ,  &C  pour  Un  de- 
mander d'avance  la  récompenfe  de  fon 
zele.  11  envoyé  en  même-temps  plu- 
fieurs  Evêques  à  Stratiotique  pour 
l'avertir  de  fortir  du  palais,  &c  de  faire 
place  au  fucceffeur.  Stratiotique  leur 
demandant  ce  que  le  Patriarche  lui 
donnoit  pour  l'Empire  ;  le  Royaume  du 
Ciel,  répondirent- il  s.  L'échange  étoit 
avantageux,  fi  le  Patriarche  en  eût 
été  le  maître.  Il  fallut  fe  contenter  de 
cette  dérifion ,  &  le  Prince  détrôné 
fe  retira  dans  la  malfon  qu'il  avoit 
habitée  avant  que  d'être  Empereur. 
U  n'çn  avoit  été  abfent  bue  treize  mois 

H  uj 
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neuf  ffi»ni  êc  après  ce  retour  il  y 
Yi*  *  vécut  encore  deux  ans.  Il  fortit  du 
Ail  iQfj.  palais  le  deraier  jour  dlf^oût.  Le  pre- 
nàurdm  SeplMibit  ^Cataealm  vint  de 
^rand  matin  en  prendre  poâeflion 
pour  Comnne»  ifui  àrriva  fat  le  £oîr^^ 
Le  lendemain  le  nouvel  Empereur  fe 
rendit  en  grande  pompe  à  Sainte-^ 
Sophie,  oàtt  Patriarche  lui  mît  la 
couronne  Âir  la  tâce»  le  déclarant  £m-» 
pef evr  àts  ^maioê^  Cav  les  Souve^ 

rainsde  Conôantinople  contlmioient 
de  ptendre  ce  titre  glorieux  i  &  les^ 
Grecs ,  malgré  leur  aviHffement ,  n^ont 
^ilc  de  le  qualiâer  de  Romains  juf-^ 
i^u'à  la  deifaruâiott  totale  de  ltur  Em>* 
pire.  Aâuellement  encore  les  ancien^ 
nés  Proviiiees  de  Macédoine  &  de 
Thrace  Te  nomment  Romélie  ;  &  une 
partie  de  YA&e  Tmqae  y  le  pays  de 

Dh^s  Pj^ant  les  Ifeis  années  que  ré- 

ë  vëne*  gtterent  Tkéodera  &  Stratiotique ,  les 

ments.  Normands  avançoient  leurs  conquê'- 

lup.  pro^  ^     j^^^^  ^  foibiefle  U  les  trou-» 

^chTQn.  Wes  de  l'Empire  Grec  leur  en  lalf* 

B^r.  foieni  la  liberté,  &  la  jaloufie  des 

chron.  p^p^     •  }^^^  ftifcitoiefit  fans  eefle 

fagi  ûd  de  Aouveau^c  oMacks  0e  peuvoit  les 
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arrêter.  La  mort  de  Humfroi ,  loin  ^ 
deiwire  à  leurs  progrès ,  ee  fitqia'eâ  Michel 
accélérer  la  rapidité.  Il  eut  pour  fuc-  ao.  1057. 
cefleur  6>n  frère  Robert  Guiicard^  Gimm. 
Taîné  de  la  féconde  branche  de  la  ^'A  ^*fp^ 
&miUe  de  Tancrede ,  guerrier  enco-»  ^*  ^ 
re  plus  aâif  9  6c  q»  joignek  à  une 
héroïque  valeur  tous  les  re  fions  de 
la  plus  profonde  poliikfÊCé  Nommé 

tuteur  d'Abailard,  fîls  &  légitime hc- 
skier  de  Uumâroî  ^  il  s'étcût  emparé 
de  fes  Etats.  Le  peu  de  troupes  Qrcc*» 
ques  difperfées  dans  le  pays  ne  fe 
lencontroient  devant  hii  que  pour 
être  battues  ,  &  prefqiie  toute  la  Ca- 
ky^re  le  reconaoiÂok  pour  maître* 
En  Orient,  le  joug  des  Mufulmans^ 
ibus  lequel  gémilloient  les  Chrétiens» 
s^appeâimiffoit  de  plus  en  pkis#  Le 
Calife  d'Egypte  9  maître  alors  de  la 
Syne  »  fit  fermer  le  iaint  Sépulcre ,  &c 

défendit  d'y  donner  entrée.  C'étoit  le 
•  pèlerinage  le  plus  célèbre  de  l'uni* 
vers  9  6c  toute  la  chrétienté  en  fitt 
afflkée.  Trois  cents  Chrétiens  établis 
à  Jima&lem  en  £)rtirent  pour  aller 
chercher  afyle  en  Occident  ;  &  les 
peintures  qu'ils  répandirent  de  la  har« 
bjwie  Mufuimane^  échauffèrent  les.ef« 

H  iv. 
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prits,  &  prépareront  les  premiers 
An,\T^).  g^™^€«  Croifades. 

*      Depuis  rextinftion  de  la  poflcrité 
ifaac    mafculine  de  Baûie  le  Macédonien , 
Comnene  lefceptre  de  Conibntinople  avoit  été 
reur.         jouet  de  Zoé ,  qui  le  donnoit  corn» 
Bry.  A  I.  me  un  préfent  de  noces  à  des  honf^ 

*»i»i»J«  mes  fans  mérite,  mais-aflez  hardis 
pour  répoufer*  Théodora,  quoique 
plus  fage ,  n'avoit  pas  été  plus  heu- 
reufe  dans  le  choix  de  fon  iuccef« 
feur.  Ici  commence  une  nouvelle  ra« 
ce  de  Princes,  qui,  après  une  inter- 
ruption de  vingt  années ,  occupa  pen-* 
dant  plus  d\in  necle  le  Trône  de  rEm* 
pire  d'Orient.  Les  Comnenes ,  fi  con- 
çus en  Occident  par  Thiâoire  des 
Croiiades ,  forment  une  époque  cé- 
lèbre» Ceft  ici  le  iieu  d*en  faire  con- 
.  noître  l'origine.  Ils  la  faifcient  re- 
monter jufqu'à  la  fondation  de  TËm^- 
pire  Grec ,  &  fe  mettoient  au  nom- 
bre des  familles  nobles  qui  a  voient 
fuivi  Conftantin  lorfqu'il  abandonna 
l'Italie.  CétOît  une  vanité  commune' 
à  toutes  les  maifons  iUufires  dont  la- 
fource  étoit  ignorée.  Le  premier  Cojn- 
siene  dont  Thilloire  faÛe  une  men- 
tion honord>ie^  eft  ce  Manuel  qui 
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fe  (Ignala  folis  le  règne  de  Bafile  II, 

dans  la  guerre  contre  Bardas  Sclérus.  Isaac. 
Mais  ce  ne  fut  pas  fans  doute  le  pre-    *  ' 
mier  de  fa  famille  qui  parvint  aux  , 
dignités,  puifau*il  étoit  déjà  Préfet 
d'Orient ,  lorfqu'il  fait  va  la  ville  de 
Nicée*  Il  laiûa  deux  âls  en  ba^  âge  ,  ^ 
Ifaac  &  Jean  9  qu'il  recommanda  eii  . 
mourant  à  l'Empereur  Bn<V.L\  C^  Prin-- 
ce  prit  foin  de  leur  éducation  ;  il  les  ' 
fit  élever  dans  le  Monaftere  de  Stu- 
de  f  pour  leur  faire  prendre  de  bon- 
ne heure  le  goût  de  la  vertu  ;  il  leur 
donna  d'excellents  maîtres  ^  qui  les  • 
formèrent  à  tous  le»  exercices  con^ 
venables  à  leur  naiflance.  Il  les  mit  * 
enfuite  au  nombre  de  fes  pages;  c'é-'  * 
toit  récole  de  la  jeune  tk^leffe  ;  elle 
pafloit  deJà  les-  uns  aux  emplois  ci- 
vils ,  les  autres  aux  grades  militaires*-  - 
Lorfque  les  deux  frères  furent  en  âge 
d'êire  mariés ^  Beifile  leur  choifit  des  , 
femmes  dont  les  qualités  fiiffent  af-*  , 
ibrties  à  leur  nobleffe  &  à  leur  ver- 
tu* Il  fit  époufer  à  liaac,  Catherine, 
fille  aînée  de  Samuel,  Roi  des  Bul-  • 
gares.  Am^  4que  Jean  époufa  étoit  ;^ 
fille  d'Alexis Xhar on  ,  Catapan  d'Ita-* 

jUe^^f  id'iiae^m^rs^fortie  dej^rillHf^ 

H  y 
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ffy^  tre  maifqn  4es  Dalaflenes.  Elle  eirt 
isAAG,  (le  ib|i  man  cinq  fils  t  Afamnel  9  ITaac^ 
Alexis ,  Adrien  ,  Nicéphore  ,  &  trois 
£lil€4 ,  Marie ,  Ëudocie  6c  Théodoraé 
Tous  fes  enfants  furvëoirent  à  leur 
p€re  f  Tun  d'eux  fut  Empereur  ;  les 
autres  femplireiit  les  premieres^  di« 
gniiés  de  l'Empire ,  les  fils  par  eux- 
mêmes,  les  filles  par  leurs  maris.  JLm 
parfaite  union  qui  régna  toujours  en- 
tre les  deux  frères ,  €ontribua  enco- 
7e  à  l^ur  confidératîon  &  à  leur  pui^ 
{smQ.  C'étoit,  d'un  céié,  une  tendre^ 
affe^Hoii  fam  hauteur  9  dé  l'autre  une 
 deféri?a€ç  façs  jaloufie* 

jkR.  1058.  difpofa  d'abord  contre  lui  une  partie 
xxit    de  rEmpii^e*  On  trouva  iiiaw«ai&  qu'il 

Conduire  ^    rf< .  tr^  ^^i  y.  „   1 — 


nu  nou-  ..'si  rt  ' 

,  %7  fpfl  «fN^  Ç^ndiWEt  il  rétompenfa 
tes.      tow  MM  qfé»iriiM»i«it  iÏMSli  «kuuO» 

r^vôlutioin»;  Bjiai&  ii  k*  rte Voya  dao» 

469.   '  Içws  WW»  «^F^ 

bi^  y  e«  nwUrartaot  «mx  ^  ne  s*c-c 
18V*  '*  toiwt  pia  iédàné»- MUT  k»  fsmtàù 
U,ji9tt9giM  k.  dignit«;4e.  Ciuropalate 
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entre  (on  frère  &  Catacalon.  Il  nom- 
ma de  f^M  fon  irere  ComMàm 

Général  des  troupes  de  fa  inâifon^ 
ce  que  Vosi  af^Uoit  grand  Ifùfkêfà^ 

fNTlt  #r  mertr  fa  ftÉtnie  db  Femo^ 

ïiffe ,  &  lui  conféra  le  titre  d'Auguito^ 

Far  wcentiaîâdiic*  pour  le  PalriMW 

«iie^  Il  qui  néanmoins  il  ne  devoif 
pu  «Haut  le  peài^^  il  piaf  îi 
f«  Mvet'sr  ims  les  pr entières  nia^ 
giftratures.  11  fit  plus  encore;  jiifque-^ 
là  les  Empereurs  s'étoient  réfer vé 
nomination  des  deux  plus  grandes  di- 
gnités de  TEglife  de  ConAantindpte 
après  le  Patriarche^  celle  de  grandi 
Econome ,  &  celle  de  garde  du  Tfé^ 
•  for  de  Sainte-Sophie  ;  il  en  abandon-r 
na  la  collation  au  Patriarche  ,  dtfanf 
^le  c'étok  à  TEglifè  qu'il .  appartê* 
«oit  de  choifir  fes  Minières.  Il  troif* 
iroit  le  Tréfor  impérial  épuifé ,  H 
hors  d^état  de  fournir  aux  fraix  deâ 

Suerres  toujours  à  craindre  la  part 
e  tant  de  Barbares  qui  envîronnoienf 
PEmpire;  Les  fucceJïeurs  de  Bafilè 
Bulgaroâone  avoienf  diffipé  le^ 
qull  a  voit  amaffés  ,  foit  en  foiieâ 
dépenfes ,  foit  en  fondation»  de^ffid^^ 
Mfterçs,  foit  en  large ffes  mal  i>la* 
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cées.  Ifaac  fe  propoia  de  réparer  ces 
pertes  ;  mais  il  n'uia  d'aucun  mena* 
gement  ;  &  pour  remédier  aux  maux 
de  TEtat ,  il  fit  de  nouvelles  bleÛures. 
Il  cafia  la  plupart  des  ordonnances 
defes  prédéceffeurs,  &L  révoqua  leurs 
donations.  Il  fit  revenir  au  domaine 
les  terres  aliénées  par  des  libéralités, 
&  n'épargna  ni  le  peuple  ^  ni  le  Sé« 
.  nat  9  ni  inéme  les  gens  de  guerre* 
Comme  il  prenoit  fur  lui-même  en 
réduifant  les  dépenfes  de  fa  maifon , 
on  foufFroit  ces  changements  avec 
aiTez  de  patience^  Mais  les  Ëccléfiaf-» 
tiques  ne  lui  pardonnèrent -pas  de 
toucher  à  leurs  biens  ;  tout  ce  qu'i^ 
retrancha  du  fuperflu  des  Egliies» 
fut  regardé  comme  un  facrilege.  Les 
Moines  fur-tout  lui  firent  un  crimei 
irrémiflîble  en  cette  vie  &  en  l'au- 
tre ,  d'avoir  ofé  calculer  leur  reve^ 
nu ,  évaluer  ce  qui  leur  fuffifoit  pour 
vivre  conformément  à  kur  profef- 
fion  9  bannir  dts  cloîtres  le  luxe  6e 
îa  molltfle  féculiere  ,  &  affranchir 
«  vl^vu-syoiûns  des  chicanes  qu'ils  leur 
fufcitoient  fans  ceffe  pour  envahir 
^eurs  poû^ons»  Aufli  les  clameurs, 
/uxent  ii  grandes  «  les  Moines  furent. 
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fi  bien  fe  défendre ,  que  la  réforme 

demeura  imparfaite*  Il  eût  fallu  pour 
l'achever  toute  la  confiance  d'un  long 
règne,  &  toutes  les  reffources  de  l'au- 
torité* Ce  n'étoit  pas  qu'Ifaac  fut  ava< 
te  ;  en  même^temps  qu'il  rempliifoit 
le  Tréfor,  il  verioit  fur  les  E^lifes 
pauvres  &c  fur  les  monaûeres  indi^ 
gents  une  partie  de  ce  que  les  au- 
tres avoient  de  trop  ;  fa  charité  s  e- 
tendoit  jufque  fur  les  familles»  Mais 
il  ne  vouloit  pas  qu'on  p(it  dire  que 
les  membres  de  l'Eglife  Chrétienne 
euffent  fait  entr'eux  une  efpece  Je 
partage  ^  les  uns  de  prêcher  la  cha* 
rite,  &  les  autres  de  la  faire. 
II  . ne  paroit  pas  que  le  Patriarche 


ait  pris  fort  à  coeur  les  intérêts  des  Aiu  1059; 
Eglifes  &  des  monafteres.  Il  ne  s'oc-  xxiii. 

^    •  1     /•  Exil  & 

cupoit.  guère  que  des  uens  propres y^ort  de 

demandant  fans  ceffe  à  l'Empereur  Michel 
de  nouvelles  grâces,  pour  lui    pour  ^^«^^^i^i^î 
les  fiens ,  &  s'échappant  même  en  scyi.  p. 
reproches  &  . en  menaces,  lorfqu'il  808, 809. 
efluyoit  un  refus.  Il  porta  l'audace 
•  |ulqu  a  dire  un  jour  a  1  Empereur  :  2.70. 
j€  VOUS  ai  donné  la  couronne  9  Je  Jau^ 
rai  bien  vous  tour.  Affeffi^lt  en  toute 

vm^^m  de  ^'«égaler  <^u  Prince^  il  prit 
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la  chauflure  d'^carlatte ,  réftrvée  à  la 
TsAAc.  Mâjefté  Impénale  9  ùmA  prétexte  ifiie 
~  ^•W»  les  Patriarches  Tavoient  portée  autres 
Ùhs  ^  difant  même  que  id  y  aydi 

€nm  le  fiBk^ 

t^crdou  &P Empire  y  die  àoit  à  tavari'^ 

uge  du  facmhcc  Fatigué  de  fes  iiH 

folçntes  bravades ,  l'Empereur  réfo* 
lut  de  s'en  délivrer;  mais  il  n'oibii 
£iire  arrêter  le  Prélat  dans  Ion  pa*' 
kis  de  Sainte* Sophie  ^  de  peur  de  fou« 
fever  le  peuple,  il  atiendif  la  féte  det 
Archanges  y  que  le  Patriarche  alloit 
eélébfer  hors  la  ville  au  mois  de 
Juillet.  Il  le  fît  alors  enlever  &  con- 
duire 4ivec  £bs  neveux  dans  i'iik  de 
Proeonefe.  A^raiif  enfuite  iîdf  âgféer 
ia  dépoûtion  aux  Métropolitains  oui 

fît  dire  par  leur  organe  ,  que  s'il  ne 
rtnonçoitde  tui^flt^e  a»  Fat^îarchac^ 
H  auroit  la  honte  d'être  dépeié  dans 
m  Cottôle  en  effet  ^  FieUttS  a^oi< 
|)réparé  wf  grand  éHceurt ,  )tf 
Trai  mêlé  avec  le  ^x  Ibrmoit  \m 
coarp9  de  délit  tMÈAtit  pMf  ^  le  pet^ 
dre,  CérukÂfe  M  ^elSraya  pas  de  ces^ 
menaces-,  teialerineté  embarraiTok 
â)rt  l'Eotipereur  >  lorsqu'une  maladie 
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vînt  à  propos  le  délivrer  de  ce  Pré* 
lat  incommode.  La  mort  du  Patriar-  ^^^^ 

rEmperenr 
le  Prince  le  pfeura ,  ce  qni  étoit  plu» 
aifé  que  de  le  (rnSm,  &  le  fit  tny 
humer  avec  honneur.  Le  peuple  qur 
aiflie  à  voir  de$  miracles^  en-  vît  ua 
dans  }a  figure  <]ue  prît  m  mowÉnt 
la  main  de  Cérulaire  ;  il  {embloit 
encore  di^t-ofl^  domter  la  béné« 

diâion. 

ConAanttii  Lichudès  fut  ehi  à  fa  xxrv; 
place  par  le  fuffrage  des  Métropo-  ^^^^^^^ 
titaÎBS^  du  Clergé  &  du  peuple.  C'é-  dès ,  P4r 
toit  m  ancien  Minière  qtn  arreit  Un*  tnmk^ 
vé  bien  des  fautes  à  Monomaque  ^  &t 
que  ce  PHnce  arvok  éloigné  dti  lâî' 
niflere  à  caufe  de  fa  fermeté.  Pmir 
déguifer  fa  di^race,  rt  Tavoit  nom* 
liié  froèàrej  ProtovelBairé  ^  éconc^ 
me  de  Mangane ,  &  Confervateur  des^ 
ptiviteges  ejti'ilffreM  attpiehés  en  ^ttaé 
nombre  à  ce  cékbre  monaftere  en  \t 
fondafir^  Comnene^  qur  fe  pro|»ofoic 

de  réduire  toutes  les  maifons  rehgieur 
£td  au  droit  commun^  avoit  follrcité 
pkfieurs  foW  Licftndès  de  hti  mettre 
entre  les  mains  Içs  titres  de  ces  extntp* 
'lUNMi  mm  û  nfatok^  pa  vaincre  & 
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SSSSS  réfiihnce.  Il  cnit  en  avoir  trouvé  Toc* 

isAAc.  cafion.  Dès  que  Lichudès  fe  fiit  dé- 
^'  ^^^^'.pouillé  de  toutes  fes  dignités  féculie- 
,  les  pour  ctre  revêtu  de  celle  de  Pa- 
,  tx'm  che ,  l'Empereur  le  fit  venir  au 
palais  9  &  le  prenant  à  part  :  >^  Vous . 
»  voilà,  lui  dît-il,  élu  pour  être  no- 
»  tre  chef  fpirituel.  Votre  mérite  me 

H  pcrfuade  qu'on  a  fait  un  bon  choixt 
»  Mais  je  vous  avertis  avec  douleur  t 
t>  qu'on  vous  fait  des  reproches  qui, 
>^  ne  peuvent  être  éclaircis  que  dans 
»>  un  Synode*  Us  font  de  telle  natu* 
»  rç,  que  vous  ne  pouvez  entrer  dans 
n  les  fondions  facrées,  fans  vous  en» 

yf  être  auparavant  juftifié.  Prenez  mol 
»  pour  votre  défeafeur.  Confiez-moi 
n  ces  titres  que  je  vous  demande  de-i 
puis  il  long- temps  >  àc  je  vous  donr 
1^  ne  parote  que  je  vous  épargnerai 
»  une  dlfculîion  toujours  fâcheufe  p 
f>  quand  elle  ne  tourneroit  pas  à  v0- 
>p  tre  honte      Lichudès ,  qui  a  voit 
déjà  renoncé  kjts  autres  dignité$^ 
voyant  qu*il  couroit  rifque  d  être  ré- 
duit 'à  rien ,  parce  que  Pinnocenoe. 
même  eft  en  grand  péril  lorfque 

le  Souverain  fe  rend  partie,  facrifia 

fes  Moines  à  un  û  prenant  imérêl^i 
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&  fut  enfuite  iacré  faos  difficulté. 

Les  opérations  politiques  deCom* 
nene  turent  interrompues  par  les  m*  xxv; 
curfions  des  Hongrois  &  des  Patzina*  \ruerre 
ces,  qui,  fortant  de  leurs  forêts,  ra-  ^"^^^^"^ 
vageoient  la  frontière  de  l'Empire.  U  dcs  kui- 
partit  à  la  tête  de  fes  troupes ,  &  sV  naces. 
vança  jufqu'à  Triadize.  Là  les  Hon- 

.  I  .  ^  ,         j     -       .     809,  Sio. 

grois  Im  envoyèrent  demander  la  paix  z^r,.  t,  lu 

2u'il  leur  accorda.  Les  Patùnaces  en  270» 
rent  autant,  à  l'exception  d'un  de  ^^V  - 
leurs  Capitaines ,  nomme  Selte ,  trop  313. 
lier  pour  s'abaifler  à  cette  foumiffion. 
Ce  Barbare,  qui  avoit  plus  de  pré- 
iomption  que  de  torces,  campe  lur 
un  roc  efcarpé,  fe  crut  tellement  in- 
vincible, qu'il  ofa  defcendre  dans  la 
plaine  pour  en  venir  aux  mains  avec 
l'Empereur.  Il  ne  fallut  qu'un  déta- 
chement de  l'armée  Impériale  pour 
le  mettre  en  déroute  ;  il  échappa, 
mais  fa  retraite  fut  forcée  &  détrui- 
te. L'Empereur  alla  camper  au  pied 
du  mont  Lobize.  Il  y  étoit  le  14  Sep* 
tembre ,  lorfqu'uoe  pluie  violente  6c  . , 

une  neige  inattendue  dans  cette  fai-  ^ 
fon  fit  périr  un  grand  nombre  d'hom- 
mes  &  de  chevaux.  Le  débordement 
des  rivières  le  tint  comme  allégé  dans  ^ 
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{on  camp  pendant  plufieurs  jours,  & 
Isa  A  c.  un  ùoid  exceifif»  joint  à  la  difette  des 
Aa.  10J9.  ^  menaçoit  d*achever  de  dé- 

truire fon  armée ,  lorfque  la  pluie 
ayant  relâché  de  fa  violence  ,  fans 
ceffer  tout-à-fait ,  il  fe  mit  en  mar- 
che pour  retourner  à  Conftantino- 
ple.  En  chemin  s'étant  mis  à  couvert 
ibus  un  grand  arbre  avec  quelques- 
unis  de  fes  Officiers  pou,r's*y  repofer 
un  moment ,  il  entendit  derrière  lut 
un  grand  bruit  »  qui  le  ût  éloigner 
promptement  de  quelques  pas;  auffi- 
tôt  l'arbre  s'abattit  à  iès  pieds.  Ef- 
frayé du  danger  qu'il  venoit  de  co»* 
rir  ^  il  rendit  grâces  à  Dieu ,  &  pro* 
mit  de  bâtir  une  Eglife  fous  Un  vo- 
cation de  Sainte  Thecle ,  parce  que 
c'étoit  k  jour  auquel  les  Grecs  cé- 
^        lebrent  la  mémoire  de  cette  Sainte; 
ce  qu'il  ne  différa  pas  d'exccuter  daos 
le  palitts  de  Blaquornes* 
lOLVl*       La  nouvelle  d'une  révolte  en  Orient 
rcdifaac»  «voit  précipité  fon  retour.  Cette  al- 
rcfufe  la  larme  s'étant  trouvée  faufle,  ilpaffa 
couron-   jç  fiolpho  r e  pour  aller  prendre  en  Afie 
^ScyL  p.  1«  dîvertiffement  de  la  chaffe.  G>m* 
Sio,8ii.  lîje  il  s'y  livroit  avec  trop  d'ardeur , 

zo/f.^*.^//.  ^     attaqué  d'une  pleuréâe^  qui  le 
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jDic  en  trois  jours  à  Textrêmicé.  S'é^  ^^^^^ 

tant  fait  rapporter  au  palais,  il  crut 
n  avoir  aflez  de  vie  que  pour  le  don-  Qiy^^^^^ 
ner  un  fuccefleer.  li  n'aveit  eu  qu'un  314.  '  ' 
£ls  nommé  Manuel  ^  que  la  mort  lui  ^nf^^* 
avoit  enlevé.  Perfonne  n'étoit  plus  ^o!^'*^* 
propre  que  fon  frère  à  foutenir  Té-  Mana^.  /. 
clat  de  la  majefté  Impériale.  Doux,  ^^'^^^ 
bienfaifant  ,  laborieux  ,  très-inftruit  jjy^^  f^m! 
des  affaires 9  ferme  dans  le  bien,  auili     160 » 
prompt  à  rëcompenfer  que  lent  à  pu- 
nir ,  il  étoit  defiré  de  tout  l'Empire. 
Aifis  auprès  du  Ik  de  Ton  £rere ,  il 

partagcoit  fes  douleurs,  lorfqu'Ifaac 
kii  ferrant  la  main  :  Mon  cher  fre«> 
^  re,  lui  dit-il,  je  fens  que  je  vais 
I»  me  féparer  de  vous,  &  cette  perte. 
0  Bieû  infiniment  plus  feniible  que 
»  celle  de  la  couronne.  L'unique  con* 
»  folation  que  je  iois  capable  de  re- 
»  cevoir,  eft  de  vous  laiffer  la  place 
I»  à  laquelle  Dieu  m'avoit  éievç.  Ceil 
H  mon  amour  pour  mes  fîtjets  qui 
H  m'inlpire  cette  penfée.  Ils  vousai-^ 
»  .ment  déjà  comme  leur  pere.  Ré- 
»  gnez,mon  frère,  avant  que  je  meu- 
H  re.  Vous  favez  combien  de  mains 
»  s'apprêtent  à  faifir  ce  diadème  au 
p  moment  qu'il  tombera,  de  ma  tête» 
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H  Je  vous  le  donne  -,  vous  le  porte« 
^  ^^^^  honneur  ;  vous  réparereas 
'^^9*  ^>  n>€s  fautes.  Votre  règne  fera  la  fû- 
^  reté  de  notre  famille,  &  la  profpé- 
»  rité  de  l'Empire  '\  A  ces  paroles , 
Jean ,  fondant  en  larmes  ^  fuppiie  ion 
frère  de  ne  pas  quitter  le  pofte  oh 
la  divine  Providence  l'a  placé ,  avant 
q  II  elle  Ten  ait  rappelle  elle*même*  Il 
s'efforce  de  l'encourager  par  d'heu- 
reufes  efpérances.  Ënfîn^  le  voyant  dé- 
termine à  renoncer  à  l'Empire ,  il  lui  . 
déclare  avec  fermeté  qu'il  ne  l'accep- 
tera pas,  &  qu'il  s'expofera  plutôt 
à  toutes  les  fuites  d'une  dommaùon 
étrangère.  En  vain  fa  femme,  plus 
ambitieufe,  le  conjure  par  fon  amour, 
par  le  danger  dans  lequel  il  va  fe  pré* 
cipiter  lui  &  fes  enfants ,  malheureu- 
fes  viûimes.de  la  jaloulie  &  des  dé* 
fiances  d'un  fuccefleur.  Il  réfifte  à  fes 
foupîrs ,  à  fes  larmes ,  à  fes  repro- 
ches ,  &c  demeure  inébranlable ,  plus 
grand  encore  par  le  refus  d\ine  cou- 
ronne, qui  éblouit  les  yeux  lorfqu'on 
la  voit  fur  une  autre  tete que  ne  l'é* 
toit  fon  frère  par  fon  courage  à  la 
dépofer^  après  en  avoir  fenti  les  é« 
pines. 
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'  '  Ifaac  avoit  un  neveu ,  fils  de  fa 
fœur,  nommé  Théodore  Docéan.  Il  isa>c. 
avoit  une  fille  en  âge  detremance,  xxvil 
&  dont  l'Empire  pouvoît  faire  la  dot.  if^ac  ia 
Il  n*étôit  pas  embarraité  de  trouver  donae  à 
û  autres  parents  ,  qui  naiilent  tou-  ^p^J^ 
fours  en  foule  autour  du  centre  des. 

grâces.  Il  fut  fourcl  aux  douces  infi- 
nuations  de  la  nature,  &  jetta  les 
yeux  fur  Conftantin  Duca$.  Ce  guer-' 
rier  y  un  de  ies  principaux  partifans 
dans  fa  révolte  éontre  Stratotique , 
Tavoit  aidé  de  toute  fa  fortune ,  & 
le  zele  qu^il  avoit  toujours  montré 
pour  le  îervir,  Tavolt  prévenu  en  fa 
faveur.  D'ailleurs,  fa  naîflance  ne  Té-  . 
loignoit  pas  du  trône.  On  douté  ce* 
pendant  s'il  étoit  iffu  de  cet  Adro- 
nie  Ducas  ,  furnommé  Lydus ,  qui 
s'engagea  dans  la  révolte  de  Sclérus  > 
ibus  le  règne  de  Bafile  Bulgaroâone»  * 
^Mais  s'il  defcendoit  de  cet  Andronic, 
il  ne  pouvoit  cire  que  fon  petit- 
fits  ,  puifqu'il  y  avôit  quatre*vingt$ 
ans  que  Lydus  étoit  mort ,  lorfque 
Ducas  parvint  k  TËmpire.  On  doute 
même  qu'Andronic  Lydus  defcendît 
de  ce  Conllantin  Ducas  qui  périt  en 
éiiputant  TEmpire  au  cômmencemènc 
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du  règne  de  Conflantin  Porphyro* 
isAAc,  genete.  2oiu)ras  prétend  qu^  tout* 
la  race  de  Conflantîn  Ducas  ayant 
été  éteinte  daos  ia  révoke  |i  le  fuc<* 
ceflieur  de  OwmenA  ne  |K)uvok  te^ 
*  nir  à  la  faimile  des  Ducas  (|ue  par 
les  femmes.  M^ii'ûik  trompe,  Nko*' 
las  ayant  échappé  au  défaftre  de  fa 
iamiUey  &  n'étant  mon  <yie  cinq^an* 
après  dans  la  guerre  contre  les  Bulga-^^ 
res  f  rien  n'empêche  de  croire  qu'An- 
dronic  Lydus  étoit  ÛW  on  pÀit-filt 
ée  ce  Nicolas.  Quoi  qu'il  en  foit  ^ 
Gonâantîn  Ducas  9VQkt  fdcueilU  kr 
nom  &c  la  confideration  de  cette  mai- 
jfoii  iUu&re,  &c  ce  fut  en  fa  faveur 
que  Comnene  £e  démit  d^  la  çqu^ 
ronne,  ^ 

XXViiL  H  avoit  régné  dm*  ans  k  troto 
U^ffU  Prince  avoir  des  vertus  aveft 

AacCon-  un  peu  de  hauttiif^  U.  é»k  farave;^ 

prompt  dans  rexécutton,  &  très-iirf^ 
tniit  de  toutes*  les  opératîoiiSr  de  là 
|uerr&.  Ûni^râNS  dans^  condLuitéV 
«quitable  pénétcanl,  ^acc^iTible  y  en« 
ftcmi*  des  flatteurs ,  pl^s  4ibUgeaiit  paf 

les  effets  q^e  par  les  paroles  qui  te* 
ooient  un  jpeu  de  la  dweté^  militai  pfl» 
Oa  loue  ià  coatlrii^iice.  A*  la  ûeur 
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de  ioïk  âge ,  pendam  qu'il  £»rvoil  àmm  ^^"^^^^ 
Farmée  de  UEmpire  au  nombre  des 
priûcipaûx  Officiers ,  Il  fut  attaqué 
d'une  imdadie  ^  à  tafttdle  les  l/Mrn^ 
eins  fïe  CDfmôiâbient  de  remède  que 
k  wmsÊamm  d'iim  fôie,  ouuMtopé^ 
ration  qui  le  mettroît  hors  d'état  d'ac- 
croitre  fa  p^^kéUMé.  Etant  alors  ëloi- 
gai  de  fii  femne,  il  préféra  l'opé« 
^ion^  diâiilt  qu'il  avoit  aiTez  de# 

diiar  infiMtfrqae  0iieu    avoit  don'' 

rrtfe  9  &  qu'après  Wsrtit  on  pouvoit  en* 
dttus  le  CânA  âns  poâàrité  ^  maît 
non  pas  fans  eôlitinence.  Dès  qu'il 
'  fut  dépouillé  de  k  pcmrpre  Imr 
féml^ ,  il  piw  l^dilt  MonafMqutt  9 
&  le  ât  tranfporter  au  nionailere  de 
Stude,  où  ii  rMôuvt^  la  ÙMi  ^  faut 
regretter  fon  facrifice.  Sa  femme  Ca^ 
ûii^tim^  loin  dé  ttontrer  plus  de  ëm^^ 
bleâe,  l'avoif ^leninâme fortifié  dativ 
et  doÉein  peadaM  &«nîdiâdie  ^  &  l'y 
cotifiMfidAtf»  âl  «eH^Mtailca^  BU^ 
fc  confacra  elk-^fftême  à  la  vie  reh- 

fîeule  avM  fà  âlle-Mariev  te  prit  le 

nom  d'Hélène.  Son  ihseH  quMle  al^ 
'    Ibit  vitfitôr  quelquefois  9  ki^d^Soit  ^ 
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ro/me,  &  que  Je  vous  ai  affranchi  en 
jsAAc.  ^ous  râumi.  Il  vécut  encore  un  an 
dans  le  monaftere,  rejettant  abfolu- 
ment  toute  diftinâion^  fournis,  aux 
fiipérieurs  comme  le  dernier  des  fre-  ^ 
ipes  I  &  s'abaifiant  aux  oifices  les  plus 
humiliants ,  jufqu'à  vouloir  être  por^ 
tier  à  fon  tour.  Cet  aviliifement  vo« 
lontaire  n^empêchott  pas  foo  fucceA- 
feur  de  le  traiter  avec  toute  forte  de 
lefpeâf  II  lui  rendoit  de  fréquentes 
vifites  9  ne  le  nommoit  que  ion  Sei- 
gneur &C  fon  Empereur^  ne  prenoit 
ïamais  que  la  féconde  place  après  lui. 
Il  rendoit  le  même  honneur  à  fa  fem- 
gie^  à  fa  fille  &  à  fon  frère.  Après 
la  mort  d'Ifaac ,  fon  cadavre  fe  fon- 
dit en  peu  de  jours;  en  forte  que  fon 
cercueil  fe  trouva  rempli  dVau  :  ce 
que  les  Moines  regardèrent  .comme 
une  marque  de  réprobation,  pour 
avoir  porte  la  main  fur  leurs  reve- 
nus. P'autres  9  avec  auâi  peu  de  rai^ 
fon  &  plus  de  charité ,  en  tiroient 
une  preuve  de  fainteté  ;  cette  prompte 
deilruâion  de  ce  qu^il  avoit  de  char-* 
nel  étoit,  difoient-ils ,  un  indice  de 
la  pureté  de  ^on  ame^  Sa  femme  »  qui 
lui  furvécut  de^pluuçufs  années ,  fa- 

Vi^it 
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yok  honorer  ût  thémoke  d'une  nMh^ 
niere  plus  foUd€  &  plus  fenfée,  ea  jjl^^ 
procuraîit  à  ion  ame  des  iecows  ef^    *  . 

ficaœs.   Elle  lui  faifoit  célébrer  un 
anniverfaire ,  auquel*  elle  invitoit  les  * 
Moiiiefs  de  Studè  v  ^  répandok-  à  cette  . 
occa{k>n  d^^bondantes  aumônes.  La        -  ;  * 
dernière  année  de  fa  Vié  ,  die  dou-  , 
bla  la  fomme  qu'eMe  aroît  coutume 
de  diAribuer;  comme  on  lui  en  de« 
mandoit  la  raifon  :  répondit-  • 

elle  ^  ^/^^        aumône  jcra  peut-être  la    ,  ^ 

itonl^r^.  Ce  qiti:  arriva  en  eâ^t«  Ëlks  / 
voulut  être  inhumée  dans  le  cime-  ' 
éere  de  ScUde  9  - fam  aiteun^  ornement 
qui  pût  faire  dîftinguer  fa  tombe  de  «      '  • 
celle  des  ûmples  Religieux.  Cette  * 
Anncefle  mérite  fans  douté  tin  rang 
éminent  entre  celles  qui  ont  porté  4ar 
éauronfie-9  par  ce  que  l'on  dk  d'elle  v 
&  peut-être  plus  encore  par  ce  c^Vié 
)k>n  n'en  dit  pas.  '        -  '  - 

■  À vmit  que  de  comm«fi«er  niiftoiK'  xxix, 
du  règne  de  Conilantin  Ducas ,  je  Affaires 
Ai^^arrôterai  un  moment  à  ^i^dérer  f^l^^'a  / 
letat  ow  le  trouvoit  alors  1  Empire  3.  c.  16. 
Grec  en  Italie^  Le  malheureux  Argy-^  ^"P* 
Tè ,  battu  par  les  Normahds^^  coU-  q^^Ii^ 
vert'  de  bleifures»  demandant  en       ^  Â  ». 
Tom^  JCyJl  I  ' 
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du  fecoiir5*  Les  ennemis  qu'il  avoît 
isAAc.  ^     JOo\xx  de  Confl^tinople  empê- 
'""^^  choient  dVntetidre  fes  cris ,  &  la  brié- 
A'f*'***    veté  des  règnes  de  Thëodora  &:  de 
chwn.  Stradockfue  «e  leur  laifla  pas  le  temps 
.     de  jetter  ks  yeux  furTItalie.  Enfin, 
^ÎT^'     ïprès  avoir  épuifé  toutes  fes  reffour^. 
Jifvm.  4»-  ces ,  fe  voyant  abandonné ,  il  partit 
JM/.  «fd/.      B^j.-      ^oi^  d'Août  1058  ,  &  fc 

^""^iann.   ondît  à  Conilantinople.  Ifaac ,  irri- 

%ift.  Nap.  té  de  fon  départ ,  le  priva  de  toutes 
'Jié  ée      digniiés,  &a;^çnvoya  en  exil,  o^ 
Thifi.  d'U  U  VA^cut  enjcore  dix  ans  dans  le  me-, 
taL  f.  ///.  pris  &  dans  rinfortune ,  .inaudiflant 
î*9o?i64.  M^ifti<^«'<i«  ^«Coitf ,  qui,  toujours 
aS8!i9o'  ittdulgente  pour  les  coupables  en  fa- 
302.  veur,  puait  dans  les  autres  les  mau- 
vais fuccès  ,  dont  fa  négligence  ou 
^  cabale^  ibnt  la  c^u^é.  Les  Npr-, 
çwhds  c&ntinuoîent  icPenlever  aux 
Grftcs  les  villes  de  la  Capitanate ,  de 
la  bouille ,  de  la  Calabre^  U  de  ce, 
-     /  qu'on  nommolt  alors  la  Lombardie» 
=         Richard,  Comte  d'Ayerfe,  reçut  du. 

•  Pape  Nicolas  II ,  la  qualité  de  Prince 
de  Ciu>OAie avant  même  que  de  fe 

.      jiendreiîtrede  la viUe,  Robert  Gu^^^^ 

*  car^  fe  montra  digne  héritier  de  Tau^ 
!  liprité  de  ff»  frères.  U  acheva  la  côn- 
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quête  de  la  Calabre  par  la  prife  dç 
Rege  5  &  cèUe  dé  la  Capitanate  en 
s'emparant  de  Troja ,  bâtie  cinquante 
ins  aufiaravant  par  les  Grecs.  Ces  éda* 
tants  fuccès  Péleverent  tellement  au- 
deilus  des  autres  Comtes  9  qu*il  de« 
vint  fitpérieur  à  tonte  jaloafiè  de  coin* 
mandement.  Les  Comtes  Normands 
S^éttl^et^t  à  Melfesv  &  dNin  coa<-^ 
fentement  unanin^e ,  le  proclamèrent 
Chef  de  la  nation ,  fous  le  titre  de 
Dut  de  Pouîlle  &  de  Calabre.  L'am* 
hition  rompt  les  liens  les  plus  étroits» 
RolHât ,  pour  accroître  (a  puiflance 
par  une  alliance  avantageufe ,  répu- 
dia fa  première  femme  ,  fous  ^pré- 
texte de  parenté ,  tjuoiqu'il  eût  d'elle 
un  fils  qui  fut  le  fameux  Boemond^ 
célèbre  dans  Thiftoire  de  là  pre^ 
ihiere  Croifade.  Il  époufa  Sigelgay- 
tt^  fille  de  Gaimar,  Prince  de  Sa-» 
lerne.  C'étoit  une  héroïne  qui  accom« 
.pagna  fon  mari  dan^  fes  entrepriiies 
lÉi&tidreS  y  &  qui  partagea  tous  les 
dangers.  Mais  Tefpérance  d'ajouter  à 
fes  autres  Etats  la  Principauté  de  Sa* 
lerne ,  fut  fans  doute  le  plus  puiffant 
attriit  j  qui  engagea  Robert  à  con- 
inâér  ce  nouveau  mariage.  Viâor 


^  &  Etienne  IX  ,  fuccefFfurs  xle  Lcon  . 
isAAG.  1X9  n'ayoiient  .point,  eu ^c^égard  aj{ 

feit  avec  les  Normands.  Ils  n  avoient 
çeiTd  de  les  trairerier  ^.  .&  Nicolas  JI^ 

qui  fuccédoît  à  Etienne,  n'étoiç  pas 
4ans  de  meiUeure^  di^oûtiop&i 
dans  rimpuiflahce'  de  les  ^hailer  d% 
talie  y  il  réélut  de  « ^eo  JG^re  ua  ^dpn 
pjui  contW.kVËmpereuifS  dUllemart  ' 
gne^  &  de  profiter  de  la  con^onct 
turé  pour*  acquérir  ftu  faint^Siege  de 

nouveaux  droits,  qui  n'ëtoient  fon- 
dés que  fur  la  faufTe  donation  dç 
Çonfiantin.  Le  Cardinal  Hildebrand  ^ 
le  créateur  &  l'apie  des  Papçs.der,jc;ç 
tempS'là  i  ïormok  d^lo»  le  f  plu 
de  rénorme  édiEce  de  cette  Mçnar^ 
chie  univerfelle  ,  qu'il  s'eâbrça  4^ 
conftruire ,  lorfqu'il  fut  lui-même  aiP- 
fis  fur  la  chaire  de.Saiii^  Pierre;.' JDa^f  ' 
l'affemblée  de  Melfes^  Nicolas  renpu- 
vella  le  tr^aité  de  Léon,  Jl  acc^rdaâ 
Robért ,  en  fief  .de  l^gtife,  la  pofr 
feflion  de  toutes  les  ;(;onquêtes  déjà 
faites  &  encore  à  faire  dans  la  Fouille 
&  dans  la  Calabre,  Il  y  ajouta  la  Si- 
ple  ^  dont  Robert  fe  prép^^it  ^'fi^RA^ 
ier  les  Saraftns  ^  qui ,  ajant  tÇ^p^4^ 
î 
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Meffine^  fe  tfou voient  miutres  de 

te  titre  de  Duc  de  ces  trois  Provin- 


ce»  i  à  condkion  cle  prêter  felwent 

de  fidélité  au  faint  Siège  comme  feu- 
idataire,  &  de  payer  un  tribut  an« 
mri  de  dénie  deniers  P<^  ehaque 
pake  de  bœufs.  Cétoit  en  faveur  du 
iAilil4iege^itifrè«DnquêtéqU^^^  dùÙH 
fOtt  du  fang  qu'aux  Normands.  Les 
.  Supetr^^pefoient  en  Souveiraiiis  desr 
ttiéns  &  des  droits  de  l'Empire  Grec , 
autrefois  poflfeijeur  de  toute  ritalie^ 

^^%^?  P^'^^       tant- de  mains  de-^ 

|Mrt!Rfinvafion  des  Goths,  fe  trou-^ 
ji0^4iiééHit  è  ki>  prefqU'ifle  de  l'an-' 
cienne  Calabre,  où  il  confervoit  en- 
réW^^^QHr  peu  de- temps  Bari^  Brin- 
des  ,  Otraiite ,  Oria ,  Gallipoli  &  Ta- 
xente ,  avec  quelques  châteaux, 
r^'  iConlbntinDncasftttcauroiinéËnH 
•"llêlreur  le  Jour  de  Noël,  fans  aucune  An.  1060. 
4>pp6âtîdA  ^  Jean  Gomiienè  qui  xxx. 

auroit  pu  lui  difputer  TEmpire.  étant  GouVcf 
|Hus -emprefle  de  s  eli  ;éK>igiief ,  que  de  Conf^ 
Conftantin  ne  rétoit  d'y  parvenir.  Ce  tantinDu- 
fut;  un  Prince  <ie  peu.d'efprit,  qui  ne 
pMfeà^  fur  l6  trône  que  les  qualité»  S13/S14, 
^KttlWàrtîçulieri  eacoie^étoient^^Ueâr 

lui 
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altérées  par  la  foibleffe  &  la  bîfar- 

TA  NTi N  '^'^  A'foo  cou«3iBn«»€nt ,  il  fit 

X*  peuple  affenablé  un  long  difcours  i\xt 
Àn.  1060.  réquué  qui  doit  4régjlfer  tputes  k^açri 
I*  //.  tîo^  Prince  ;  car  il  «toH  grâii4 
^^^j^'^^^j^  difcoureur,  &  U  auroit  ^  difoit-il,* 
C/jiM#,^!  préféré  la  ccNiroone  deFéloqiMiiC*  4 
|»4»  •  celle  de  l'Empire.  Mais  ces  deux  re- 
13^  avoiçnt  alors  également  p^w 

^0^./.  19.  ^ir  ancienne  fplendeur^  &  Téloquen-: 

de  ce  temps-là  n'étoit  pas  en  neiln 
lepr  état  que  TEmpife^  Son  zele  poW 
.  îa  juâiçe^  vertu  propre  d^un  grande 
Prince,  dégénèrent  eo  pe^tefleu.  Aur^ 

lieu  de  fe  regarder  comme  proteôeur 
des  loixy  il  en  étoit  Tq^écuteur.  Âban-«^ 
donnant  llnfpeâion  i^nérate  ^  il  ift 
perdoit  dans  les  détails  ;  obU|é  de 
veiller  à  la  conduite  des  Magimats  ^ 
il  voulait  lui-même  exercer  leurs  fonc* 
lions  9  écouter  les  parties ,  ^iq^er  les 
procès.  Toujours  enveloppé  de  chi- 
canes  &  dç  procédures^  il, perdoit 
^  4e  vue  tes  alfaires  militaires  &  le» 
grandes  parties  du  Gouvernement.  IL 
1  ^  avoit  mis  la  plaidoirie  telleme^  à  la; 
mode  ,  que  les  gens  de  guerre ,  ac- 
coutumés à  iuivre  Téteadard  du  P^rin^ 
çe^  fe  faxToient  Avoçats  ^  ^  rçnt^A*; 
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çoient  aux  exercices  pour  ne  s'occii- 
per  que  des  combats  du  barreau.  Quoi- 
<ja  11  S  annonçât  pour  un  juge  incor- 
ruptible^  plus  favorable  aux  peûts  An.  koAov 
^sNtiiK  ptîiâaiits  Se  mxx  opprc^fieuf^^ 
on  le  vit  cependant  plus  d'une  fois^ 
faire  acception  des  perfonnes ,  pro^ 
noncer  contre  la  teneur  des  loix  , 
changer  mêmes  les  fentences  qu'il  a^- 
y)pb*jF«f)fdui!é  ii^lon  l'équité.  Dévot^ 
àtïÂ  des  Moines ,  afFeâant  beaucoup- 
dé  charité  pour  les  pauvrœ ,  it  étoir 
néanmoinsavare,  jufqu'à  licencieriez 
troupes  ^  &  laiffer  TEnipire  e^oféauxr 
incurfions  des  Barbares,  pour  épar-^ 
gner  la  paye  des  foldats.  U  eil  vrai 
qt%  ii^^|^jr#fitoit  pas  ée  texte  écono^ 
mie  pour  augmenter  fes  dépenfes  per« 


«1 

n 

table  &  fon  entretien.  Mais  il  ne  con- 
noiffoit  d'autre  manitte  4t  fervir 
l*Empîre  que  de  renrlehir,  même  aux 
dépens  de  l'honneur.  Ce  ifut  le  motif  ^  ^ 
4^  l'kngàgea  à  vendre  le»  ^emplois  . 
les  charges ,  6c  à  faire  monter  à  uo^ 
ptht  encie&i  le  bail  des  fermes  pu*^' 
bliques. 

^  fil  commença  ion  règne  par  le  rap^  XXXT«. 

pel  de  tous  les  ©«ilé§.  Dans  la  diftri-  fp^iiur»»; 

liv  \ 
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butîon  des  dignités ,  il  ne  fit  aucune 
cojus^   diitiAÔkui  eatiTQ  les  Sénateurs  &  leSt 
'^^^^  fimples  citoyens*  Cette  conduite  ir-- 
4ii#i^«.£ita  contre  lui  un  graqd  nombre  de 
p^Sormeê  «bâinguées  ^  qui  ré£oïatgM 
4e  Je  noyer  dans  le  golfe,,  lorficju'U. 
ceviendrottpdf  «er  4u  palais  de  Maa«. 

gane,  où  il  allolt  célébrer  la  fête  de 
Saint  George,  patron  4^  monaâere. 
l^^i  en  ce  lieu  par  Monomaque.  Le 
erime  triompheiroit  tj:(^:fo}ivent,  s'il 
n'^toat  pas  déconcerté  par  la  crainte 
plutôt  que  par  le  fcrupule.  Les  conja« 
ré$  dirent  trahis  ;  on  leur  fit  leur  pro- 

ccs.  Le  Préfet  de  la  ville  étoît  du  com- 
plot, ils  en  fvirent  c|uittes  pour  la  coq- 
nication  de  leurs  biens.  C'étoit  la  ma- 
xime de  ce  f^rinqe  naturelle^lent  por- 
té à  la  dtfttceiir ,  de  ne  punir  ces  for»: 
tes  de  coupables,  qu'en  les  traitant 
comflàe  des  eictaves,  indignes  de  la 
liberté  dont  ils  avoient  voulu  détruire 
letdetenliefw. 
An  to6i    ^      danger  qw^il  avoit  couru  ne  le 
xxxi/*  ^^^^^^       P^^^^  attentif  à  entretenir; 
G u erre      amiees.  EUes  dépériflbient  de  jQur 
desTurcs.  en  jour  par  le  défaut  des  choies  né- 
sf7 'sm-  ^^'^^t  &  par  la  réarme  des  mât- 
Zen.  t.  ii\  kitfs.  Officiers,  .que  (on  fiyaficç  fup^ 
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primoit.   Mais  il  perdoit  beaucoup   

,plus  par  les  ravages  des  Barbares  ,  Cons-, 
.   qu'il  ne  gagnoit  par  ces  épargnes  for-  ''"^^^ 
dides.  Les  Turcs ,  conduits  par  Sa-  An.  io6i; 
.   much  &  Chorofalar,  mirent  à  feu  &  Giyea,,/, 
à  fang  pendant  trois  ans  l'Ibérie,  la  î^î».  . 
Méfopotamie,  la  Chaldie,  lesProvin- 
ces  de  Mélitine  &  dé  Colonée  ,  &  ;*'V' 
tous  les  bords  de  l'Euphrâte.  La  gîan- 
de  Arménie  &  le  Baafparacan  éprou- 
yerent  toute  leur  fureur  ;  &  fans  un 
échec  qu'ils  reçurent ,  plutôt  par  leur  ' 
imprudence  que  par  la  valeur  des 
troupes  Girecques,  ils  auroient  pé- 
nétré jufqu'en  Phrygie.  L'Empereur 
crut  en  faire  affez  d'envoyer  fur  cette 
frontière  un  Arménien  fanfaron ,  nom- 
•  mé  Pancrace,  qui  promettoit d'écra- 
fer  ces  Barbares  ,  fans  autres  trou- 
pes que  celles  du  pays.  Dès  qu'il  fut 
arrivé ,  il  attaqua  l'arriere-garde  du 
Sultan  qui  faifoit  retraite ,  &  fut  payé 
de  fa  folle  audace.  Thogrul,  qui  étoit 
venu  joindre  fes  Généraux,  rebroufla 
chemin ,  battit  Pancrace ,  entra  dans 
'  la  grande  Arménie ,  fe  rendit  en  peu 
de  jours  Maître  de  Hani  &  de  tout 
l^'pays  d'alentour,  oh.  il  laiffa  des 
jjarnifons  commandées  .par  de  b«i« 
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CéNs-        pour  lEmpife.^ 

'  X-  '  L  année  1003  ^  fut  remarquable. 
An.  lo^h  par  trembleiaent  d<  jkirre  qui  rem^ 
SKXin..  plit  d'épouvante  &  de  ruines  la  Thra- 
tmS^^  ce  &  la  Bithyme.Le  ij  Septembre^ 
nest  de  txois  heum  après  le  ioleîl  couché^ 
on  eatemlu  jaa  mugUTeaient  fouter-*^ 

Siifsij.  ^^^^  9^*  paroiffok  verni- de  l'Occis 
Zon.  f.  ij.  dent.  En  même*teinps  la  terre  fe  fou- 
^/        levant  par  de  violentes  fecaufles^,  aba^ 
liff'^^*  tit  à  Conftantinople  des  maifons,  de^ 
portiques  ^  des  ËgU^es••  Ce  fléau  dé- 
truifit  presque  çntj!^»e^  Rkcdeftft 
Air  la  PropoJQ^de  ,  Panium  à  l'entrée^ 
du.  Bofphore  daas^IejPont*  ^uxin»  My- 
riophyre  en  Thrace.  A  Cyzique ,  un? 
iiiperbe  édifice ,  qft'oo  noiMioit  lo. 
Temple  des  Grecs ,  &  qui  par  la  (o* 
lidité  de  £ta>nâruâio»  fembloit  de?; 
vvmr.  durer  autant  que  k^aïQnde ,  fui 
tenverie.  A  Nic^e^lasuagnif^que^gU^^. 
.  iê  oit  s^étoit  tenu    :  preaiec.  Concile 
général^  fut  ébranlée  jusqu'aux  fon* 
4efliienl(9  ;  quantité  de  maifons  ^  le 
Cirque ,  les  murailles  de  la  ville  fu* 
irent  détruite;»  de  &ifid-m  cowtfki 
tremUimient    renouTella  par  divefr 


tant  de  violence  9  qu'on  ne  fe  ibuve-^ 
lïok  pas  éi%n  avoir  jamais  ^rouvér 
de  femblabler  '        '  x, 

La  Paldline  ëtoit  depm^pkifileu»  ^  ^^^^ 
années  un  perpétuel  fujet  de  guerre  xxxiv. 
enire  les  deux  Monarchies  Muful-  ti«ache?e 
mmes;  les  deux  Califes  de  Perfe  pour  le* 
&  d'Egypte  s'ea  difputoient  la  pof-  Chrétiens^ 
h&on.  UiuMem ,  plufieiiw  foisr  priie  ^^^Z 
&  reprife^n'étoit  plus  environnée  que  deis  vtU&. 
de  iTiineSy*  an^lîeii  des  tours;  6c  des  rfe  Jcroû*^ 
murailles  qui  Tavoîent  rendue  aprcs  ^q^iJ^  fy^.^ 
Antîoche  la  plus  forte  place  de  la  kOHfiail 
Syrie.  Dhaher,  Calife  d'Egypte,  ayant 
pouffé  hs  conquêtes  iuiqu^à  Laodi^ 
ête ,  obligea' 'par  un  etKr  tom  lesHa-^ 
bitants  de  la  Syrie  de  reparer  ieurs^ 
ifiurs  &  de  rdbver  feurs  téursk  PiHtif 
obéir  à  cet  ordre  ^le  Gouverneur  de 
léruialem-  impoÀ  une  taxe  fur  les 
citoyens ,  &  les  Chrétiens  qui  étoient 
en  grand  nombre  furent  chargés  de 
IbuttoiP  le^quar r  de  bi  dépenfe;  H  $%rr 
âdloit  bien  que  leurs  moyens  Giflent 
en  proportion  de  leur  nombre.-  Ac^ 

câblés  par  les  infidèles  qui  les  pîl^ 
loîent  4ns  cefie ,  &  dont  ^  ils  ne  pou^ 
voient  obtenir  de  juftice  ,  ils  étoient 
prefcjue  tous  réduits  à*Findigencet  L«s^ 
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repréfentatlons  qu'ils  firent  auGou- 
TAWTiîf  furmt  inu$ii«5;  Timpitoya^v 

X.     ble  Mufulman  leur  répondit  qu'il  fal- 
Aû.       loit  payer  ou  mourir*  Dans  cette  ex- 
trémité ^  ils  implorèrent  Taâiûance  de 
l'Empiereur;  &  ce  Prince  >  touché  de 
leurs  Jarmes ,  confentit  à  leur  fournir 

*     •    la  fomme  exigée',  à  condition  qu'ils 
ol>tiendr0ieNEit  du  Calife  que  dëibr-^ 
'  '  mais  le  qualrtier  de  la  ville  dont  ils 
»  '        auroient  relevé  les  murs ne  iermt 
faalnté  que  par  des  Chrétiens  ;  i]u^Is 
;  y  auroient  l'exercice  ^brç  de  leut 

*    Mligioii ,  6i>  qufils  ne  feroknt  fotfqciit 

"  qu'à  la  jurifdiftîon  du  Patriarche.  Le 

Calife  Mut  acçorda^.touil»  eiicçpté 
l'exemption  de  leur  taxe  ,  &  l'Empe-»  ' 
^urleur  fit  délivrer  r^i|^i^qu'on  leun 
dejDandoit  ,  fur  les  revenus  de  Tifle 
de,  Cypre.  Les,  Chrétiens  féparésjainJi 
Aet  MuîiAtlimiifi  d«D»  Jénifalem>  Ai 
trouvèrent  affranchis  des  infukes  &i 

4^  avanies  quîils.  avaient  efliiyéet 
depuis  la  prife  de  la  ville  ;  &  la  ju- 
xildiftion  accordée  alors  au  Chef  de 
cette  Eglife-fut  le  titt-e  fur  lequelle 
Patri^f^.,.  ior/que_les  Croifés  en 
wnBtMt  la  «Ofiqùète ,  tmA^fi%  Bm 
ifm.^  x^%miM  (di^JÛat:  d«  Cia^ro\ 
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Jériifalem  ea  tout^  prppriéte.       •  Con»- 
-  \  Dans  les  prrâie»  jouM  de  l'année' 
ftîvante  mourut  G^nftantîn  Lîchu-  An.  1064. 
dès*  Il  eut  pour  fucceffeur  Jean  Xi-  xxxv. 
philin  ,  oncle  de  Takhréviateur  de  pgf^^^^ 
Pion  Caâiu6.:Il  étoit  né  à  Trébizon^  che. 
de  4  À  a^ant  p^é  fes  prem ienes 
nées  àConilantUiople  dans  l'étude  des  zoUuih 
letties,  il  "fe  livra  ienfuitte  aux  afei**  %7a» 
res  civiles  ,  où  il  fe  dlftingua  par  fon  ^fy^fP* 
kBbïkté  autant  que  par  {a%,xL  Par-  'V^'^ 
venu  par  fon  itiérite  au  rang  de  Sé-  1S4 


nateur ,  il  fe  débouta  -  bientôt  dç  la 
Tte  féculiere^<&.te  coniacra  au  fefvke  Orient 
dei^ieu  enere  les  Solitaiws  du  mont  ^^^'fi-  '-^^ 
ÔlympsjIlAesV)caip9h:qo€depr^ir^  ^'63/^' 
res  &  de  bonnes  oeuvres ,  lorfqu^il 
fiitoppellé^  ûege  de  Conâantino^ 
pie.  Il  fallut  Tarracher  de  fa  cellule  , 
âc^ie^traniporter  nialgré  lui  fur  le  fie-^ 
ge  patrfaosçhali  S'i|jéq[>it*danslt  Ibti*^ 
fude  entiéremenl:  détaché  de  toute  zm^ 
ïiûùn'^  il  fpDofit  iqu'en;  rentrant  dans 
le  monde  9  il  y  . reprit  fes  liens.  Nous 
vairons  dans  la  fake  x}uHl  ne  fttt{>as  "  ^' 
exempt  de  la  tentation  d'avancer  fa    '  *  ' 

iCe <ut^ ^  ce  lemps-là  tjue  1^  Gou* 
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YtrnwtGttc  qm  comnNbidbît  en  Bui^ 
C6«s-  gai-ie  ^  guerre  fanglanle  à  foun 

jANTui         ^^^^    dtefenfe  du  paySr  Quei** 

An.  1064*  ques  Bulgares  ayant  pafle  la  Save  à 
Belgrade  Belgrade  9  avoient  raragé  la  frontière 
Hongrois,  ?f      Hongrie.  Salomon  ,  Roi  de5^ 
£onfin.  de  twngtois  y  leve  auux-tot.  Une  armée  ^ 
JJu»^  il  va  faife  te  iiege  de  Belgtadè.  Jjt 
Bulgajrie ,  la  Thrace  ,  la  Macédoii» 
volent  au  fècotirs  de  la  ville  afié»^ 

gée.  Il  fe  livre  en  même-temps  deux 
^       >    combats  ûit  le  Danube  &c  fut  les 
^  bords  de  ce  fleuve  9  dans  lefquels  les 
^  Bulgares  &  leg  Grecs  font  entière- 
ment déÊeits.  Les  affiégjés  aux  i^ia 
^  ont  recours  au:ic  BeiTes ,  ancien  peu- 
'      de  Thcacé  ^  qui  s'étott  contervé 
dans  une  forte  d'indépendance  entre 
les  gorges  du  mont  Uémus  ^  il 
s'occupoit  à  fouiller  les  mines.  Les 
.  Befiea  accourent  en  grand  nombre^ 
ibnt  taillés  en  pîecés«  Belgraée^  jdé« 
pourvue  de  fecours^  n'en  recevant 
aucun  de  FEoipef  eiif  ^  fat  prife  |e  troifi 
fieme  mois  du  fiege. 

Une  nuée  de  fiarbwes,  plus 


An.  1065.  ces  encore  q^ie  les  Hongrois,  paffa 
xxxyiL  le  Danube  Tannée  fuivante.  Cétoient 

de^uz^r.      Uzës  ^  peuple  Tartive  ^  de  mêtaie 
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oiAjpne  que:  les  Turcs  ^  étàtiUs  dfa^r 

bord  dans  le  Gâptchac.  Ennemis  per-  yS^J^JÎJ^ 
pçtuels  des  Pauinaces ,  ils  les  avoient  x. 
çhaffés  des  bords  du  Volga  &  du  Ta-:  *o6f^ 
4iaii$r  Si  Voa  s'en  rappoûc  aux  HiAo-  gf^^^gf^^ 
mnsGrecsde  cetemps-liviisétoieiit  z^^^J  toii 
aunooibre  de  fix  à  fept  ceots  miUe.-^/*F«27}r 
2onva$  les  réduit  à  fouiaiite  tnilk^  ^^"^/^ 
ce  qui  n*eft  pas  plus  vraifemblable 31  j.  * 
pyiîj((}^^  c'étoit  une  émigration  delà  m.  de  Gui- 
nmon  entière ,  homntes  ^  femmes*, 
ep&nts.  Api;p  avoir  traverfé  le  Heu-  t^m.  ii^^ 
Vie  {vLp       outres  ou  dans  des  ca-- 
nots  qu'ils  creuferent  eux-mêmes ,  ils 
tamhmML^ut  ïes.  troupes.  Grecques- 

&  Bulgares ,  qui  vouloient  leur  dif*- 
putier  lepoffage ,  les  taillèrent  en  pie^ 
ces ,  firent  prifonnier  Bàfite  Apoco- 
pe èc  I^céphore  Botaniate  qui  corn- 
œaadâîent  en  qualité  de  Gouverneurs' 
du  pays ,  &  inonderont  de  leur  mul* 
titude  toutès  les  plasnes.  voifiaes  <tit^ 
Danube.  Un  détachement  de  leurar- 
née  traverfa  la  Macédoine^  péné^ 
tra  jufqu'à  Theffalonique  ,  mettant 
tout  à  £eu  &  à  fang.  Mais  il  n'en 
retint  an  camp  qu'une  partie  en  très* 
mauvais  état.  Le  reâe  avoit  péri  par 
^^iÇt^^de  l'hiver  ^ui  lut  ttàs*ii«:' 
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gour^x  cette  année  9  &  par  le  fer 
7ANTxtf  cles^nitfaiii  ées^vîiies^  qui  lesluoM 
X.     celoient  à  leur  pailage  ^  ou  les  furpre^i 
^^^^^noîienit'daiis  des/embdfcades.  Openi^ 
'   '    '  dant  le  gros  de  l'armée  étoit  enco^ 

K  très-xedoittable*  Coiiâantinople 
.  .  -  toit  en  allarmes.  On  murmuroit  hau— 
,  *  ti^ment  contrée  l'Empereur,  c}tte«le^ 
uns  accusent' de  lâcheté les  kitre» 
d  avarice  ;  il  n'oibî;  ^  difoit-on^i  Ott«i 
y  tir  ies  tréfior^  pour  Êdrâ  mardbert 

des  troupes,  &  préférolt  l'argent  à 
'  rhonneur  &L  aaialut  de  l'Etat.  Quaa*^ 
tité  d'habitants  fe  mettoient  déjà  «n* 
mouvement ,  pour  aller  chercher  ail^^M 
leurs  une  :  pkis  i&re  retrsâte*  'VEm^ 
pereur  en  efFet  ne  conooiiTojit  pas  de. 
plus  grand  iléau  que  la  guerre;  ce 
qui  pouvoit  être  vrai  depuis  la  dé-^ 
cadence  de  TEaipire  ^  parte  qu'outre 
rignorance  des  commandants,  &  lé 
déiaut  de  difcipline  dans  les  armées  ^ 
les  Officiers  &  les  employés  daas  W 
troupes  pilloient .  plus  que  les^  enne-^ 
mis^  ^Dévoré  de  mortelles  inauiëtu^ 
des ,  Conftantin  n'épargna  pas  les  tré- 
fors  dans  ceij|te>  conjon^re^  11 
fayoit  à;  force  de  préfents  de  gagner 

,       Chefs.des^ll&es^^ies  fiariMmsy^ 
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amorcés  par  ces  libéralitës  y  né  twkA 

geoient  qu'à  en  attirer  de  nouvelles 

le  trompant  par  dès  promeffesyi  '"j^ 
qu'ils  trouvoient  toujours  moyen  d'é-  ^  w<f4 
Juden  Enfin  9  r£mpereiir  ne  pouvant 
tenir  contre  les  reproches  de  lâcheté 
qui  devenoient  publics  ,  s'obfli* 
nant  à  fuiTre  le  .fyâeme  qu'il  s'étoit 
formé  ,  de  Tie  jamais  mettre  une  ar- 
mée en  campagne ,  prît  un  parti  dont 
l'extravagance  feroit  incroyable  ,  s'il 
n*itoit^  atteilé  par  tous  les  Auteurs* 
contemporains.  Il  réfblut  de  partir^ 
lui-même  pour  faire  preuve  de  cou- 
rage ^  ficde  ne  fe  fiure  aocompagnerc 
que  de  cent  cinquante  Cavaliers.  C'é- 
tott^itout  au  moins  cet  qu'il  âdloit^ 
un  parti  fan  pour  battre  l'eftrade 
aller  reconnoître  Tennemi.  Il  «il  dif*^ 
fictle  dHmaginer  ce  qu'il  fe  promet< 
,toit  d'une  pareille  entreprife.  La  feule  ^ 
^ëiofe  qu'il  fit  de  raifomidble ,  âit  de^ 
recourir  à  Dieu.  Il  ordonna  unjeùnei 
deipiuûeurs  jours  ^  fit  &ire  des  prie^» 
res  publiques ,  aflifta  lui-même  aux*' 
proceilions  avec  toutes  les  marquesi 
de  la  plus  fihcere  pénitence»  U  par^ 
lit  eniuite  avec  fa.  petite  troupe  y  6t^ 
s'avaoçajuiqu^à  Cfaeidbacqnoi  queU 


Digitized  by  Google 


  aj9        Histoire  ♦ 

ques  lieues  de  la  ville.  Il  n'avoit  déjs 

Mra»  P^"^  d'ennemis.  Malgré  le  froid  de 
X,     l!hy  ver^  lâipefte  s  etoit  répandue  dans 
le  camp  des  Uxes^  JLes  Bulgares 
les  Pauinaces  profitant  de  cette  qc-^ 
cafion ,  étoient  tombés  fur  eux  y6c  ttb 

avoient  fait  un  grand  carnage.  Les 
deux  Généraux  prifonniers  avoient 
été  tirés  des  fers,  &  venoient  eux^ 
mêmes  annoncer  que  les  débris  de. 
Fàrmée  barbare  s'étoient  iauvés  au-i 
delà  Âu  Danube*  L'Empereur ,  après 
avoir  rendu  grâces  à  Dieu  »  rentra  dans 

!a  ville  ctofinée  de  ce  fuccès  înefpé» 
ré ,  qu'elle  attribuoit  à  la  miléricorde 
divine  ;  &  tout  l'Empire  ftit  perftia». 
dé  qu'il  étOiit  redevable  de  fa  déli*-^^ 
vzance ,  ^non  pas  aux  bulgares  &  Bmo 
Patzinaces ,  mais  au  bras  de  celui  qui 
vtz  pas  befoin  des  hommes  pour  ri» 
dûire  en  poudre  les  plus  puiffantes 
armées.  Cet  événement  caufasla  difn 
perfion  des  Uzes  :  une  autre  branche 
de  leur  nation  étoit  déjà  établie  dans 
la  Maouerennàhar  &  dans  Mrméme 
Ibus  le  nom  de  Turcomans  ;  ceux  qui 
s'étoient  îettés  du,  côté :dej'<)ccident  ^ 
défaits  par  les  Patzînates ,  fe  divife- 

reat  encorp  ka  luis  vinrent,  ^e  jet^ 
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ter  entre  les  bras  de  l'Empereur  ;  il 
leur  donna  des  ëtabliffements  en  Ma-  '^^^H^ 
cédoine ,  où  ils  fe  civiliferent  &  de-  x!*' 
meurerent  fidèlement  fournis.  Leurs 

defcendants,  confondus  avec  les  Grecs  ^ 
originaires  parvinrent  aux  honneurs 
&  aux  dignités  de  TEmplre.  Les  au-  \^ 
très  confervant  leur  liberté  &  leur  fé-    *  . 
rocité  naturelle,  s'arrêtèrent  au-delà  iV   '  2 
du  Danube  dans  ce  qu'on  nomme  î  :  \ 
aujourd'hui  la  Moldavie  &  dans  cette   • . 
partie  de  la  Hongrie  qui  porte  enco-       *'  ) 
re  le  nom  de  Cumanie.  Nous  les  ver- 
rons dans  la  fuite  acharnés  à  leur  tour  •  '  = 
à  la  deftrudion  des  Patzinaces.  ' .  •)fi 

Au  mois  de  Mai  fuivant  parut  une   

eomete  qui  s'éleva  du  côté  de  l'Oc-  An.  io66é 
cident  auflî-tôt  après  le  coucher  du  xxxviii, 
foleil.  Elle  fembloit  d'abord  être  auffi  J^^^i!* 
grande  que  la  lune  dans  fon  plein,  817. 
&  environnée  d'un  brouillard  épais.  ^"""^ 
Le  lendemain  on  en  vit  fortir  ime  ciyLt, 
chevelure  rayonnante  ,  dont  la  croif-  3^5* 
fance  diminuoit  d  autant  le  globe  de 
la  comète.  Elle  avançoit  d'Occident 
en  Orient ,  &  difparut  au  bout  de  qua- 
rante  jours,       r-/  j'- 
,  Ceux  qui  regardent  les  phénome- 
nés  céleiles  comme  l'annonce  de  ce  ^xix! 

'  Maladie 
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qui  éett  priver  fur  la  terre>  4ie  Ah 

torfs-  pas  long-temps-  à  chercher  ce 

^""x^'^  que  «gtiifioit  celui-ci*  L^Ëmpeteur» 
An.  1067.  tomba  malade  au  mois  d'Oftobre;  &C 
&mortde  jugeanl-lwi*mè«e  qu*il  revien** 

tinifucas.  ^^^^^  P^^'  employa  le  temps  de 
SeyL  p.  ia  maladie ,  qui  dura  iept  mois ,  à 

474.175.  ^^^c<^^ffio'>  fes  enfants-- SoUs  k  régné 
Mémàff.  p\  de-Miohel  le  PaphIaglHiieti  woit 
130,1)1.  époxxfé  en  fécondes  noces  Èudocle 

ja^r  ^*  Mac^emboliti^a^^ontiùvoit  eutroia 
ML  p.  fils  »&  ttt>is'filles^Le4en»er4ei^  trois 
î^*'  '10         auquel  il  donna  ion  nom^étoit 
Pcgi  e»^  né  depiiig«'C|a^l^  ctmtnËityper èbr  ^ 
tfits     \  portoit  pour  cette  raifon;  îfe  furnom 
î     dé  PoFphjrrogeMtetf  Ce  ivit  auffi  celui 
* .         qu'il  affocia  le  premier  à  TEmpire , 
i|umqu'il  fût  le  plus  jeune«  Mais  il 
.     ;    M  taiîda  pas  à  communiquer  ce  mâ- 
^     ,  ine  honneur  aux  deux  autres,  Mi- 
J  :>  diel  &  .Atidt0nk«  Ses  trois  4illés  fsf 
•  ^  •  nommoient'AiHie^  y  Tbéodora  &  Zoé  ^ 
Âirnomméci    aUffi- 'Borphyrogenei» 
pour  Ja  même  raifôn  que  fon  frère. 
L^ûiloireneidit  rieii  4' Aime ,  qui  mott« 
.  rut  apparemment  en  bas  âge.  Théo* 
,  ;  dora  époula.  Dominique  Sylvius  ^ 

.  .  >  :  <}uiimDoge4k  ¥éiiilft.Zoé^ui?le^ 
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me  d'Adrien  Comnene , frère  derEm- 
pereur  Alexis.  Il  paroît  que  Conftan-  ^^^s- 
tin  entendolt  que  fes  trois  fîls  régnaf-  ^"^x** 
fent  enfemble  ;  il  ne  régla  point  Tor- 
dre  de  la  fucceflîon  ,  &  laiffa  la  tu-   '    '  ' , 
telle  de  tous  les  trois  à  leur  mere  avec 
Je  titre  d'Impératrice;  mais  aupara- 
.Vant  il  lui  fît  promettre  av€c  ferment   *'  "  ' 
qu'elle  ne  prendroit  pas  de  fécond    .;'!  :;)'^ 
niari.  Il  dépofa  cette  promefle  fignée       -  '^ 
de  la  Princeffe  &  du  Sénat  entre  les  *'  \ 
^inains  du  Patriarche.  Il  fit  aufTi  jurer   .•  . 
à  tous  les  Sénateurs  qu'ils  ne  recon-p  •   '  •^• 
fioîtroient  pas  d'autre  Empereur  quç 
fçs  enfanta  ;  il  les  recommanda  fur- 
tout  à  Jean  Ducas  fon  frère  ,  auquel  -  ^ 
il  avoit  donné  le  titre  de  Céfar;  il  /  V' 
enjoignit  avec  inftance  à  fa  femme       .  I 
de  fe  conduire  par  les  confeils  du 
Céfar,  &  à  fes  enfants  de  lui  obéir    .  T  .! 
comme  k  leur  pere.  Il  lui  donna  pour  » 
adjoint  dans  la  régence  ^  le  Patriarche     '  : 
Xiphilin.  Après  ces  difpofitions,  qui 
furent  à-peu-près  inutiles ,  il  mou-»--*  > 
rut  au  mois  de  Mai  à  1  âge  d'envi- 
l'on  foixante  ans  ,  ayant  régné  fept 
-ans  &  cinq  mois*^,.>  «^r^rT-  ia  ?-.rt 
1    Pendant  fon  règne  ,  les  Normands  xL; 
^continuèrent  prefque  fans  obftaclelçi  Affaires 
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cônquéte  4^  lâ  Pouitte  êe  de  la  Ck^ 
^^JJ^  iàbre.  Àbailard ,  fils  de  Humfrày  ; 
X.     ^près  s'êtré  fa^tvé  dans  Bari  ^  s^étoit 
retiré  à  Cbnftantinople ,  pour  implo- 
1^  ^^'^      rer  contre  Tafurpateur  la  proteâion 
lup.  PfQ'  de  TEmpereur  Grec*  Un  Seigneur 
^^ck       Normand ,  nommé  Goiïeiin^  Vy  avoit 
l^omT  «Ccompagné.Litif'6iJ^iaîi€e&tHlOfil& 
chro».    pée;  ils  n'en  tirèrent  que  de  foibles 
^pli  ad  Recours  ,M^i  ne  frorent  rétièUr  le 

jP^rT  Prince  dépouillé ,  ni  conferver  àE  TEm- 

Ciann.  pire  le  peu  de  terrein  qu'il  poffédoit 

f^i^fl^i.  ^^^^^'^     Italie.  Roger  ,  frère  de  Ro^i 

idurat.  an-  bert ,  prit  Squiilace ,  la  df^rniere  vilie 

naL  d!héU  tM^à  Aem^UÂt  atlaèhéet  âtair«tîrec< 

»s''^i<>9t  nouvelle  Calabre.  Enfuite  pro- 

%xi\%ii\  fitâht  des  div^tis  deT  Sariftns;  il 
^Vkré^édi  P^^^  Sicile  ;  &c  quoiqu'il  n'ait  à 
nyL  ^<r/-  Atite  que  cent  Soixante  Cavaliers  ^ 
toi.  1. 111.  il  remix)rte  divers  avantages  ,fàit  un 
3ii»  grand  butin;  retour  à  Rege,  il 
I92I3Ç4.'  ei^age-fon  ^ei*  Robert  à -te  joindre 
418 , 45  8,  à  lui  pôur  Taidér  à  s'emparer  de  cette 
476,49*1  iflé  ,  oiile$<;recSiSè^édoi^^ 

que  quelques  places ,  les  Saralins  étartt 
tncatres  de  tout  le  refte*  Je  a'entre«> 
rai  pas  dans  le  détail  4e  cette  expé^- 
dition^  qui  n'a  que  peu  de  rapport 

'        â  mon  ilijet.  il  6i!(Srallfc  4i»e<pie^Ba>!> 
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ger  égala  la  gloire  de  fon  frère  par 
des  exploits  aufîi  brillants  que  rapi-  Cons- 

Il  xantin 

des ,  &C  qu'en  peu  d'années  ayant  en-  x. 
tiérement  chafle  de  cette  ifle  &  les 
Sarafins  &  les  Grecs ,  il  y  établit  une 
puiffance,  qui  s'étant  unie  dans  la 
perfonne  de  fon  fils  avec  les  conquê- 
tes d'Italie,  prit  en  11 30  le  titre  de 
Royaume.  Tarente,  Brindes,  Matera 
&  Oria  ne  réfifterent  pas  long-temps 
aux  attaques  des  Normands.  La  pof- 
feffion  d'Otrante  fut  plus  difputée, 
Robert  Tavoit  prife  au  mois  de  Mai 
1060.  Au  mois  d'Odobre  fuivant,  un 
Général  Grec  ,  arrivé  à  la  tête  d'une 
armée  nombreufe ,  battit  les  Normands 
en  l'abfence  de  Robert,  &  reprit  O- 
trante.  L'année  fuivante,  Robert  ayant 
pris  Acerenza,  marcha  contre  les  Grecs 
qui  afliégeoient  Melfes,  les  mit  en 
fuite,  &  fit  prifonnier  le  Général.  D'un 
autre  côté ,  Richard ,  Comte  d'A  verfe , 
qui  avoit  déjà  reçu  du  Saint-Siège 
le  titre  de  Prince  de  Capoue,  fans  être 
encore  maître  de  la  ville ,  'fit  en  trois 
mois  la  conquête  de  toute  la  Cam-.. 
panie.  Capoue  ,  qui  refiftoit  aux  Nor- 
mands depuis  dix  ans,  lui  ouvrit  les 
portes.  Il  s'empara  quelque  -  teipps 


^  après  de  Gaëte ,  &  prit  Aqulno.  Enor^ 

TMmr  gw^illi  de  ces  fuccès ,  il  forme  Je  prof 
X.         dé  fe  faire  nôfimier'EmperettrtdPl- 
talie  ,  &  envoyé  Loffrede,  un  defes 
Cafntaines ,  fur-  te  territoire  de  Ro*^ 
me,  pour  forcer  le  Pape  à  le -revêtir 
des  ornements  Impériaiix.  Un  Grec  ^ 
nommé  Maurice,  homme  de  tête  & 
de  courage ,  raffemMe  ce  qui  refloit 
de  troupes  Grecques ,  qu*il  joint 
celles  que  le  Pape  peut  lui  fournir  ; 
&  comptant  principalement  fur  la 
valeur  des  Varangues  dont  Conûan-^ 
tin  avott  envoyé  en  Italie  un  gro^ 
détachement ,  il  va  chercher  Loffre- 
de ,  le  bat,  &  lui  ferme  le  paâage#' 
Richard  fè  met  lui-même  en  campi*-' 
gne,&  marche  versRome.Godefroi  ^ 
Marqufi}  de  Tofcane,  après  plufieufs» 
combats ,  l'oblige  d'acheter  la  paix,  & 
de  s^n  retourner  à  Capoue«  Pendant 
cette  guerre  du  côté  de  Rome^  Rô-*- 
bert  avoit  pris  la  ville  de  Vaûo,  -ôc 
y  avoit  fait  prifomûer  lé  Catapan  Cy- 
fiaque.  A  peine  le  fut-il  éloigné  poiur' 
aUer  à  d'autres  conqbôtes ,  que  MavN 
rice  5  profitant  de  fes  avantages,  ren-. 
tra  dans,  Otrante,  dans  Tarenfe  & 
dalis  BrindeSi  Mais  Robert;  ùcondé: 

de 
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ét  foQ  frère  Rc^er,  ne  le  lai^  pas 
kmg-temp$  maître  db  ces  villes  ;  eU 
fes  retournèrent  bientat  au  pouvoir 
des  Normands» 

Après  tant  de  combats ,  tant  de  ré-  xll 
Tolutîons  diverles  9  dans  lefqiielles.  ^^K*  ^® 
chaque  ville,  chaque  fortereffe  fe  vit 
pUmeurs  fois  tantôt  furprife  par  la^ 
sufe  des  Grecs ,  tantôt  forcée  par  \m 
Taleur  des  Normands  »  r£mpireGreo 
ipii  difputoit  d^is  cinquante  ans  fe» 
anciennes  poffeâions  dans  l'Italie  me* 
ndiooale  ^  ûit  enfin  oblige  d'abandons 
lier  encore  cette  partie  dç  fon  do-* 
maine«  La  prife  de  Bari  achcya  la' 
MHtquétEv  Pour  teminer  ici  cette.  hif«« 
toire  9  qui  depuis  long^temps  inter^^ 
iOfiipc  le  fil  des  autres  événements^ 
je  vais  rendre  compte  du  dernier  fie* 
ge  de  cette  viUe  5  quoiqu'il  n'ait  conii^ 
mencé  qu'à  la  fin  d'Août  de  Tannée: 
iuivante  ioô&  ,  &  qu'il  n'ait  fin^ 
qu'en  Avril  lorfi.  Bari,  capitale  de 
lei  Fouille  de  tous  les  Etats  que 
tB^  Grecs  aroient  poffédés  dans  -ckm 
derniers  temps  en  Italie ,  étoit  fituce 
fiir  une  langue  de  terre  af?ancée  dins< 
la  mer.  Affurée  par  fa  fituation ,  par 
U  force  de  fes  regipaits*^  &  remplie 

Tome  XV  11.  K 
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de  rlchefl'es  ,  elle  avoit  jufqu'alors 
coNs.   échappé  à  toutes  les  entreprifes  des 
X.      Normands.  Les  Catapans  y  faiibicnt 
Aiu  io67«.  leur  réfiden  ce  ordinaire.  Robert,  après- 
la  prife  d'Otrante ,  y  alla  mettre  le 
iiege  par  terre  avec  une  noncibreufe 
*  armée ,  par  mer  avec  une  flotte  cou-* 
fidérable.  D^abord  les  habitants ,  loin 
s'eâirayer  de  ce  grand  appareil  ^ 

en  font  un  fujet  de  rîfée.  Du  haut  de 
leurs  murs ,  ils  étalent  aux  yeux  des 
affiégeants  ce  qu^ils  ont  de  plus  pré- 
,  cieux;  ils  y  raiïemblent  leurs  inilr.u- 
sieots  de  mufîque ,  &  les  inûiltent  par 
des  chanfons  remplies  de  piquantes 
i^illeries^  Cependam  Robert ,  peu  f«n*» 
fible  à  ces  infolentes  bravades,  ne 
ipngeoit  qu'à  prendre  les  mefures  les 
plus  fiires  pour  fe  rendre  maître  de 
la  Ville.  Il  dreileiesjnachines  ,  pou* 
le  pafTage  des  vivres ,  livre  de 
&!équeat$  aflauts  ,  cgntre  lefquels  la 

r mlbn,  ièçondée  par  les  habitants  ^ 
clcfendoit  avec  courage.  Le  fiege 
>  ^.changé  en  blocus.  Il  y  avoit  deux 
ans  qu*il  continuolt  ;  la  ville  perdoit 
tpus  les  jours  de  ies  défenfeurs,  &C 
ellie  étoit  à  la  veille  de  manquer  de 
livres.  Auili  infatigable  qu'intrépide  ^ 


Digitized 


Robert  étoit  réfolu  de  périr  plutôt 
que  de  quitter-  prife.  Peu  s'en  fallut    a  Nxut 
qu'il  ne  périt  en  effet.  Les  habitants  x« 
çomiiiençant  à  ie  défier  de  leurs  for-  Aik  1067» 
,  ces,  tentèrent  de  fe  défaire  de  leur 
.  ennemi  par  un  afiaffinat*  Il  y  avoit 
dans  la  ville  un  transfuge  nommé 
Ëméric,  animé  contre  le  Duc. par 
quelque  maurais  traitement.  Ils  tn^ 
gagent  ce  malheureux  à  les  fervir  dans 
&ur  noir  defiein*  L'aâaffin  fort  de 
Bari  un  foir,  &  s'étant  mêlé  parmi 
les  domeâiques  de  Robert  qui  étoit 
à  table,  il  lui  tire  une  flèche  empoi- 
fonnnée.  Heureufement  elle  ne  tou* 

« 

cha  que  fes  habits.  Le  traître  s'en- 
fuit dans  la  ville  plutôt  qu  on  ne  put 
Farrêter.  Ce  danger  n'ébranle  point  la 
confiance  de  Robert ,  &  les  afliégés 
défefpérant  de  la  vaincre  autrement 

.  que  par  des  forces  fupérieures ,  en^ 
yoyent  à  Conilantiiipple  implorer  le> 
ieçours  de  TEmpereur.  C*étoit  alors 
Romain  Diogene.  Ce  Prince ,  plus  ac- 
tif que  fes  prédécefleurs  9  Êiit  les  pins 
grands  efforts,  perfuadéque  la  perte 

.  de  cette  place  importante  entraîne* 
roît  celle  de  l'Empire  en  Italie.  II 

.  ordonne  d'équiper  une  flotte  ch^r^ 

K  if 
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gée  de  troupes  &  de  vivres  %  mais  ei& 

CoNs-  attendant  ,  il  fait  partir  Etienne  Pâte- 
TANTiN  ^  ^^^^  aoanox&lit  la  probité  & 
An.  1067.  1^  valeur  ,  pour  foutenir  le  courage 
des  aâiégés»  Dès  que  la  flotte  eû  ea 
ëtat  de  mettre  à  la  voile ,  l'Empe- 
reur en  donne  le  commandement  au 
Norimind  Gofielin.  Cehii-^ci  envoyé 
d'avance  à  Bari  un  Officier  pour  aver- 
tir les  habitants  de  fe  t^enir  prêts  à 
le  recevoir,  &  d'allumer  des  flam- 
l^aux  au  haut  de  leuss  tours  pen* 
dant  la  nuit,  dès  qu'ils appercevront 
fes  vaiûeaux.  Les  ailiégés^  pleins  d'im- 
patience y  s'imaginent  déjà  voir  la  flot- 
te ,  &  dès  k  foir  même  de  l'arrivée 
de  rOificier^  ils  allument  leurs  feiur» 
Ce  ne  fiit  un  iîgnal  que  pour  les  af- 
£égeant» }  ils  en  conclurent  que  la 
ville  attendoit  un  fecours  ;  &  Roger 

Iui  étoic  venu  de  Sicile  joindre  ion 
'ère  avec  bon  nombre  de  vaiiieaux  9 
ie  chargea  de  combattre  la  flotte.  Il 
ferme  le  port  par  une  eihicade,  fif 

EVL  de  jours  après  ayant  apperçu  de 
in  fur  le  golâs  plufietiFS  âunaux  9  U 
fait ,  embarquer  fes  troupes ,  &  vole  à 
la  rencontre.  Les  Grecs  croyant  que 
ce  font  des  v^âeaux  de  JBari  qui  vien- 
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nent  au-*devant  d'eux  poar  les  con* 

duire  dans  le  port,  ne  fe  préparent  y^ljJJ^ 
point  à  ia  défenfe.  Les  Normands  x. 
vont  heurter  les  bâtiments  ennemis  An,  lotrs 
ayec  tant  de  furie  ^  qu'un  des  leurs 
char^  de  cmt  cinquante  cuiraffiers^ 
efl  brifé  de  la  violence  du  choc^  & 
englouti  anâi-tôt«  Roger  ayant  re^ 
connu  la  Capitane  aux  deux  fanaux 
qu'elle  portoit ,  l'aborde  9  s'en  rend 
maître ,  &  fait  GoÏÏelin  prifonnîer.  Le 
refte  de  la  flotte  drecque  prend  la 
fmte  y  &  les  Normands  d^talie^  û 
Semblables  aux  anciens  Romains  par 
fat  foiblefie^le  lenrs^^oogomiencemems^ 
par  leur  indomptable  courage  ,  pat 
Tiiabileté  de  ieor  politique ,  par  leur 
ftrmeté  dans  les  revers ,  eurent  enco- 
re avec  eux  cette  reflenibbnce  ,  ^ue 
dès  la  première  bataille  fu'tls  livre* 
rent  fur  mer,  ils  vainquirent  les  na- 
vigateurs les  pliis  anciem  6c  les^sdEf 
exercés  cju'il  y  eût  ^lors^dans  l'uni- 
vers, fian  le  voyant  ùms  ^refloorce 
fe  fournît  au  vairnsfu^enr  en  Avril  1 07 1 , 
après  un  âege  de  iprcs  de  trois  ans«i  • 
Roliert,  aum  humain  qu'il  étoit  vail- 
lant» triuta  le  Gouverneur  Paterm avec 

dottcewr  JU  ittî  fcimit^  aii^^'4  ià 
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ganfifoD ,  deretourner  à  Con  Aantine^ 
ÇoMs-   pie.  Il  accorda  aux  habitants  les  con- 
X.     ditions  les  phis  avanitageufes*  Goflelîn 

An.  1C67.  fot  feiîl  puni  comme  dcferteur  & 
traître  à  ia  nation.  On  le  renferma 
é  dans  une  prifon  oï\  il  vécut  encore 
quelques  années.  Ce  lut  ainfi  qu'une 
colome  de  dôuze  Gentilshommes,  par 
des  prodiges  de  valeur  foutenue  d'une 
invincible  confiance ,  xhaâa  enfin  les 
Grecs  de  l'Italie.  Ils  rcunîrent  dans 
la  fuite  fur  la  tête  de  leur  Prince  avec 
la  Fouille  9  la  Calabre  &  la-  Sicile, 
les  Principautés  de  Capoue ,  de  Sa- 
lerne ,  d'Amalfi  &  de  Naples ,  &  for« 
ihcrent  cet  Etat  floriflant  qui  porte 
ie  nom  de  Royaume  des  Deux*Si« 
ciles. 

XLIL  Dans  la  confufîon  où  Conâantin 
Gouvcr.  i)ucàs  avoit  laiffé  la  fucceffion  à  FEm- 
4*£udo-  pi^6  9  fâ  lemme  Ëudocie  s  empara  du 
cie*  gouvernement  9  ians  néanmoins  ea 
ftiS^^*  S*  exclure  en  apparence  fes  trois  fils. 
ftqq!  £Ue  s'en  faiibit  accompagner  dans  les 
Zon^uït  audiences  qu'elle  donnoit,  foit  à  fes 
^y^Jljy^  fujets ,  foit  aux  AmbafTadeurs ,  dans 
les  tribunaux  auxquels  elle  préfidoit , 
^3'*       dans  toutes  les  cérémonies  publiques. 

3^^;^''*  MatsaififeattmiUett  d'eBx>  eUc  déck 
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àoït  feule  &  fans  confeil  ;  &  elle  fe 

prétenclolt  bien  la  maîtrefTe  ou  degar-  Eroocik 
der  l'Empire ,  ou  de  le  donner  à  qui  ^  to&r. 
elle  jugeroit  à  propos. 

Le  nom  d'une  femm^  régnante  ren*  xiiir. 
dit  les  Turcs  encore  plus  hardis ,  &  ^ï?"^ 
les  attira  fur  les  terres  de  TEmpire. 
Ils  ravagèrent  toute  la  frontière  O» 
rientale ,  &c  réunirent  leurs  forces  conr 
ire  lui  grand  corps  de  troupes  Grec« 
<]|ues  campées  près  de  Mélitine.  Il  y 
en  avoir  un  autre  vis-à-vis  en  Mqt 
ibpotamte  ûir  la  rive  de  TEuphrate. 
Ceux-ci  furent  invités  à  venir  join* 
dre  leurs  compatriotes  pour  combat* 
tre  enfemble  l'ennemi  commun.  Mais 
inéconte;its  de  Tavarice  du  gouver* 
ifement  qui  les  laiflbit  fans  paye  & 
dans  la  diiette  des  chofes  les  plus  né* 
ceâairesy  il  refitferent  opiniâtrément 
de  paffer  le  fleuve  &  de  prêter  au- 
àm  fecours.  Les  troupes  de  JVl^liti« 

ne  alnfi  abandonnées,  attaquées  dans 
leurs  retranchements  qu'elles  ne  pou-, 
voient  défendre,  prirent  la  fiiite  vers' 
FEuphrate;  &C  toujours  pourfuivies, 
enveloppées  d*im  coté  par  le  fleu« 
ve^  de  tous  les  autres  par  les  Bar- 
bares ^  dles  &  rangèrent  en  bataillo 
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poiir  difpiîter  leur  vie.  Elles  furent 
.^.TcJi!  -bientôt  écrafécs  par  la  multitude  <le^ 
'   .  *  icnnemis  ;  la  plupart  furent  tués ,  les  ' 
autres  pris.  Quelques-uns  furent  a^ 
fez  heureux  pour  gagner  Mélitine.  ^ 
V  Le;  Turcs  ^  ians  s'arrêter  devant  cette 

ville,  plus  avides  de  butin  c|ue  de 
conqiiêteSy  s  avancent  vers  Cefa-ée» 
fiUant ,  ruinant ,  brûlant  tout  fur  leur 
paâage.  Us  enfoncent  les  portes  de 
ià  ville  9  paflent  au  fil  de  l'épée  grand 
nombre  d'habitants ,  forcent  l'entrie 
de  la  magnifique  Eglife  de  Saint  fia^ 
file  ,  dont  ils  enlèvent  les  plus  riches 
ornements,  £c  brûlent  le  reile.  Ils 
mairchefitde--là  en  Cilicie ,  maflisicrant 
tous  ceux  qu'ils  rencontrent  ;  &c  après 
k  pillage  de  toute  la  Province  t  tran 
nant  après  eux  une  multitude  ck  pri'» 
Ibnniers  ,  ils  prennent  le  chemin  d'A^ 
îep.  A  leur  tête  étolt  un  transfuge 
nommé  Aoiertice.  C'étoit  un  aven* 
turîer  qui  prétendoit  defcendre  des 
anciens  Rois  de  Perfe.  Avant  paffé 
au  fervice  de  l'Empire  ious  le  re» 
gne  de  Michel  Stratiotique,  il  avoit 
/  reçu  de  ce  Prince  dà  préfents  con* 
fidérables  &c  de  grands  honneurs.  Ac^ 

cuié  enfuite  devant  Cooâaatin  Pu« 
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cas  d'avoir  formé  le  dttttitk  ée  Taf* 
faffineî*  ,  il  avoît  été  d  abord  çon-  X'îSSi 
damné  à  w  exil  perpétuel.  Mais  peu  ^^"^ 
après ,  fon  innocence  ayant  été  recon* 
nue ,  il  fut  lui-même  employé  con- 
tre les  Turcs.  Le  défaut  de  paye  &  n 
de  fubfiilances  le  jetta  dans  un  tel 
défefpoir,  qu'il  alla  fe  donner  aux 
ennemis ,  les  animant  lui-même  ^  &C 
leur  ferrant  de  guide  pour  les  con- 
duire au  pillage.  Les  Turcs ,  arrivés 
devant  Alep ,  vont  ravager  le  terri* 
toire  d'Antioche ,  où  ils  ne  laiffent 
fiir  pied  ni  maifon  ni  arbre  ^  emme^ 
nantfit  les  hommes  &  les  troupeaux. 
Nicéphpre  Botaniate  commandoit  une 
airmee  aâez  hombreiife  pour  arrdtei^ 
ces  ravages  ;  mais  elle  fe  diflipa  d^elle* 
même.  Eudocie^  auffi  avare  que  foh 
mari ,  épargnant  fur  la  paye  &  fur 
la  fubfiftance  des  troupes ,  ces  mi-^ 
férables  à  demi-morts  de  fiiîm ,  dé-  •  ' 
fertoient  par  bandes  &c  regagnoient  . 
leur  pays.  Tout  ce  que  put  feire  Bo- 
taniate ,  fut  de  iaiffer  au  Gouverneur 
d'Antioche  quelques  nouvelles  levées  , 

j  qui  montroient  d'abord  de  la  bonne 
volonté.  Mais  ces  milices  ians  ex^ 
périen^e  &  mal  conduites,  nayanit 

IL  V  . 
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point  de  cavalerie  pour  les  foute^ 
4^^1067^        manquant  de  pain,  d'armes  6c 
d'habits,  taillées  en  pièces  par  les 
Turcs  dans  toutes  les  rencontres ,  pri-^ 
rent  aufli  Je  parti  de  fe  débander  & 
de  retourner  dans  leur  patrie ,  oii  eU 
les  retrou  voient  la  mifere  qu'elles 
luyoient.  Botaniate  abandonné  revint 
à  Conihmtinopie  avec  &s  gardes  &C 
quelques  troupes  étrangères  ,  qui  s'é* 
tant  attachées  à  lui  par  eftime ,  Tef* 
corterent  dans  la  route-  Malgré  fon 
mauvais  Aiccès  ,  il  ne  perdit  rien  de 
fa  réputation  9  toute  la  konte  retom^ 
bant  iur  le  gouvernement ,  qui  facri- 
fioit  à  Favarice  le  falut  &  Thonneuir 
de  l'Empire,  La  Cour  ne  lui  rendit 
pas  la  même  juftice»  Pour  fe  difcul-. 
per  elle-même ,  elle  rejetta  fur  lui 
ies  propres  fautes  ;  il  fut  diigraçié 
fe  retira  dans  fes  terres, 
XLIV.      Le  ravage  ,des  Provinces  &  le  dé- 
r  ^^itVlt  (ordre  où  fe  trouvoient  toutes  les  af- 
fécond     taires  ,  fauoient  allez  connoitre  I  m- 
nâriage«  capacité  d'Eudocie.  On  demandoit 
hautement  un  Empereur.  Les  Cour- 
tifans  mêmes  infmuoient  à  là-Prit^ 
.cefle ,  qu'elle  hoit  ddgc  à  partager  av4ç 
fin  mon  Us  foim  de  la  pM^^ance  fwr, 
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Vêrainc  ;  quau'licu  de  confumtr  trific^ 
ment  fa  feuncffc  au  milim  des  inquii^  AM^wé^*^ 
tud^s  &  des  épines  du  Gouvernement  ^  ' 
iile  pouvait  ne  s*en  r^erver  que  ies  dou^ 
ccurs ,  &  rendre  CEmpire  heureux  fans 
quil.lm  en,  coûtât  autre  chofe  4ue  tk  \ 

bons  xonfeils  :  que  la  promc£l  arrachée 
for  Le  défunt  Empermr  ^  de  demeure^ 
veuve  jùJqu^À  la.  mon ,  émt  un  acte  ty^ 
rannique  &  nul  de  plein  droit  y  &  quii 
y  aurait  de  ia  faHleffe  à  fe  rendreeUe^ 
mitnt  &  tEtat  tout  entier  viçlime  d^un^ 
€^rice  Jaloux  ^  pouffé  aù-deHà  du  bor^ 
nés  de  la  vit,  Eudocie  n'ctoît  pas  dif- 
ficile à  perluader  fur  cet  article  ;  elle 
fèJflattoit  qu'elle  régnerott  plus  abfo** 
lument  avec  un  épaux  qui  lui  feroifi 
redevable  de  la  couronne ,  qu'avec  ua 
de  fes  fils  qui  crolroit  ne  la  dévoie  »u 
qu'à  la  nature*  Elle  fangea^donc  à 
chercher  un  mari.  Un  objet  fi  inipor-' 
tant  donnoit  une  aâivité  prodigieuâft 
à  toulies  les  cabales  de  la  GoUr.  Ceux 
des  courtifans  qui  n'oibieat  efpéref 
pour  eux-mêmes  ^  remuoient  tous  les 

refforts  de  Tintrigue  en  faveur  de  ce- 

-  lui  dont  ils  efpéroient  davantage*  Là  i 
plupart  propofoient  Botaniate.  L'Im- 
pératrice ks  troinpa  tous»  Elle  fi^ 
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r— (on  choix  fur  un  homme ,  qui  cette 
EuDocis  année  «nême  avoit  été  beaucoup  plus 
^  '^^7-  près  de  réchafaud  que  du  trône. 
XLV.      Romain  Diogene  étoit  fils  dç  ce 
Avemu.  ConâaiitinDiogene ,  qui ,  fous  lere* 

f es  de  Ro-  i«  - 

iMinDio.  Romani  Argyre ,  avoit  conl- 

goicy      piré  centre     Prince ,  &  s'étoît  pré« 
cipité  du  haut  d\me  fenêtre  ,  pour 
fe  fouftraire  aux  tourments  de  la  quef-« 
^  iion.  La  difgrace  du  pere  ne  fbt  pas 

tin  obûade  à  Tavancement  du  fils« 
FetitHieveu  d'Ar^yre  par  ùi  mere^  il 
fut  bientôt  ëleve  à  la  dignité  de  Pa* 
trice,  &  fait  Duc  de  Sanlique.  Sous 
le  règne  de  ConftantinDucas,  il  de-» 
manda  la  charge  de  grand^Maître  de 
k  garde^robe  ,  &  ne  reçut  du  Pi;îih 
ee  que  cette  réponfe  ;  Mcriui-^Ia  par 
if0s  firvias.  Diogene  retourne  à  &n*<» 
dique,  tombe  fur  un  gros  parti  de 
PMûnaces  qui  ravageoient  le  pays^ 
ks  taille  en  pièces  j  &  en  fait  por- 
ter les  têtes  à  l'Empereur ,  qui  lui  esm 
veye  auffi-tôt  le  brevet  de  la  charge 
qu'il  avoit  demandée»  avec  ces  mots  ; 
f^ousl^Jm^e^  non  à  jnoi ,  mais  À  vcm 
ipic.  Ce  que  Diogene  prit  tellement 
à  la  lettre  ^  qu'il  fe  crut  àify%n£é  de 
U  rcconaoiiTancq  «  £c  ne  fg  reiTou^ 
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^  trînt  que  du  refus  qu'il  avoit  d'abord 

êttuyL  Demeurant  dans  fa  Prcmn-  £vi>ocis 

ce  ,  il  conçut  le  deflein  de  fe  faire 
Empereur.  Il  n'ofa  cependant  le  laif* 
fer  appercevoir  qu'après  la  mort  de 
Ducas.  Devenu  alors  plus  hardi ,  il 
sTouvrit  à  un  ami  fidèle ,  par  Tent 
tremife  duquel  il  forma  un  parti.  Ce 
complot  eut  le  fuccès  ordinaire  ;  il 
fut  découvert  par  un  des  complices. 
On  envoyé  fur  le  champ  faifir  Dio* 
gene  ;  on  l'amené  chargé  de  fers  à 
Conilantinople.  il  e&  en  peu  de  jours 
convaincu  &  condamné.  On  le  pré» 
fente  à  l'Impératrice  pour  confirmer 
la  fentence.  Tous  les  afiiilmts  font 
émus  de  compaffion.  On  plaint  le  fort 
d'un  guerrier  plein  de  valeur ,  feu! 
capable  de  défendre  l'Empire  livré  en 
proie  à  la  fureur  des  Barbares.  Mais 
perfonne  ne  fàt  phis  ùtnâbie  à  ion 
infortune  9  que  fon  propre  juge.  D^s 
motifs  moins  raifonnés  9  mais  plus 
puiflants  touchoient  vivement  le 
cœur  de  la  PrinceiTe.  Diogene  étoit 
d'une  taille  avantageufe  ;  il  avoit  tou» 
tes  les  grâces  de  la  figure;  la  bonne 
mine  du  coupable  le  iuftiiîa  aux  yeuic 
éXttdocie  i  eU^  renvoya  le  procès  à 
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une  plus  ample  information  ;  &  le* 

1067^  ^^W^  n'avoient  pas  de  peine  à 
*  lire  leur  avis  dans  le  coeur  de  Tlm-? 
pératrice,  ne  manquèrent  pas  de  trouf 
ver  Diogene  innocent.  Rendu  à  £i 

liberté,  il  prit  le  chemin  delaCapr 
padoce  fa  patrie.     .  ' 
XLVI.       Dès  la  féconde  journée ,  il  reçut  de 

le^choiTit  l'^^P^^^^ic^      ordre  de  revenir  à 
pour  é-  la  Cour.  Il  y  arriva  le  jour  de  Noël , 
poux.     &  fut  étonné  lui-même  de  fe  voir 
^^-tôt  nommé  Msutre  de  la  mili- 
Zon.uii.  ce  &  Général  des  armées.  La  Prin» 
f i77  f   ceffe ,  réfolue  de  Tépoufer  ^  n'étoit  ar-» 
Giycas^p.  ^^^^^  9^^^  P^r  cette  fatale  promeffe 
326, 327.  ^ui  la  coadamiioit  au  veuvage.  L'afte 
Manaff.  f.  etoit  entre  les  mains  du  Patriarche  ^  & 
Du  CMg^  ^^g^^^     ^ows  les  Sénateurs.  Il  s'agil^ 
fam.  Byi.  foit  de  le  retirer.  Eudocie  n'avoit  pas 
naturellement  beaucoup  de  reffour^ 
171,172.  ces  dans  i  eiprit  ;  mais  la  plus  inge* 
nieufe  de  toutes  les  paffîons  lui  inf- 
mra  de  TadreiTe.  Elle  employa  pour 
ce  manège  un  de  ces  hommes ,  Znt 
les  Cours  ne  manquent  jamais ,  tou* 
leurs  prêts  à  fourber  &  à  mentir  pour 
le  fervice  des  Princes.  C'étoit  un  de 
fes  Eunuques.  II  .  va  trouver  le  Pa« 
triarche,  >>  Vous  voyez,  lui  dit-il. 
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n  très-faînt  Prélat,  en  quel  état  font  ^^"^ 
n  le&  affaires  de  l'Empire,  Attaqué  ^^^^^ 
1^  par  les  Turcs,  il  eft  à  la  veille  d'en  \ 

devenir  la  conquête.  Nos  armées 
jf  languiffent  faute  d'un  Chef  capa*»  . 
n  ble  de  les  conduire.  L'Impératrice 

elle-mênie  fent  le  l;>erQm  qu'elle  » 
^  d'un  homme  qui  pulfle  relever  TE- 

tat  penchant  ver^  fa.  ruine.  JEUe  a 
»  jette  les  yeux  fur  Bardas  vc^re  fre- 
j»  re  pour  lui  donner  fa  main  avec 

la  couronne.  Mais  l'aâe  dont  vous 
3^  êtes  dépofitaire  la  tient  enchaînée. 
1^  EUe  vous  demande  votre  confeil^ 
^  fans  lequel  elle  ne  veut  rien  fai- 
lli xt  \  Bardas  9  .£r ère  du  Patriarche^ 
étoit  rhomme  du  monde  le  moins 
propre  à  gouverner  un  Etat.  Liber- 
tin défefpéré,  il  pafibit  fa  vie  à  fé^ 
duire  des  femmes  i  &  le  vertueux 
Patriarche  ne  ceflbit  de  lui  en  faîris 
des  reproches.  Cependant  la  vertu  du 
Prélat  ne  .fe  trouva  pc(s  à  l'épreuvje 
iFune  tentation  fi  délicate.  Il  fe  flat» 
.  toit ,  fans  doute,  <jue^fon frère  deyien* 
droit  homme  de  bien  en  devenant 
Empereur  ,  quoique  le  changement 
contraire  fût  bien  plus  fouvent  arrir 
xéj  QH^peut-êt/e  s'attçndoit-ilàgons: 
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T^"^  t«mer  luMitème  fous  le  nom  de  fortf 

J^p^^  frère.  Quoi  qu'il  en  foit ,  il  ne  fe  mon^ 
/  tn  pas  difficile  fur  la  promefle  ;  ilf 
demanda  feulement  quelques  jours 
.  pour  difpofer  les  Sénateurs ,  qui  s'en 
étoient  rendus  caution*  Sans  perdre 
de  temps ,  il  les  fait  venir  Tun  aprèsf 
i^autre.  Il  leur  repréfente  avec  cha^' 
leur  le  befoin  de  TEmpire,  la  fag<? 
réfolutibn  <le  Tlmpératrice ,  lÀais  fans 
parler  de  Ton  frère.  Il  fait  fentirTab*' 
iurdité  de  cet  engagement  bifarre, 
auquel  la  jalouiie  du  défunt  Empe- 
reur avoit  voulu  affujettir  la  Prin- 
cefle«  Que  fi  Conflamin  avoit  prêtent 
du  régner  truorc  aprls  fa  mort  ^  des  hom* 
mes  JagBS  &  chargés  comme  euxéeveit* 

1er  à  la  fureté  de  Empire  ^  ne  dévoient 
pas  factifier  a  une  ombre  U  repas  &  le 
falut  de  l'Etat.  Son  éloquence  animée 
par  lambition  trouva  peu  de  réfif- 
tdnce.  Les  uns  touchés  de  fes/ai« 
fons ,  les  autres  gagnés  par  fes  flat- 
teries &  même  par  fes  largefies  ^  fe 
rendirent  à  fon  avis.  L'a£le  flit  remis 
à  l'Impératrice  ;  &  Bardas  ainû  que 
le  Patriarche  fe  préparoient  à  la  dou- 
ble cérémonie  d'un  mariage  augufte 

Se  d  im  pompeuxcottroiûiemeiit*  Taf»! 
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xlis  que  le  Prélat  renfermé  avec  le 
jgkitur  Ësiper^ ,  s^épmfok  en  bons  Eudocie 
xonfeils ,  &  fon  frère  en  patience  à  ^ 
les  écouter,  &c  en  promaâies  de  les 
iuivre  9 .  FImpératcice  fit  entrer  Dio- 
i;ene  daqs  le  palais  la  nuit  du  der^- 
aier  Décembre^  l'épouia  fur  le  champ 
par  le  miniftere  d'un  de  fes  Aumô* 
lûerst  &  1$  déclara  ie  kademain  Em? 
pereur,  augrandétonnementde  toute 
la  Cour  &  fur^tout  du  Patriarche^ 

Les  trois  fils  du  défunt  Empereur , 
i}ui  n'a  voient  pas  été  inftruits  deTinr  An.  xo68. 
trigue ,  fiireot  frappés  4e  cette  nou^  XLvir. 
yeUe  cpmme  d  un  coup  de  foudre.  Ils  Hon^w' 
&  .  voy oient  «nie V€f  par  leur  propre  ttpnu  i 
mère  une  couronne  ^  qu'elle  ne  por*  i'«gard  de  . 

toit  qu'en  qualité  de  kur  tutrice  ;  ^siyL^. 
&  leur  premier  mouvement  fut  de  SutSij,  ; 
crier  à  l'iniuftioe*  Les  VaraMues.que 
Conftantm  avoit  toujours  bieo  payes  |  ^.  ^jz. 
loriqu'il  épargnait  la  folde  à  fes  fu* 
jets  naturels^  animés  d'un  zele  féro- 
ce pour  la  fknille  Impériale  ,  pre- 
noient  les  armes  ^  &t  menaçoient  de 
brMçr  le  palais  avec  Eudocie  &  fou  ^ 
qouveau  mari.  Dans  cette  extrémité  f 
Eudocie  fait  venir  fes  fils  ;  elle  met 
tout  en  «uvre  pour  km:  periuadet 
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que  Diogm€  m  prend  m  main  U  fcep* 
EvDocis  trt  que  pour  U  leur  eonferver  ;  que  dam 
An,  io68»  i^^^  y^^^  environnés  d'am-- 

hitieux ,  dont  Us  noirs  €omphts[iendem 
à  leur  arracher  ta  vie  avec  ta  comonf^ 
^nti  épte  i&s  qu  ils  feront  en  itat  de  ré- 
gner par  eux-mêmes ,  te  nouveau  Prince 
qui  nejt  que  le  régeitt  de  P Empire  & 
ttur  defenfeur ,  defcendra  du  tréne  aveê 
plus  d'emprejjement  qu^ii  riy  monte  aw* 
jonr£hui  ;  qtiih  lui  m  a  donniparoU^ 
&  qiCetle  faura  bien  la  tui  faire  tenir. 

Elle  ajoute  à  cesraifons  toute  la  cha« 
.  leur  de  la  tendreffe  maternelle  ;  & 
ayant  eâuyé  les  larmes  de  fes  en<^ 
fents ,  elle  les  engage  à  fe  préfenter 
eux-mêmes  aux  Varangues ,  &  à  leur, 
dire  qu'ils  (ont  contents  de  la  con- 
duite de  leur  mere,  &  qu'elle  n'a 
rien,  fait  que  pour  leur  fervice&  de 
leur  confentement.  Cette  déclaration 
calme  les  Barbares»  Le  reile  de  TEm* 
pire  ne  fit  aucun  mouvement.  Leâ 
derniers  règnes  avoient  defféché  \\xC* 
que  dans  la  racine  cet  amour  natu-» 
rel  des  fujets  pour  leur  Prince  :  Tin* 
différence  étoit  réciproque  ;  &  les 
peuples  condamnes  en  nalflant  à  être 
la  proie  de  l'avidité^des  Monarques/ 
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^'embarrafToient  peu  par  quelles  nudns 
ils  feroknt  dépouiUés.  ^^i^^'^ 
La  Cour  plioit  fous  l'autorité  d'Eu-  An.  1068. 
docie*  On  obéiâbit  au  nouvel  Em-  xlviit. 
pereur  ,  mais  à  regret ,  &  le  mé-  ^l^^ 
contentement  çaché  dans  les  cœurs 
attendoit  roccafion  d'éclater  impu* 
némeht^.  Pour  éviter  lacontuiion  que 
peut  :  produire  la  reflemUance  des  . 
noms  dans  deux  Princes  nommés 
Jean ,  deux  Andronics  »  deux  Conf* 
tantins  ,  il  eft  bon  de  développer  Té- 
tât où  iè  trouvoit  alors  la  Cour  de 
Gonftantinople.  Elle  étoit  compofëe 
de  trois  tamilles  ;  les  trois  fils  .du    '  J 
défunt  Empereur  9  Midiel  ^  Andronic 
&  Confîantin  ctoient  déjà  en  état  de 
fentir  Tinjuâice  de  l'ufurpation  ;  mais 
trop  jeunes  pour  s'y  oppofer»  Leur 
oncle  Jean  Ducas,  que  l'Empereur, 
fon  frère  avoit  fàitCéfar.,  avoitdeux 
fils  9  Andronic.  &  ConÛantin.  Ceux- 
ei  9  plu&avancés  en  âge ,  étoient  as^ 
plus  fenfibles  à  lafFront  de  fe  voir 
écartés  d'un  trône  auquel  ils  avoient: 
droit  au  défaut  de  la  ligne  direûe. 
Jean  Comnene  ,.Curopalate,  qui  avoit 
refufé  l'Empire  offert  par  Ifaac  fon; 
frère  s  étoit  chef  d'une  autre  f^uniU^ 
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Il  mourut  -dans  ces  confonâures^  As 
*^iy^"  laiffa  cinq  fils  ,  Manuel ,  Ifaac ,  A- 
àxu  ic6ft        9  Adrien  Se  Nicéphore.  Ces  Prin- 
ces, foit  politique  &  ambition  phb 
^  ra^ée ,  ibit  douceur  de  caraâere  « 

ièrvirent  même  le  nouvel  Empereur  « 
&  s'accommodèrent  au  temps.  Les 
deux  Andronks  &  les  deux  Conftan* 
tins,  portant  également  le  nom  de 
Ducas  ^  feront  diftingués  par  la  qua* 
tité  de  £ls  d!£udocie  &  de  £15*  du 
Céfan 

XL1X.      Diogene  trouvoSt  les  affaires  du 

Conduite  dedans  6i  du  deliors  dans  un  état  de 
^eDiogc  aélabrement&defoibleffe,  quliêm^ 
bloit  être  fans  remède;  les  emplois 
vendus  à  l'avidité  du  pillage  ,  ou  prof* 
titués  à  de  honteufes  faveurs  j  les 
oaiices  ruinées  par  les  moyens  mè* 
mes  dont  on  s'était  ùrvi  pour  les  ao* 
croître ,  lef  troupes  dénuées  de  tout , 
'   mal  commàliâées^  acoblées  de  mU 

fere  ,  obligées  par  la  faim  de  piller 
ceux  qu'elles  dévoient  défendre  ;  ea 
forte  qu'il  ne  reftoit  fous  les  drapeaux 
oue  ceux  dont  la  défertion  eût  été 
uns  xefibufce*  Tel  étoit  l'état  de  TEm^ 
pire.  Dioeene  ne  perdit  pas  courage; 
y  if  ^  aâii|  paflionaé  par  la  gloire  ^ 
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H  commença  par  la  réforme  de  Tinté- 
rieur*  Il  confulta  les  hommes  les  plus  ^^^^^^ 
fages  &  les  plus  expérimentés ,  &  Aa.  iÔ6S» 
luivit  d'abord  leur  conseil  pour  cor- 
tiger  les  abus  de  ^a^éminiflratîoll^  pu« 
blique.  Mais  il  étoît  préfbmptueux 
&  précipité.  Bientèc  il  n'en 
croire  que  lai-même  ;  il  ne  fe  domia 
pas  le  temps  de  ccnfommer  l'mivKH 

ge,  &  la  vanité  lui  perfuada  que  dès 
les*  premières  opérations  tout  étoit 
dchevé.  Eudocie  fe  eroyoit  ^  droit 
de  it  faire  écoittet  ;  elle  prétendoit 
gouverner  «n  homme  ^'éHe  avmt 
des  cachots  pour  rétablir  dans 
le  palais.  EMogene ,  aflez  fier  pour 
rougir  de  devoir  fon  élévation  à  une 
femme  9  voulut  au  moins  la'être  re^ 
devable  qu'à  lui-même  des  fuccès  de 
fon  gouvernement  Après  avoir  dans 
les  deux  premiers  mois  montré  beau- 
coup de  déférence  aux  volontés  de 
la  Princeife  9  il  prit  fo  parti  <le  vou<- 
loir  feul  ;  &  pour  le  faire  connoî- 
tre  à  tout  l'Empire  ^  il  laiâa  le  pa« 
lais  à  l'Impératrice  ,  &  alla  s'établir 
au-delà  du  Bofphore ,  où  il  saâem^ 
bla  autotir  de  lui  toutes  les  troupes 
de  ik  maifon^  qui  n'étoient  guère  ^ 
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mieux  équipées  que  celles  des  Prp- 
^°iv^*^  vinces, 

Kn.  io6S.     li  auroît  ùlMvl  le  repos  d'une  Ion-» 

L.     gue  paix  pour  remettre  l'Empire  en 
Comincn.  état  de  foutenir  une  guerre.  Diogene , 
la*giîerre  bouillant  de  courage,  au-Hcu  d'avoir 
contre  les  recours  à  la  négociation  pour  arrêter 
.Turcs»     les  progrès  des  Turcs,  ne  voulut  em- 
ployer que  les  armes.  Il  apprenoit 
qu'Antiocfae  étoit  menacée  d'une  rui« 
ne  entière  ;  que  la  Cilicie  étoit  rava* 
gée;  que  dès  l'année  précédente,  le 
Sultan  Alp  Arflan ,  fuccefleur  de  Tho* 

•  '  gruj  9  étoit  entré  dans  k  Pont  avec  une 
■  armée  formidable  ;  qu'il  y  avolt  pris 

des  quartiers  à  defTein  de  marcher  au 
:  printemps  vers  le  Bofphore ,  de 
s'emparer  de  l'Aile  mineure.  Il  téU>* 
lut  de  le  prévenir       dès  le  mois 

*  de  Mars ,  il  raffeinbla  les  nouvelles 
levées  de  Macédoine  ^  de  Bulgarie  & 
de  Cappadoce.  Il  fit  prendre  les  ar- 
mes à  toute  la  Plurygie  i  iL  rangea 
fous  divers  drapeaux  les  troupes  é- 
trangeres  qui  étoient  à  la  folde  de 
l'Empire ,  Uses,  Francs ,  Varangues ^ 
&  fe  mit  en  marche.  Cette  armée, 
qui  fembloit  redoutable  par  le  nom- 

^  hit ,  néiQÏt  digne  que .  de  nxéprîs. 
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Point  de  cavalerie  ^  des  foldats  pref- 

que  niicis  &  couverts  de  méchants  ï^^J^^^^* 
haillons  i  auls  chariots  ;  nulle  ma-  âmu  1068» 
chme  de  ^err e  ;  des  faux ,  des  four- 
ches &c  d'autres  inikuments  d'agri-^ 
culture  aa-lieu  d'armes  ;  très^peu  aé* 
pées  &  de  javelots;  point  de  provi- 
fions  ;  a  faUoit  vivre  âux  dépens  des 
lieux  par  où  Ton  paffoit  ;  les  dra- 
peaux mêmes  9  par  leur  délabrement^ 
n'étoient  l'enfeigne  que  de  la  mifere. 
On  eût  pris  cette  armée  pour  un  at« 
troi^>enie«it  de  mendiants  qui  alloient 
chercher  du  pain  ^  plutôt  que  pour 
dies  foldats  qui  mardbioient  à  Tetine* 
mi.  C'étolt  ainfi  qu'ils  alloient  com- 
battre un  peuple  féroce  &c  aguerri  » 
né  dans  les  conquêtes,  nourri  de  fang 
&  de  pillage*  Ce  fut  im  bonheur  pour 
l'Empire  que  les  Turcs  ne  fuflent  pas 
inilruits  du  pitoyable  étatde  l'armée 
Grecque.  Cétoit  la  première  fois 
qu'ils  voyoîent  un  Empereur  à  la  tcte  - 
de  fes  armées  ^  l'eûime  qu'ils  fai- 
foient  d'eux-mêmes ,  leur  donnoit  une 
haute  idée  de  fon  courage.  Us  ne  fe 
trompèrent  pas.  Ce  Prince  9  plein  de 
bravoure  &  d'une  force  de  corps  ex- 
^aordinaire  ^  fupportpit  fàns  peine 
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toutes  les  fatigues ,  Se  ne  traignoit  an*» 

Romain  ^un  danger.  Le  Sultan  en  tut  iatimi-» 

An.Tô6s.     i  &  P^^''  »^  J?^  rifqiiei?  fa  pro- 
pre réputation  ,  il  fe  retira  en  Perfe , 

après  avoir  partagé  fon  armée  eti 
deux  corps.  Il  envoya  l'un  TA*^ 
fie  feptentrionale  vers  les  bords,  da 
Pont-Euidti ,  &  Ât  defcendre  L*aiutre 
vers  la  Cilicie  &  la  Syrie.  L*Empe- 
yeur  prit  quelque  temps  pour  fet«^ 
lîier  fou  armée,  la  divlfer  en  batail- 
lons 9  mettre  à  la  tête  de  chacun  les 
plus  capables  du  commandement ,  re* 
cueillir  tout  ce  qu'il  put  d'armes  &S 
^  d'habits.  R  fat  paf  une  noble  fami^ 
liaritéy  par  des  promefles  d'avance- 
ment y  par'  des  fécompenfés-^  infpi*^ 
rer  à  des  ames  timides  &:  abattues 
itne  partie  de  fon  coiurager 

IX.  ^   '   Il  traverfoit  la  Cappadoce,  &  mar- 

t'^n^ws  ^^^^^  ^^^^  Lycande  à  petite  jou^nées^ 
le  Pont,  à  defliein  de  pa^  en  Syrie ,  pouf 
ScyL  p.  délivrer  Antioche  &  la  Céléfyrie  des 
lol'r!//!  ravages  des  Turcs.  Mais  ii  n^y  voo^ 
p.  t  loit  arriver  qu'en  automne  pour  ne 
279*      pas  expofer  ion  armée  aux  chaleurs 

'  meurtrières  de  ce  pays.  II  apprit  dans 
ia  route  que  les  Turcs  avoient  fur-* 
pris  Néocéiarée  dans  le  Pont^  &c  quV 

près 
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près  ravoir  facca^ée  &c  détruite  9  ils 
traînoient  les  habitants  en  efclavage.  ^^^^^^1» 
Cette  nouvelle  lui  fit  rebrouâer  che«  aa.  lôéSb 
inin«  11  gagna  Sébafte  en  Cappadoce , 
y  laiiTa  ks  bagages  &C  ia  groû^e  infan-^ 
terièy  fous  le  commandemenc  d'An* 
dronic ,  fils  du  Céiar ,  qu'il  menoit 
avec  lui  en  apparence  par  honneur^ 
mais  en  effet  pour  s'afiurer  dans  fa 
perfonne  de  la  fbumifiion  de  fa  fa« 
mille.  Il  ^end  avec  Im  les  foldats  les 
plus  vaillants  &  les  plus  alertes ,  tra« 
yerfe  en  diligence  de  hautes  monta- 
gnes, arrive  à  Téphrlque  fur  le  paC- 
^Eige  des  Turcs  9  &  les  charge  auffi-tâf 
>  avec  vigueur,  Etonnës  de  le  voir  fur 
eujc  avàiit  que  d'avoir  été  avertis  de 
ion  approche ,  ils  prennent  la  fuite. 
On  ne  les  pourfuivit  ças  long-temps^ 
les  foldats  étant  âtigués  d'une  mar- 
che difficile  &  pénible.  Ainfi  il  y  en 
,eut  peu  de  tués»  mais^ lieaucoup  de 
pris,  qui  n'en  furent  pas  plus  heu- 
reux ^  l'Empereur  ne  voulant  pas  fe 
charger  d^ine  multitude  embarraf- 
/date  9  les  fit  tous  maflacrer.  Ce  pré- 
fet 4onna  de  grandes  efpér 
.rancés,  ^  allarma  les  Turcs,,  qui 

jîd^^alc^  les  Empeueuis 
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Grecs  plus  encore  que  leurs  foldats^ 
ftoMAiH  cofliinencer^nt  à  ^redouter  tes  foidats 
Aa«  iict68.  à  caufe  de  l^pimir.  te  {^r<^nt 
par  e4ix*mâines  9  (ans  l'avoir  appris 
idu  {noverbe  ^tec^  qu^4ikie  tt^mée  de 
cerfs  conduite  pMr  m  lion  efl  plus 
famif  dable  qu'âne  «Ottpé  4e  tions  à 
Jia  fuite  d'un  cerf. 
11T.       Ufimpereur  ^  de  retour  à  Sébaâe^ 
Sa  Syria,  y  detoeura  trois  Jours  pour  foire  re- 

Si?'!*  I*  P^^^  fes  troupes-,  &  reprit  là  route 
/«^f^*     de  "S^^e.  Ayam  paffié  à  Cucufe  les 
d^jfiiés  d^  inont  Taurus,  il  vint  à 
^^^9  «  <^|.|tDaiikne  ^  ^  entra  ^àAtis  le  pays 
.de  Téluch.  Il  envoya  un  gros  déta« 
dbeSMnt  de  ion  arnoee  à  Mélitine^ 
•  avec  ordre  de  défendre  la  frontière 
contre  les  incurûons  des  Turcs,  dont 
«in  grand  corps  codiitHitidé  pat  un 
V  ;vaillant  Capitaine  tiommé  Hapiinal , 
'  ' 'Tf^enaçok-ks  «bords  <de  r^^  Il 
HiDonipo^  ce  détachement  de  fes  meil« 
leii^s^troupes,  entre  krqueUesétoient 

les  Francs.  Le  Commandant  qu'il  mit 
Îl  l&ar  tête ,  plus  timide  &  plus  ci]> 
•confpeâ  q[ue  brave  ^  has*di,  fetint 
l^ni^rmé  ^ns  Mélititte  ;  &  les  Turcs 
•le  poUvam  1^'attiter'  au  'CcMnbat ,  pri^* 
im^  k  parti  d'alkr  xhéréher  l'Ëmr 
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pereur  pour  le  harceler.  Après  une 
marche  forcée  ,  ils  atteignirent  la  ^^^y 
queue  de  l'armée ,  &  tombèrent  fur  An.  loUU 
\in  corps  de  fourrageurs  qui  prirent 
auflî-tôt  la  fuite.  Cen  étoit  fait  de 
toute  l'arriere-garde  ,  fi  l'Empereur 
Tie  fût  accouru  avec  un  renfort  con- 
lidérable ,  qui  battit  l'ennemi ,  &  l'o- 
bligea de  fuir  à  fon  tour.  Délivré  de 
ce  danger  ,  il  continua  fa  marche , 
&  arriva  près  d'Alep.  L'Emir  de  cette 
ville  étoit  allié  de  TEmpire;  mais  les 
Turcs  s  etoient  emparés  du  pays  d'a- 
lentour. Diogene  en  arrivant  l'aban- 
'donna  au  pillage,  &  on  lui  amena 
quantité  d'hommes,  de  femmes,  de 
jche vaux ,  dont  il  fe  fervit  pour  fe  for--  • 
mer  une  cavalerie.  Il  remonta  en- 
fuite  vers  l'Euphrate,  &  fe  rendit  en 
trois  jours  devant  Hiéraple  ou  Mem- 
ting  ,  défendue  par  une  nombreufe 
'^arnifon  de  Turcs  &  d'Arabes ,  que 
commandoit  Amertice.  La  vivacité 
j^des  attaques  obligea  en  peu  de  jours 
la  ville  à  capituler.'  La  garnifon  con- 
sentit à  fortir  fans  armes  &  fans  ba- 
gages ;  mais  Amertice  fe  retira  dans  la 
tltadelle,  bien  réfolu  de  s'y  défen- 
,i^lre  jufqifà  l'extrémité.  Dans  cette 
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■  >  ccHijanâure  9  l'Emir  d*Alep ,  craignant 
Romain  pour  fk  propre  ville  ^  lorfque  le  vain- 
An.  io6S«  queur  feroit  le  maître  de  tous  les  en- 
virons ,  abandonna  Talliance  de  l'Em- 
pire 9  éc  prit  le  parti  de  .  fe  joindre 
aux  Turcs  &  aux  Arabes ,  &  d'allçr 
avec  eux  livrer  bataille  aux  Grecs. 
X'Empereury  occupé  au  fiege  de  la  ci- 
tadelle ,  ne  vouloit  i>as  quitter  prife* 
Il  partagea  fes  troupes  en  deux  corps , 
Jk,  en  ht  fortir  un  pour  faire  tête  à 
i'ennemi.  Hiéraple  eil  environné  de 
vaftes  plaines ,  très-propres  à  la  cava- 
lerie,  qui  faifi^ient  toute  la  force  des 
^Barbares*  On  y  vit  d'abord  paroîtré 
'divers  eicadroos^  qui^  yolt^eant  fans 
xefi^  autour  des  Grecs ,  attaquoient 
tantôt  à  droi^ ,  tantôt  à  gaucl^e^  & 
^toujours  avec  fuccès  9  auffi  prompts 
â  fe  retirer,  qu'à  fondre  fur  leur 
fMrpi^.  A^h&  ;i)duûeurs  de  ces  efcar- 
jnouches  meurtrières ,  les  Barbares  fe 
réuniiTant  en  uoi  feul  corpç.,;  porte- 
l'eut  toutes -leu^  forces  fur  une  des 
ailes  de  Taroiée  Grecque  f  angée  en^ 
liataille.9  la  renverferent  en  un  mor 
nient,  &  la  pouxfuivirent  avec  grand 
rarnage.  Le  te^t^  de  l'aruiiée.^  effîayé 
^e  cette  attag^e  fiij)h^^ 
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m  place  fans  mouvement  ;  &  avant 
que  d'avoir  pu  faire  aucune  ëvolu*  ^^^^^^ 
tion^  ils  virent  Tenn^mi  revenir  fur  Aaii|Ô68iî 
tvac  à  toute  bride.  Enfoncés ,  culbu* 
tés  9  difperfés  comme  par  un  vio*^ 
knt  orage ,  ils  regagnent  le  camp  en  . 
défordre  ,  après  avoir  perdu  grand 
nombre  d'hommes  &  de  dnipeaux.r 
H  n'y  eut  pas  un  corps  qui  fit  la  moîn-- 
dre  réfiftance  ;  chacun  ne  fongeoîr 
qir'à  fe  feuver  lui-même ,  comme  s'il 
eut  été  ieul.  Les  ennemis  coupèrent  . 
les  têtes  de  ceux  qui  étoient  reilés  fur 
le  champ  de  bataille,  &  les  envoyé^ 
rent  dans  Alep ,  pour  encourager  le^ 
Sarafins  par  ces  marc^ues  fanglantes^  ' 
de  la  viâoire. 

DIogene ,  qui  venoît  de  forcer  le  itit. 
diâteau  d'Hîéraple^  fut  très -affligé  Victoire 
de  cette  défaite.  U  fort  de  la  ville  ^l^'"'*^ 
avec  les  Cappadociens  qu'il  s'étoit  ré- 
feryés  9  &  va  joindre  fon  armée.  H 
étoit  temps  qu'il  vînt  lui  rendre  le  ^ 
courage;  tout  étoit  dans  le  plus  grand 
abattement  ,  &  Tinfanterle  Armé- 
nienne ,  campée  à  l'extrémité  du  camp, 
avoît  tenté  la  nuit  précédente  de  paf- 
fer  du  côté  des  ennemis.  Dès  le  point 

du  jour^  1^  Turcs  &  les  Arabes  en- 

«  •  •  • 

L  u) 
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—  veloppent  le  camp  des  Grecs.  Dxo^ 

Romain   gç^^  p^ff^  |^  JoUfllée  à  Nffut^  iê^. 

t4iwi968«  troupes  ^  &L  à  faire  les  difpoûtionS: 
néce^aires^  pour  Texécution  de  iba^ 
deffein,  C'étoit  le  vingtième  de  No- 
^  vembre ,  &  i«s  ardeurs  de  Vété  qvûi 
ell  brûlant  dans  ces  plaines  fablon* 
neiifes  ^  s'évaporant  aux  approches* 
de  rhyyer,laiâ^eiit  encore  daas  l'air:  . 
une  douce  température*  L-Empereur . 
fort  de  foii^  cakp  à  la  treifienie  heiire^ 
de  la  nuit ,  en  bon  ordre  &c  fans  bruit« 
Nuls  fignaux ,  nul  )nftrus»ent  de  guer-! 
re  n'annonçoient  fon  approche.  Le^ 
Grecs  avancent  k  petit  pas  jufqu'aur 
camp  ennemi  ;  pouffant-  alors  un 
grand  cri  ^  ils  forcent  les  rettanche^ 
jnentf ,  :m€lteM  le  feu  aux»  tentes  , 
taillent  en  pièces  ceux  qui  n'ont  pas^ 
le  temps  de  ikir  ^  font  un  grand  nom*^ 
bre  de  prifonniers ,  &  pourfuivent  les 
fuyards.  L'Empereur  nrtew  permit 
pas  de  les  fuivre  bien  loin;  il  rap* 
pella  fes  troupes  ,  &  on  le  blâma  de 
cette  prompte  retraite^  qui  fauva  une 
grande  partie  de  l'armée  des  Barba-» 
tes.  Mais  il  traignoit  les  hà£u:d$  d*utt 
combat  noâurne  ;  8t  content  de  s*ê« 

^  tre  délivré  de$  emtemià  4|Ui  k  ts« 
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noient  affiëgé ,  il  aima  mieux  lai^'çr 
ia  viiâ:oire  imparfaite  ^  qi)e  de  tii^.  Romaim 
mier  de  la  perdre  p^r  qiwîqu,e  retour  ^  ^06% 
iacheux* 

Etant  renifé  dans.  I{î4faple  ,  fl  «m  liv#  * 
fit  réparer  la  citade^e  à  demirXuinée  ^.^ 
par  les  attaqu^$^  &i  y  l^UTa  pour  com*  J*^ 

mandant  ribéxien  PharefiîMine.  Cç^: 
pendant  les  Tuksi  ^  le$  Arabes  s'é^. 
tant  r^iés  ^  formèrent  ime  nouvelle 
x^mé^  f,  ^  revinreiij  hajçeler  l'Eflom 
p«reur  y  qui  s'avançoît  v«rs  Aza  dan* 
te  deffei;^  d^  %'en;  reatke  maître. 

Hncomnodol^ol^  iàns  cefle  dans  f^^ 

marche  ,  l'attaquant  par  pelotons  ^ 

toml^t  A«r  ioa  «nrievergarde  ^  întecH 

ceptant  les  convois^  ^  lui  dreflant 
des  embucb^s^à  |oitf.l«stpafi)^es.  Ëa« 
fin  )  l'Ëmperf  ur  arrivai  devant  Aza  ^ 
qu'il  croyoit  prendre  d'einblée.  Maii^ 
k  k  vue*  de  cmtte  place .9  fituée  fiu^ 

^nQ  colline ,  environnée  d'une  doun 

muraille  de  lx>nnes  pierres.,  ois  '  - 
Yqîï  ne  pouvoit  monter  que  par  des. 
«açbors  efcarpçs ,  dansuaterrein  qui( 
manquait  d'eau  pour  une  fi  nom^ 
armée  »  il  changea  de  deilein^' 
aUb  r»vagtr  te  territoire  d'Alep,  fls 
fimiu  daas  un  lieu.  nommé^Tardu)^ 
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la.  Pendant  qu^il  y  étoit  campé ,  deux 
Romain  Arabes,  cachés  derrière  une  colline 
Aa.  voifine  du  camp  ,  eurent  la  hardieffe 
de  venir  jufqu*au  pied  du  retranche- 
ment tuer  deux  fentinelles ,  &  s'en- 
fiiicent  aufli-tôt.  L'Empereur  qui  fut 
le  premier  à  les  appercevoir,  fit  par^ 
tir  après  eux  quelques  cavaliers;  mais 
on  ne  put  les  atteindre*  On  marcha 
vers  Artas ,  petite  ville  fur  le  che- 
min d'Antioche  au  pouvoir  des  Sa- 
fafins ,  qui  prirent  la  fiiite  avant  l'ar-^ 
rivée  de  l'Empereur.  Il  y  laiffa  une 
garnifon  &  des  vivres.  Il  auroit  vou- 
lu fe  rendre  dans  Antioche  ;  mais  Té* 
tat  oii  fe  trouvoit  fon  armée ,  harraf- 
fée  de  fatigue ,  &  dépourvue  de  fub- 
iiûances ,  l'obligea  de  fonger  au  re- 
tour. Il  fallut  traverier  des  défilés 
prefque  impraticables  pour  gagner 
Alexandrie  fur  le  golfe  d'Ifliis  ;  oà  il 
fe  repofa  quelques  jours  ^  &  pafla  le 
mont  Taurus  à  la  .fin  de  Décembre. 
Au  fortîr  d'un  pays  échaufFé  fans  ceffe 
par  les  vents  du  midi  ^  il  fe  trouvoit 
dans  un  climat  glacé  entre  les  mon- 
tagnes de  la  Cilicie  ;  &C  cette  diâfé* 
rence  de  température  caufa  dans  l'ar- 
mée des  maladies  qui  firent  périi: 
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grand  nombre  d'hommes  &  d'anl- 
ntanir.  Comme  il  approchoit  de  Pc- 
dande  fur  la  frontière  de  Cappado-  40, 
ce  9  il  apprit  que  les  Turcs  avoient 
forcé  &  faccagé  la  grande  ville  d'A- 
morium  en  Galatie.  il  vouloit  courir* 
à  ces  Barbares  ,  pour  fe  venger  de 
cet  affront»  Mais  fon  armée  étant  ea 
trop  mauvais  état  pour  féconder  fois 
courage ,  il  envoya  ordre  au  Gou-« 
verneur  de  Mélitine  de  venir  le  trou* 
ver  avec  un  grand  corps  de  troupes 
qu^il  avoir  à  Zamande«  Cet  Officier 
timide  s'en  étant  excufé  fous  divers 
furétextes ,  Diogene^  au  d^fpoir  de 
ne  pouvoir  réparer  Thonneur  de  TEm- 

1>ire ,  diilribua  en  quartiers  d'hjrv^f? 
a  plus  gran&  partie  de  foh  ar^ée , 
donna  des  ordres  pour  les  fubâilan** 
ces  9  &  revint  avec  le  r^fte  à  Conf« 
tantinople ,  oii  il  rentra  fur  la  fin  de 
Janvier,  Cette  campagne ,  malgré  la 
diverfité  des  fuccès ,  lui  procura  beau- 
coup de  gloire,  Cétoit  en  quelque 
forte  reffufciter  des  morts ,  que  d^inft 
pirer  de  la  confiance  aux  foldatsGrecs^ 
&  de  leur  apprendre  à  ne  pas  perdre 
courage  pour  un  mauvais  fuccès.  De* 
puis  long-temps^  les £mperear$;ne  ân»  . 

L  V 
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f!!— — 'i  voient  que  lever  des  troupes  >  fe  £[at« 
BojiÀiw  ter  de  la  viâoire ,  &  fe  âure  battre& 
DiMene ,  quoiqu'auiE.v^  qu'aucan 
de  tes  prëdéoefletirs  ^  avok  plte  do 
valeur  réelle  &  de  fcience  militaire* 
Eudocie  aVoit  goûvehié  les  aâ^ea 
de  l'Empire  pendant  Texpédition  de 
I>iogene.  Au  retour  de  ce  Prinoe^; 
dont  la  viâolre  animoit  la  joie  pu-* 
biique  ^  elle  âgnala  la  £enne  par  un 
prient  plus  précieux  H  (tlus  dun# 
ble  que  toutes  les  fêtes  populaiœs» 
Elle  lui  adrêfia ,  lorfqu'il  étott  en  che» 
min  pour  revenir  à  Conflantinople  | 
k  dédiçace  d^un  ouvrage  qu'elle  ye-f 
noit  apparemment  d'achever  ,  &  qui 
9  dâf  employer  une  grande  partie  da 
jfa  vie.  C  eft  un  recueil  intitulé  lonîa^ 
où  9  par  une  immenfe  lefture,  elle 
avait  raflemblé  les  f  énéalogies  des 
j  Pieux  i  des  Héros  V  des  Héroïnes  ^ 
%6vks  inétaiortorphofes)»  les  fables  areé 
les  allégories  ^ui  fe  trou  voient  dans 
les  Auteui^^aïkieiis;  elle  y  avmt  mo» 
té  quantité  d'anecdotes  fur  les  écri- 
vains &  les  .perfonnages  illuftres  par 
leôr  favoir.  Cette  Vivante  IVincefle^ 
plus  capable  de  bien  .écrire  que  d^ 

b^çn  gouverner^  avpit  poffé  depuis 
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fon  enfaïKè  toutes  fes  heures  de  loi- 
fir  à  extraire  les  Livres  de  fa  riche 
faftblîotfaecfue ,  qu'e4ie  arok  ^  commè  A9«  ic6«; 
^le  le  dit  ellennlme  ,-augmentée  à 
grands  fratx  ^  ûn  y  raflemblant  cte 
toutes  parts  Içs  écrits  les  plus  curieux. 
Elle  promet  à  l'Empereur  4e  faite 
parokre  au  plutôt  ,  fous  fon  bon  plai* 
plufieurs  autres  Ouvrages,  qu'elle 
appelle  les  frères  de  cdui-d.  Oétoientr 
un  Poëme  fur  la  chevelure  d'Ariane^ 
UiM  Inibruâion  à  fuiage  des  ftfliflîes^ 
.  unTraitéfur  les  occupations  des  PruK 
oeffes  y  un  autre  de  k  vie 

i|lie.  Ces  derniers  écrits  ne  font  patf 
jiremis  jufqu'à  nous»  Mais  la  bibUo^ 
theque  du  Roi  conferve  un  manu-fî* 
çrit  unique  de  celui  qui  porte  le  ti- 
tre ^ioma ,  que  le  fàvant  éditeur  du' 
.  Mexique  4'Apollonius  fe  prépare  à 
^^onner  au  publia*  ffWW 

A  peine  Diogene  avoit-îl  paffé  ^""i 
quelques  jours  à  met^  ordre  aux  af-  Aventu* 
feires  civiles ,  que  les  nouvelles  qu*il  rcs  de  Ra«. 
recevait  d'Orient,  Tobligerent  de  ren^ 
trcr  en  campagne.  Mais  avant  que  de  ^^scyL  pi 
quitter  Conîlantinople,  il  voulut  écar-  8191  ^30. 
terlefoupçon  d'avarice  en  difiribuant  ^"  ^^^^ 
o  avance  ^ux  principaux  du  priais  Brytn, 

L  y)  $06,307, 
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Jf^'f^  du  Sénat  les  libéralités  qu'ils  avoîenf 
^oMAim  coutume  de  recevoir  des  Empereurs 
Axu  lU^^  ^^^^  Pâ<|ues*  La  révolte 

'  d'un  Oâicier  renommé  pour  fa  va«. 
leur  9  donnoit  au  Prince  de  vives  in^ 
quiétudes.  Plufieurs  Seigneurs  Nor- 
mands qui  avoient  contribué  aux  con- 
quêtes d'Italie,  n'ayant  point  eu  de 
partage  dans  la  dîftribution  des  nou- . 
veaux  domaines ,  s'étoient  f  étirés  mé» 
çontents  à  la  Cour  de  Conilantino-* 
pie  pour  y  chercher  de  Temploi  &- 
y  établir  leur  fortune.  De  ce  nombre 
étomiit  Hervé  ,  Radulfe  ^  Gofielin  ^ 

'  4ûat  j'ai  déjà  parlé /&  Oiirfel  de; 
Baslleul  ^  dont  je  parlerai  dans  la  fui* 
le.  Un  des  plus  diftingiiés  par  fou 
courage ,  ainfi  que  par  fa  nobleffe  y 
étoit  Robert  Crêpin.^  Il  defcêndoit 
des  Grimaldi  »  Princes  de  Monaco  f 
r         dont  luie  'branche  s'étoit  établie  en 
<     '  '  Normandie  du  temps  de  Rollon,  pre- 
*\  mier  Duc*  Cefi  de  cette  illufire  fa« 
.  ihille  que  font  iffus  dans  notre  France 
-  •       les  Seigneurs  de  Bec-Crepin  ^  les  Ba^-î 
rons  de  Bourri  &  les  Marquis  de  Var- 
des ,  dont  la  poftérité  mafculine  ne 
s'eft  éteinte  qu'à  la  fin  du  dernier  fie* 
,el^»  .,(Ées  guerriers  ^  m  paiTi^t  ea 
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Orient ,  emtnenoient  avec  eux  leurs 

vaifleaux  ,  leurs  domeftiqiics  ,  &  Romain; 

grand  nombre  d'aventuriers  attachés  Aiuioéçî 
à  leur  perfonne*  C  eft  ce  qui  com- 
pofoient  ces  corps  de  Francs  qui  fe 
ugnaloient  fi  foiivent  entre  les  trou- 
pes de  TEmpire.  Robert  Crêpin  étoit 
venu  avec  les  Normands  de  fa  fuite 
offrir  fes  fervîcés  à  Dlogene ,  &  ce 
Prince  i'ayoit  envoyé  paûer  l'hy ver 
en  Orient  pour  couvrir  le  pays  con-* 
tre  les  incurfions  des  Turcs.  Robert ,  , 
qui  avoit  eipëré  im  traitement  phis 
honorable  ^  &  qui  ne  recevoît  point 
de  paye  poilr  l'entretien  de  fes  gens  ^     -  "r^ 
le  vit  obligé  de  les  faire  fubfifter  aux  * 
dépens  du  pays. .  U  commença  par  pil* 
1er  les  caifles  des  Receveurs  ;  enfuite 
£ins  faire  diâinâion  entre  les  deniers 
du  Prince  &  ceux  des  particuliers  , 
il  mit  à  contribution  toute  la  Pro- 
vince. Ce  procédé  parut  être  une  ré« 
bellion  ouverte.  On  fit  marcher  des 
troupes  pour  le  réduire,  il  les  bat- 
tit autant  de  fois  qu'il  les  rencon- 
tra 9  faifant  quartier  à  tous  ceux  aux* 

guels  il  pouvoit  fauver  la-  vie.  Un 
ulgare  ,  nommé  Samuel  Âlufien  ^  \ 

4ont  Diogene  avoit  épottfé  lajfceuç 


Digitized  by  Google 


ff***^  avant  que  d'être  Empereur,  vint  le» 
^o^Aitt  jQUf  de  Pâques  tomber*  fur  Rd>en 
An»  1069^  avec  cinq  cohortes  de  troupes  d'Oc- 
ddem.  Les  Frafics^  fans  être  i^épa«. 
rés  à  cette  attaque ,  reçurent  fi  mal 
les  Grecs,  que  ceux-ci  firent  U 
fuite  9  laiâant  fur  la  place  grand  nom* 
bre  de  morts ,  &c  plus  eacore  de  blei^. 
fés,  dont  Robert  prit  autant  de  f&in 
que  de  fes  propres  fold^.  Après  les 
avoir  ùàt  guérjr,  il  les  renvoya  fims» 
rançon.  Dans  le  temps  même  qu'on 
le  ppurfuivoit  comme  un  rebelle ,  il 
rencontra  un  grand  corps  de  Turcs , 
ijuî  le  virent  amocher  fyfis  défian-» 
ce ,  ne  dcwtant  pas  quHl  ne  vint  ùt 
îetter  entre  leurs  bras.  Mais  iidele  à 
^  ies  engagements  9  autant  que  la  tié*" 
^;;e£ité  pouvoit  le  permettre,  il  n« 
}oigoit  les  ennemis  ^ue  pour  les  œiiH 
battre,  &  il  les  tailla  en  pièces.  Dio- 
.  gene ,  arrivant  4  Dorylée  en  Plnry- 
gie ,  reçut  une  députation  de  Ro- 
bert ,  qui ,  s'excufant  de  fes  vavagefi 
fur  le  befoin  preffant  de  fes  troupes, 
demaadoit  amniilie ,  &L  proteitQit  de 
Hem  inviplàbk  attachement  au  fervtoe 
^    de  l'Empire.  Le  Prince  qui  lui  fâvoit 

gré  de  la  viâoire^'il  vswk  4«  reior 
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porter  ibr  l€f  Tùrcs ,  &  qiii  cTaignok 
<l'étre  traverfé  dans  fon  expédition  J^^^^"» 
mr  un  guerrier  fi  y»Uant  6c  &  kafa^  ^ 

te  ^  lui  accorda  tout ,  &  lui  manda 
dfe  le  venir  joindre^  Robert  &  ren^ 
dit  auprès  de  lui  ave€  «ne  partie  de 
fes  gens.  Il  en  avoît  lalfle  le  plut 
«rand  nombre  dans  Malazkerd^  vilte 

^  fur  i'Ëuphrate»  U£mpe« 
beaucoup»  fur  ibii4x»» 


1 

fit  mardier  à  fa  faite.  Mais  ^des  cour^ 

tifans  jaloux  de  l'eftime  de  TEmpe-* 
reur  pour  ce  brave  guerrier  ^  vinrent 
à  bout  de  le  noircir  dans  Tefprit  da 
Brince*  Cht  l'accuia  de  fourdes  pra* 
tiques  contre  le  iervice  de>  P£fnpire« 
$ur  ces  imputations  vagues ,  qu'on 
ne  prit  pas  k  pàné  d'éclairdr  ^  il  Ait 
dépouillé  du  commandement ,  &  en- 
voyé en  eadl  dans  Aby  de.  Les  francs 
qu  il  avoit  laiffés  à  Malaikerd ,  irri- 
tés du  mépns  qa'on  pàroiffoit  faire 
de  îa  nation,  levèrent  Tëte^rd  de 
.  h  révolte^  ëc  fe  jetterent  en  Méfo- 
potamie^  oè  ils  fe  vengèrent  fur  les 
fujets  de  TEmpire  du  traitement  in- 
,fafie  qu^^oaiiroit  leur  G^énl. 
X'Eœpewui^,  arrivé  à  Céfarée,  ap-* 
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prenant  qu'un  grand  corps  de  Turcs 
*^^iv^^*  ravageoit  tout  le  pays,  envoya  con* 
Ad*  1069.  g^o^  détachement  qui  fut 

baentspar  battu.  Il  marcha,  donc  en  perfonne 

Diogene.  avec  toute  fon  armée.  Sur  la  fin  du 
!if  o^^*  ^*  jour ,  conuue  il  commençoit  à  le  re« 
Zon,  t.  IL  trancher  ,  les  Turcs  polies  fur  des 
F*  ^79  9  éminences  voifines,  delcendirent  tout- 
^  ^       à*coup  dans  la  plaine  pour  £Dndre  fut 
les  Grecs.  Deux  cohortes  coiurent  à 
kur  rencontre  9  &  les  mettent  en  fîii*» 
te.  Pour  achever  leur  défeite ,  TEm* 
pereur  laifle  une  partie  de  fon  armée  ' 
au  travail  des  retranchements,  &  fe 
met  lui*même  avec  le  relie  à  pour«» 
iîtivre  les  ennemis.  A  peine  eft-it 
éloigné qu'un  autre  corps  de  Turcs 
plus  ncmlMreux  que  celui  qui  fuyoit , 
vint  tomber  fur  les  travailleurs  qui 
prennefit  les  armes.  Mais  les  Francs^ 
plus  hardis  &  plus  diligents  que  les 
Grecs ,  joignent  avant  eux  l'ennemi  ^ 
Tarrêtent  &  le  terraffent  par  des  ef- 
forts redoublés.  Les  Grecs  ,  fimples 
fpeétateurs^  du  combat ,  les  Jaiflerenl 
aux  prifes ,  fans  leur  donner  aucun 
.  fecours.  C^toit  un  effet  de  la  )alou- 
fie  nationale.  Les  Francs  vainquirent 

ftuls;^  i'£jnpereur  >  revenant  de 
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la  pourfuite  après  le  foleil  couché, 
ne  trouva  plus  d'ennemi.  Le  iende-  R^^^** 
jtiain  il  fit  mettre  à  mort  toiis  les  ^ 
prifonniers  ^  fans  épargner  même  le 
^Sénéral,  quoiqu'il  promit  une  riche  / 
rançon. 

Pendant  trois  jours  qu'il  demeura  LVn: 
dans  ce  campement  ,  il  donna  le 

temps  auxTurcs  de  rallier  les  fuyards  9  $cyu  f. 
&  de  faire  de  nouveaux  ravages.  S'ë^-  S31  %  %%u 
tant  enfuite  remis  en  marche ,  il  alla  ^^^^'^ 
camper  à  deux  journées  de  Malatia  ^* , 
ou  Mélitine.  Il  y  vouloit  d'abord  laif- 
fer  une  partie  de  fon  armée ,  pour 
fermer  ce  paflage  aux  ennemis.  Mais 
ayant  changé  d'avis  9  il  s'avança  vers 
PËuphrate  avec  toutes  fes  forces.  Les 
Turcs  9  campés  fur  les  bords ,  s'éloi* 
gnerent  à  fon  approche,  &  repafle* 
rent  le  fleuve.  L'Empereur  le  pafla 
après  eux  à  Romanople;  &  ayant 
defleîn  de  marcher  à  Chleat  fur  le 
lac  de  Van ,  il  partagea  fon  armée  » 
&  en  donna  une  partie  à  Philarete  ^ 
qu'il  déclara  Général  avec  plein  pou* 
voir.  Ce  choix  étoit  PeiFet  de  Hntrî*      .  ^ 
gue ,  &  ne  pouvoit  être  plus  aveu- 
gle. Philarete  étoit  un  fwÊuron  ^  qui 
ne  deiirant  le  commandement  quQ 
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mÊmmÊm  p^^j.  s'enrichir  &  fe  faire  des  créar 
RoMAiH  turesv     piquoit  de  capacité  &  de. 
AiuiÔ69«.  bravoure,  quoiqu'il  n'eût  donné  dans, 
les  emplois  fubalteraes  que  des  preii* 
>ves  dlgnorsKice  &  de*  lâcheté.  Aui&  i 
€toit-il  méprifé  des  troupes  ^  meil- 
leurs juges  que  h.  Cour,  ea  £ait  de 
fcience  militaire.  C'était  de  plus.  uOs 
*  •    libertin  9  plongé  daos  la  plus^hoDr^ 

teufe  débauche,  L'Empereur  marcha 
*  '  vers  le  Nord  pour  y  troaver  de  la. 
neige  &  des  eaux  froides  ^  dont  il 
ne  pouvoit  fe  pa£[ex  à  caufe  de  Tar- 
deur  de  fon  tempétameat  &  ayant 
traverfé  des  pays  montueux  & cou^^éfl^ 
de  ravines^  il  parvint  à  une  plaue 
fertile  en  bled  &  en  pâturages.  Cç: 
lieu ,  nommé  Anthi^  y  parce  ^u'il 
étoit  femé  de  fleurs^  étoit  un  fé)our 
délicieux»,  que  k  nature  fembloit 
avoir  préparé  pour  repofer  une  ar* 
mée  harraiTée  de  chemins  rudes  6c  dit 
ficiles  dont  il  étoit  environné.  DicH 
gene ,  après  y  avoir  délaffé  fes  trou* 
pes  y  paiSi  le  mont  Munzar  ;  c'eft  le 
nom  que  prend  en  ce  pays  le  mont 
Taurus  ttaverfa  encore  TËuphrate  ^ 
^  entra  dans  h  Celzene,  contrée  d'Ar* 
ménie  ^  les  anciens  nommaient 
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ÀciU^SAe;  Cependant  ks  troiipe^ .qipe 
coinmandoit  Philarefie ^  voyant  venir  ^^^^^ 
les  Turcs,  prennent  rëpouvame,  &C  Aa*xo6^ 
abandonnant  le  pay  s  qu'elles  avoient 
àràre  de  garder ,  elles  courent  à  la 
fiûte  de  TEmpereur^  fans  s'arrêter,  jut 
qu'à  la  plaine  d'Anthi^s.  Là  ,,fe  voyant 
encore  pourfuivîes ,  elles  fe  déban«- 
dfent  tout^àrfak ,  &  laiâant  leuri  ba^ 
gages  aux  ennemis^  elles  fe  rendent, 
par  divers  chemins  en  Celaeâe  au<« 
près  de  la  grande  armée* 
Les  Turcs  t  n'ofant  approcher  plus  lvoT; 

Erès  deDiogene,  dont  ils  redoutoient  Icône  pU^ 
î  courte ,  fe  replièrent  fiir  la  Cap-  jy^cs!^^ 
padôce  ,  théâtre  ordinaire  de  leur^  seyL  p. 
cavagesy  &  détruiiant  tout  fur  kur  ^y^>  ^33- 
route,  ils  pénétrèrent  iufqu'à  Icône  ^/"^sq/^" 
en  Lycaoniei.  C'étoit  une  grande  vil- 
le ^  la  pUis  pensée  &ù  la  plu»  riche 
de  ces  contrées,  mais  fans  dé(cn(e 
&  fans  garnifon.  Située  au  milieu  de» 
terres  de  l'Empire  ,  on  ne  croyoit 
pas  qu'elle  eut  rien  à  craindre^  Les 
Turcs  s'en  empwerent  fans  réfiÛan-» 
ce  y  &  y  firent  un  butin  immenfe^ 
Cependant  lesfoldats  de  PfaUarete  Tac* 
cufoient  devant  l'Empereur ,  impu* 

tant  leur  fuite  à  k  poltroaaerie  ^  ^ 
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PhilaJrefe ,  de  fon  côté ,  rejettoît  la  * 

Romain  faute  fur  la  lâcheté la  défobéif- 

M  10^9,  ^ance  des  foldats.  UEmpeteur  ayant 

reconnu  que  tous  étoient  également 
coupables ,  ne  punit  perfonne  y  6c  de* 
meura  perfuadé  que  la  fortune  de 
FEinpire  ne  s'appuyoit  que  fur  lui 
feul  9  &  que  parmi  tant  de  bras  il  n'y 
àvoit  qu'une  feule  tête.  Les  foldats 
ayant  perdu  l'habitude  du  travail  fouf 
les  derniers  Empereurs ,  n't toient  plus 
en  état  de  fupporter  les  fatigues  ;  les 
.  Officiers,  novices  dans  le  métier  de 
la  guerre  ^  fe  crpyoient  des  héros  f 
loifqu'ils  en  voyoient  de  plus  pol* 
trons  qu'eux-mêmes  ;  ils  ne  ceflbient 
de  demander  pour  les  moindres  fer-r 
'  .  vices  les  plus  grandes  récompenfes, 
&  fouvent  ils  les  obtenoient  par  des 
intrigues,  dont  le  fuccès  décourageoit 
la  vraie  valeur.  Ce  qui  faifoit  pen- 
fer  à  Diogene  qu'un  Prince  ne  peut 
être  équitable ,  s'il  ne  voit  tout  de 
fes  propres  veux ,  pour  n'être  pas 
trompé  fur  le  mérite  de  ceux  qu'il 
employé  ^  &  pour  mettre  une  jufte 
proportion  entre  les  récompenfes  &C 
les  travaux. 
Lix.       ^  ig  nouvelle  de  la  marche  des 

Mtottff  de 
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Turcs  vers  la  Lycaonîe  ,  l'Empereur  ff*""*^ 
ayant  changé  de  deffein  ,  étoit  revenu  Romain 
à  Sébafte ,  tfoà  il  étoit  parti  aufli-  /^nl'xôùo^ 
tôt  pour  les  atteindre  &  arrêter  leurs  i*£mpe* 
progrès.  Anivé  à  Comopolis ,  il  ap«  reur. 
prit  le  faccagement  dlcone  &  la  re-  ^* 
traite  des  «nnemis  f  qui  craignant  d'è*  zm.  t. //^ 
trepourfuivis,falfoient  diligence  pour  ^So, 
r€|^n«r  l'Ëuphrate.  Il  détacha  aufli* 
tôt  une  partie  de  fon  armée ,  &  l'en- 
voya en  Cilicie  pour  fe  joindre  à  Ca-^ 
tature  ^  dont  il  connoiflbit  le  cou- 
rage. Catature  qui  commandoit  dans 
Antioche  de  Cilicie  ^  avoit  ordre  de 
s'avancer  jufqu'à  Mopfuefte,  &  d'y 
attendre  les  Turcs  pour  les  écrafei: 
dans  les  défilés.  Mais  les  Barbares, 
gvant  que  detre  arrivés  à  Tarfe^ 
avoient  déjà  reçu  un  grand  échea 
Un  corps  de  troupes  Arméniennes 
poAé-  en.  embufcade  entre  les  monta» 
gnes  de  Séleucie ,  les  avoit  accablés , 
^trmts  au  paflage ,  &  leur  avoit  en« 
levé  prefque  tout  leur  butin.  Appre- 
i^at  alors,  qi^'on  les  attendoitprèsde 
Mopfueile^  ils  marchèrent  de  nuit  le 
long  de  la  mer,  pafferent  le  mont 
^arbacUque  qui  fait  partie  du  Taunis  ^  * 

^S^^^J^-^^^^S^A^^2i  L'Empereur . 
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oui  étolc  d^a  à  Claudiopolis  fur  k 
Rom  A»  frontière  de  «Gticie^  £rqui  efpéroit 
i^/y^  tenir  les  Turcs  enfermés  entre  (on 
armée  &  celle  de  Catature ,  appxit 
avec  chagrin  leur  évafion.  Comme 
l'hyver  approchoit ,  il  reprit  la  route 
^  de  Gonftantinople ,  après  avoir  par* 
tagé  Ton  armée  en  diâFérents  poftes 
pour  dépendre  pays  contre  les 
Turcs  f  dont  les  partis  répandus  de 
tous  côtés  dâfolment  les  caoïpagnes 
fe  infeftoient  toiis  les  chemins.  A 
ion  arrivée  ^  il  fut  témoin  d'une  gran* 
de  incendie  qui  détruifit  la  htagnife» 
^ue  ^Ufe  de  Sainte-Marie  de  Bla<^ 
quemes.  .  j  : 

Depuis  deux  ans ,  il  avoit  les  ar- 


An.  IO70,  mes  à  la  miàn  contre  les  Turcs.  En 
j^^^l  Syrie  ,  en  Arménie  ,  en-de^à ,  au*  ^ 
Conmene  delà  de  llËuphrate^  s'expofant  lut* 
envoyé  in^me ,  partageant  toutes  les  fatigues 
ITrï!  ^v^^  foldats,  il  les  animoit  pat 
'  Scyi!  p.  fon  exemple,  ^îl  r^mwk  'diriis- des 
^35 1 834»  ames  atàtardies  cette  yaleur  Romai- 
IV;. n.  ne  éteinte  depms  feng-tn^ 
if.  aSo*  peut  dire  que  le  fuccès' qu'il  avoit 
eus  dâns  ce*  deux, campagnes étoient 
^ry.p.M*       ^       courage,  &  les  échecs  à 

(^lyo  ^  i^încapacité  .de  ies  '^C^ 
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avoir  rabattu  par  plufieurs  combats 
rmidâce  des  Bari)ares,  il  crut  pou- 
voir  prendre  impunément  quelque  Aiuioto^ 
ttpùs ,  6c  confia  pour  raimée  mivante 

le  commandement  de  fes  troupes  à 
Manuel  Comnene  9  âls  aîné  de  Jean 
te  Curopalate.  Il  Tavoit  revctu  de 
cette  dientié  après  la  mort  de  fon  pe« 
reu  II  eftimoit-  ce  jeune  Seigneur ,  qui 
joignoit  à  un  caractère  doux  ôc  ai- 

iitâble  beaucoup  d'^fpcit  &  de  con« 

noîffance  de  la  guerre.  Prudent  au- 
âeffus  de  ïou  âge ,  Manuel  n'oublia 
aucime  des  précautions  à  prendre 
pour  s'affurer  du  fuccès.  Ayant  raf- 
timib^  les  troupes  à  Céfaree,  il  éta« 
blit  dans  fon  camp  la  (ilus  exa£ie  dlf- 
cipUne ,  protégeant  les  fujets  de  l'Em* 
pire ,  arrêtant  par  de  juftes  châtiments 
ia  ^^olence  6c  Tavidité  du  foldat^ 
en  forte  que  fon  armée  n'étoit  à  crain- 
dre qu'aux  ennemist  Aufli  fiit-il  d'ar 
bord  vainqueur  éri  toutes  les  rencon- 
tres, L'Empereur  même  en  devint  ja* 
toux.  Paffionné  pour  la  gloire  juf* 
tjt^à  la  foiblefle ,  il  aiifoft  voulu  que 
Manuel  fe'fûc  contenté  dé  conferver 
la  réputation  du  Prince ,  fans  en  ac- 

cuérir  pour  lui*même«  11  réfoUudonc  .  . 
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d'afFoiblir  Tarmée  de  Manuel  ;  &  pour 
RoMAix  déguifer  la  balTefie  de  fes  fentiments. 
An.  1070»  il  P^îî  pour  prétexte  la  néceffitë  de  fe* 
courir  Hiéraple  afliégée  par  les  Turqi« 
Il  détacha  pour  cet  effet  une  grande 
partie  des  troupes  du  Curopalate  ^ 
qui  fe  trouvant  hors  d'état  de  rien 
entreprendre  de  cooûdérable  ^  alla 
LXL    camper  à  Sébaile. 

ë^t^^L  Quoique  Manuel  eut  pris  la  réfo- 
prif»  lution  de  ne  rien  hafarder,  il  ne  put 
tenir  contre  les  infultes  d'un  corps 
de  cavalerie  Turque ,  qui  vint  le  bra» 
ver  jufqu'au  pied  de  fes  retranche* 
inents.  II  fortit  fur  eux^  les  mit  ea 
ïuitey  &  lès  pourfuivit  aflez  loin  de 
fon  camp.  C'etoit  de  la  part  des  Turcs 
une  fuite  limulée  :  dès  qu'ils  voyent 
les  Grecs  débandés  à  la  pourfuite, 
ils  retournent  fur  eux  ;  des  troupes 
posées  en  embufcade  au  bord  du 
chemin  ,  fe  montrent  en  même- 
temps.  Les  Grecs  j  enveloppés  & 

attaques  de  toutes  parts ,  font  tail- 
lés en  pièces  ;  la  plupart  font  tués  j 
quelques-uns  demeurent  prlfonniers^ 
&  de  ce  nombre  efi  le  Curopalate 
avec  fes  deux  beaux-freres  Michel 
Taronite  U  Nicéphore  MéMene.  Le 

camp^ 
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camp  cft  pris  &  pillé  ;  &  fans  la 
proximité  de  la  ville  de  Sébafte  9  oîi  J^o^^^i» 
Us  fuyards  fe  fauverent^  c'en  étoit  aû,  1070^ 
fait  de  toute  Tarmée.  Cette  nouvelle 
affligea  rEmpereiir^  qui  devoits'im* 
puter  à  lui-mcme  la  caufe  de  cette 
défaite.  Il  en  reçut  bientôt  une  au^ 
tre,  à  laquelle  il  ne  fut  pas  moins 
feniible.  Les  Turcs  vainqueurs  avoient 
traverfé  en  courant  la  Cappadoce  , 
6c  étoient  entrés  en  Phrygie ,  oîi  ils 
avoieat  iaccagé  Colofle.  Cette  villes 

alors  nommée  Chones ,  étoit  bâtie 
iur  une  colline  au  pied  de  laquelle 
deux  rivières  fe  plongeoient  dans  un 
canal  fouterrein ,  &  reilortpient  par 
le  côté  oppofé.  Ce  canal  avoit  aii 
centre  de  la  ville  un  lar^e  foupirail, 
cil  les  malheureux  habitants  ^  hom« 
mes,  femmes,  enfants  fe  précipitè- 
rent en  grand  nombre ,  aimant  mieux 
s'engloutir  dans  cet  abyme  ténébreux, 

2ue  d'éprouver  les  horreurs  d'une 
broché  auffi  brutale  qu'inhumaine. 
Un  fi  grand  défaftre  mit  l'Empereur 
au  défefpoir;  il  vouloit  partir  fur  le 
champ  ;  &  dùt-il  n'être  fuivi  que  de 
fa  maifon,  il  alloit^  dilbit-il,  périr 
Iwi-même  ,  ou  vengçr  le  fang  de  fes  . 
'    Tome  XyU.  M 
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fujets*  Les  courtifans  arrêtèrent  cett# 
*^j^Aiy  ^gue  génércufe.  Nicéphore  Paléo* 
^        logue ,  le  Philofophe  Pfellus ,  &  fur- 
tout  le  Céfar  Jean  Ducas  lui  tepré^ 

fenterent,  quilalloit  fc  prcclpiur  dans 
mn  danger  évident  ;  qdil  ne  pouvoU 
compter  fur  tarmét  vaincue  ;  &  quavéïm 
en  eut  formé  une  autre  ^  Us  Turcs" 
Jiroîeni  hors  de  prife  :  qtten  expofanp 
ainjl  fa  pcrfonne  fans  aucun  fruit  yfans 
mtcum  efpérancey  il  rlfquoit  Chineur 
de  r Empire.  Ces  inftances  couverte» 
des  apparmces  de-  zele  pour  ia  per« 
fonne ,  étoient  cependant  l'efFet  d'une 
profonde  malignité^  Ces  trois  per* 
ibnnages  attacbés  aux  iits  de  ConP 
tantinDucas^haïflbient  mortellement 
Diogene.  Ils  auroknt  fouhaité  voir  le» 
Turcs  fur  le  Bofphore ,  pour  le  ten* 
dre  odieux ,  &  hii  arracher  la  courons 
rie.  Dlogene,  moins  habile  dans  la 
connoiûance  des  hommes  que  dans 
les  opérations  militaires ,  leur  fut  gré 
de  leur  empreiiement  perfide ,  &  une 
argenture  Singulière  te  Mtint  lè  tefté 
de  cette  année  à  Conâantinople. 
ixa.      Le  Général  qui  avoat  fait  Mariuel' 

amené     prifonnîer  fe  nommoit  Ghryfofcul. 

roA  Tain*  ii  €toit  de  la  famille  des  Sultans  «Se 
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prétendoit  avoir  des  droits  à  TEm* 

pire  de  la  Perfe. Enivré  de  cette  Idée,  ^^^^"^^^ 
il  le  révolta ,  &  s'engagea  dans  une  An.  1070; 
guerre  dont  riffue  ne  pou  volt  que  lui  queur  à 
être  funeûe. Manuel,  auflifin  &  aufli  CoaftaR- 
délié  que  le  Tiu-c  étoit  groffier  & 
crédule  ^  profita  de  cette  occafion. 
pour  recouvrer  la  liberté.  Il  s'iniimie 
dans  la  familiarité  de  Chryfofcul ,  le 
flatte  fur  fes  prétentions  ^  l'encoura- 
ge  à  les  faire  valoir  ;  &  fentant  que 
le  rebelle  fe  dëfîe  de  fes  forces,  &C, 
qu^il  craint  la  fupériorité  du  Sultan  , 
il  lui  montre  une  puiifante  reflburce 
dans  lliUiance  de  l'Empereur.  11  lui 
perfuade  d'aller  fe  jetter  entr.e  les, 
bras  de  Diogene  ^  Prince  julle  &  gé- 
néreux ,  qui  faifira  volontiers  cette 
occaiion  d'I^umilier  le  Sultan,  &C  d'w- 
puyer  des  droits  légitimes.  Il  s'offre  . 
lui-même  à  le  conduire  à  Conilanr 
tihople ,  &  à  le  préfenter  à  l'Empe-  . 
reur^  dont  il  doit  attendre  Faccueil 
le  plus  honorable,  Xlhry fofcul  don*» 
ne  dans  le  piège  ;  il  paît  avec  Ma- 
nuel &  les  autres  prifonniers  Grecs  ^ 
dont  il  veut  faire  préfent  à  TEmpe- 
reur  ;  &  Conilantinople  vit  avec  é- 
tônnement  le  vaincu  ramener  corn-; 

Mil 
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me  en  triomphe  fon  vainqueur  de- 
fto^MAiN  venu  en  quelque  forte  fon  prifonnier. 
4ju  1Ô7P.  mauvaîfe  mine  du  Prince  Barbare 
&t  pour  le  peuple  un  objet  de  rail* 
lerie.  Cétoit  un  nain  d'une  laideur 
difforme,  portant  dans  les  traits  de 
fon  vifage  toute  la  férocité  de  fana* 
tion.  Cependant  l'Empereur  le  traita 
comme  un  allié  y  lui  donna  des  titres 
honorables,  &  continua  de  l'entre- 

 tenir  dè  belles  efpérances» 

^"^"^     En  effet,  Tannée  fui  van  te  il  parut' 
^LXiii  ^*  avoir  formé  la  réfolution  de  détrui* 
Dernière      P^^      dernier  effort  la  puiiTance 
expddi-    des  Turcs ,  &  de  faire  la  conquête  de 
fion       I3  pçyfç^  j)ès  le  1 3  Mars ,  il  partit  de  * 
ne.        Conilantinople  emmenant  avec  lui 
^  Sry.  p.  a  5  Manuel  Comnené  &  Chryfofcul ,  qui 
tfi^!^»^  ayant  laifle  des  partifans  dans  le  pays , 
Cangei     pouvoieut  lui  ptocurer  des  intelli- 
Scyi.  p.  gences.  Il  paffa  quelques  jours  dans 
/4f  /  ^      palais  d'Herée  pour  achever  fes  pré- 
Zoii  t.  Il  paratîfs  ;  &  fa  femme  Eudocie  fe  dé« 
281 1  &  tacha  par  bienféance  des  plaifirs  qu'elle 
ciycas.p.  aîmoit,  pout  aller  au-delà  du  Bof* 
"317,3^8,  phore  embraffer  lin  mari  qu'elle n'ai- 
ïunar    ^^^^      ^  traverfant  la  Bithy  nie ,  il 
131,  */'  t^it  oblige  ciy  laifTer  Manuel  malade 

fia*       d'un  ^cès  dans  les  oreilles  >  qu^  1«; 


Digitized 


Il 


DU  Bas-Empire.  Liv.  LXXIX.  260 

canduifit  à  la  mort.  Ce  )eune  Prince 

qui  donnolt  les  plus  belles  efpérances ,  ^^^^ 
mourut  au  pied  du  mont  Azalas  en*  An.  1071J 
tre  les  bras  de  fa  mere.  Elle  étoit  ac-  Uëi. 
courue  de  Conilantinople  pour  re-  '^5*  .  . 
cevoir  les  derniers  foupirs«  On  eut  p^^i 
dé  la  peine  à  retenir  le  défefpoir  de  Pfeiu^ud 
Chry  fofcul ,  qui  fentoit  bien  qu'en  ^ 
perdant  ce  Prince  aimable,  il  per-  fj^.  b^*. 
doit  toute  ia  fortune.  La  généreufe 
mere  des  Comnenes  voulut  qu'Alexis  "^^^^^ 
fon  troiiieme  £ls ,  âgé  pour  lors  de      ,  uju 
ai  ans,  allât  joindre  TEmpereur  pour  ^ 
fe  former  au  métier  de  la  guerre ,  6l 
foutenir  l'honneur  de  fa  famille.  Mais  fiq^* 
le  Pjince  l'ayant  reçu  avec  attendrif- 
ùment ,  l'obligea  de  retourner  au-' 
près  de  fa  mere  pont  la  confoler  , 
&  ne  pas  aigrir  encore  par  de  nou- 
velles craintes  le  chagrin  dont  elle 
étoit  accablée. 

-  Le  fimefte  fuccès  de. cette  campa-  lxiv. 

gne  a  fait  interpréter  en  préfages  ûnif-  ^^^[^^ 
très  tous  les  événements  du  voya-  p^çur,"^* 
ge.  Les  Hiftoriens  fuperûitieux  en 
rapportent  un  grand  nombre.  Cea 

fut  un  5  félon  eux  j  que  le  feu  qui 
prit  pendant  la  nuit  à  une  maifon  où 
l^mperevu:  étoit  couché  au  bord  du 
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Vt^flff  Sangar ,  &  qui  confuma  fes  chevaux 
KoM^Aijj  ^  équipages.  Après  avoir  paûé 
Aû,  iQji,  ce  fleuve ,  il  raiTembla  les  troupes 
di^i^uées  en  différents  poiles^  & 
les  ayant  jointes  à  celles  qu'il  ame- 
noit  de  Conflantinople ,  il  fe  trouva 
une  armée  fi  noœbreufe ,  qull  crut 

devoir  en  réformer  une  partie.  Il 
congédia  les  foldats  qui  avoient  Iç 
plus  foufFert  des  campagnes  précé- 
dentes y  &  les  Officiers  qu^il  fçup- 
çonnoit  moins  aifeôioiinés  à  fa  per* 
fonne.  Mais  il  y  fut  trompé.  Il  ren- 
voya Nicéphore  Botaniate  &  pluiieurs 
autres  gens  de  cœur,  dont  il  auroit 
'  pu  tirer  de  bons  fervices^  &  retint 

auprès  de  lui  des  traîtres ,  qui  Tabu* 
foient  par  -de  faudes  démonitrations* 
n  lui  reftoit  encore  cent  mille  hom« 
mes  de  pied  avec  une  trèsmombreu* 
fe  cavalerie.  Il  pafla  le  fleuve  Halys , 
^  laiiTd  Céiarée  fur  {jx  droite  pour 
arriver  à  une  fontaine  célèbre ,  nom* 

mée  Chyras ,  c'eft-à-dire  L\au  froide^ 
Cétoitun  lieu  charmant  :  la  ialubrité  - 
des  bains  y  attiroit  de  toutes  parts 
les  habitants  des  villes  &  des  campa- 
gnes. On  y  trouvoit  en  abondance 

l)9us  les  befoins  ^  mêmç  toutes  les 
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délices  (le  la  vie.  La  plaine  d'alentour 
étoit  aflex  vafte  pouF  y  loçer  corn-  ^^^^ 
modément  une  grande  armée.  L'Em-r  An,  lo/i^ 
pereur  s'y  arrêta ,  &  s'en  repentit  aulfi- 
tôt;  Ce  n'étoit  plus  le  temps  oii  une 
arm^e  Romaine  campée  dans  un  ver- 
ger rempli  de  fruits  mûrs,  décam* 
poit  le  lendemain  fans  qu'il  manquât 
un  feul  fruit  aux  arbres*  dont  les 
tentes  étolent  couvertes.  Il  ne  lui  fut 
pas  poâible  de  contenir  les  mains  avi% 
des  d'une  multitude  indifciplinée.  Les 
troupes  n'étoient  pas  encore  cam- 
pées ,  que  le  lieu&  les  environs  étoient 
déjà  ravagés.  La  garde  Allemande 
fur^tout,  qu'on  nommoit  les  Némi- 
zes  y  fe  débanda  pour  aller  au  pilla- 
ge ;  â(  quand  l'Empereur  en  eut 
tié  quelques-uns ,  tous  fe  mutinèrent 
•  ^  s'emportèrent  à  des  cri$  fé4itieux 
qui  annonçoient  une  défertion  pro* 
chaîne.  Diogene  monte  à  cheval ,  les 
enveloppe  é^s  autres  troupes,  leur 
fait  mettre  bas  les  armes;  &  après 
une  vive  réprimande  9  il  leur  ôte 
liionneuf  de  garder  fa  perfonné ,  & 
les  fait  paâSsr  de  la  tête  à  la  queue 
de  Parmée. 
jQ  oiàrcha  enfuite  à  Sébaile ,  &  vit  l^^* 

M  iv  ^  ^*  ^^•^ 
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«n  paflant  les  triftes  débris  de  Tar- 
mée  de  Manuel  défeite  Fannée  pré- 
'Ab.1071.  «dente  par  la  cavalerie  Turque.  Ar- 
devant  rivé  dans  cette  ville,  &  apprenant 
ëesTufo.  que  le  Sultan  commençoit  à  fe  met- 
tre en  marche,  il  tint  confeil  pour 
délibérer  s'il  iroit  le  cherch«r  en  P*r- 
fe ,  où  s'il  l'attendroit  fur  les  terres 
de  l'Empire.  Les  plus  hardis  &ceux 
qui  ne  fongeoient  qu'à  flatter  l'Em- 
pereur ,  dont  ils  connoiûbient  le  ca- 
raâere  bouillant  &  impétueux ,  é- 
tûient  d'avis  d'aller  en-avant ,  &de 
ne  pas  laiâer  au  Barbare  l'honneur  de 
l'attaque  ;  on  le  rencontreroit  près 
d'Ecbatane  au  milieu  de  la  Médie. 
Mais  Jofeph  Trachaniote,  Capitaine 
expérimenté,  qui  commandoit  une 
partiederamiée ,  &Nicéphore  Bryen- 
ne ,  Général  des  troupes  d'Occident, 
petit-fils  de  celui  qui  avoit  été  aveu- 
glé &  enfermé  dans  un  mbnaftere 
tous  le  règne  de  Stratiotique ,  pen* 
toient  au  contraire ,  que  Von  ne  pou» 
voit  fans  ri/que  s'engager  dam  Us  mon." 
Ugnes  d4mémt  &  dt  Médie  pour  COU* 
nr  au^^am  de  ttnnmi  :  ^  U  Sul^ 
tan  ferait  plus  fort  dam  fon  propre  pays  ; 
fu*U  prendrait  à  fan  gré  ^avoflêog^  dc^ 
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pofies  ;  quil  àou  plus  fagc  de  C attirer 
én-deçâ  du  Tigre ,  de  mettre  en  itat  de  ^^^^^ 
iifcnfc  Us  villes  d'alentour  y  &  de  ra^  Aiw  1071  j 
vager  les  campagnes  pour  lui  âter  tout 
moyen  de  fabjîjlance  :  que  le  meilleur 
parti  feroit  de  deituurer  à  Sebafie  ;  que 

cependant  Ji  C  Empereur  vouloit  poujfer 
plus  loin  ^  il  pouvait  Je  loger  à  Tkéodo^ 
Jîopolis ,  place  auparavant  négligée ,  mais^ 
qiCon  avait  fortifiée  &  garnie  de  muni* 
iions  depuis  la  perte  é  An^é:  queupofle 
ferait  favorabU  pour  une  bataille;  & 
que  Ji  le  Turc  téiritoit^  fort  armée  péri* 
roit  de  difette  dans  une  campagne  di* 

raflée.  Cet  avis  étoit  le  plus  fenfé  ^ 
mais  il  ne  fut  pas  fiiivi.  Le  Prince,  - 
naturellement  préfomptueux ,  deve- 
nu plus  fier  encore  pour  avoir  em- 
porté d'aûaut  une  fortereiTe  &  battu 
des  fourrageurs,  s^imapina  que  ja-« 
mais  la  Perfe  n'avoit  été  attaquée  par 
d^s  forces  plus  refpeâables,  &  mieux 
'  commandées.  Il  marche  à  Théodo- 
fiopolis,  mais  ce  n'étoit  pas  pour  y 
féjourner.  Dès  qu'il  y  eft  arrivé ,  il 
donne  ordre  à  fes  foldats  de  fe  four- 
t&s  de  fubfiftftnces  pour  deux  mois  , 
fon  deffein  étant  de  traverfcr  un  pays 
Incilke  il  éikn  pour  entrer  en  Pedwv 

M  V. 
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Histoire 
Lorfque  fou  armée  flit  pourvue 

ivf^  de  vivres ,  il  en  détacha  une  partie 
▲tt.1071.  fous  les  ordres  d'Ourfel,  brave  Nor- 
liXVL   ciand  de  Tilluâre  maifon  de  Bailleul , 
P^^^?  €fui  étant  verni  en  Italie  avec  les  fils 
de  Tancrede ,  avoit  contribue  par  fa 
valeur  à  chailer  les  Sarafins  de  la  Si^ 
ciie.  Mécontent  enfuite  de  n'avoir 
point  de  partage  dans  la  conquête  ^ 
il  avoit  paâié  en  inême^temps  que 

Crêpin  au  fervice  des  Empereurs  d'O- 
zi^nt.  Diogene  le  fit  partir  à  la  tête, 
des  Francs  &  des  Uzes  pour  lui  ou** 
vrir  les  paûages  jufqu'à  Chléat  furie 
lac  de  Van*  Il  va  lui-même  attaquer. 
Manziciert  fur  l'Araxe  dont  le  Sultaa 
sMtoit  emparé ,  &  le  repreôd  fans  pek 
ne.  Pendant  qu*il  étoit  devant  cette 
place  y  Nicéphore  Baûlace  ^  un  de  fes 
Çénéraux,  vint  le  joindre  avec  un 
renfort  confidërable  de  troupes  de 
Syrie  &L  d'Amiénieé  II  reçut  en  niê« 
izie*temps  une  lettre  .^'ua  autre  Oâi^ 
cier  employé  dans  ces  quartiers»là , 

2ui  lui  mandoit  que  le  Sultan  ef-^ 
ayé  de  fon  approche^  avoit  ahan*^ 

donné  la  Perfe  ,  &  fe  fauvolt  vers  Ba-«j 

J^ylone.  Cette  £iui£e  iMuvelle,»  <coi^ 

$rmée  par  Baûlaiçe ,  kravjî  dç  fajger^ 
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fonne^  mais  étourdi  &  inconûdéré^ 
kii  perfuada  qu'il  n'avoit  riçn  à  crain^'  ^^^^^^ 
dre  f  &  qu'il  n'étoit  gueftion  que  d'à-  Aa.  loVii 
iraûcei*  en  diligence.  Dans  cette  Ofn* 
mOm  9  il  détacha  encore  fa  meilleure 
^v<derie  avec  un  grand  corps  d'in« 
fanterie,  qu'il  fît  partir  fous  les  or* 
dres  de  Trachaniote ,  pour  aller  join- 
étû  OuWei  devant  Çhtëar.  Cet  Offi« 
ciér ,  plus  iAÛruit  Se  plus  avifé  que 
fiaûlace  ^  eut  beau  repréfenter  h  l'ËnH 
pereur ,  qu'il  étoit  dangereux  d'affoi* 
MÎT  fon  armée;  que  d'autres  nou« 
velles ,  non  moins  certaines ,  annon- 
çoâtnt .  que  le  Sultan  ^toit  en  marche 
pour  le  combattre  avec  toutes  fes 
forces^  &c  que  dans  çette  in^certitu* 
de  il  <convenoit  de  prendre  le  parti 
le  plus  fur  :  il  fallut  obéir  ^  le  fé- 
pàrâr  du  gros  de  l'armée.  A  peine  étoit« 
il  éloigné,  qu'on  apprit  que  le  Sul- 
tan approchoit.  Mais  l'^mpçreujr ,  tou« 
jours  trompé  par  la  première  nou.- 
velle^  aima  mieux  croire  que  ce  n'é- 
toit qu'un  Officier  Turc  qui  ramaffoit 
les  troupes  difperfées  en  différents 
poftes ,  pour  les  mettre  en  f&reté  6e 
vuider  le  pays.  Troiç  jours  après,  un 

corps  de  Turcs  vient  fcmdre  fur  les  ^ 

M  vj 
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fourrageurs^  en  tue  une  partie  ^  enie« 
ve  les  autres ,  &  fe  retire  fur  les  mon* 
tagnes  voilines.  C'étoit  ravaot**garde 
de  Tannée  du  Sultan,  L'Empereur  fiût 
venir  Baiilâçe^  &  lui  demande  qui 
font  ces  ennemis  9  &  d'où  ils  viennent* 
U  répond  avec  fa  confiance  ordinal* 
re^  que  ce  n'eil  qu'un  détachement 
de  la  garnifon  de  Chléat,  &  qu'une 
poignée  de  foldats  iu&ra  pour  les 
mettre  en  fiiite.  Diogene  envoyé  con- 
tre eux  Nicéphore  firy enne  ^  qui  trou- 
ve plus  de  réfifiance  q«'ilne  s'y  étoit 
attendu.  Le  combat  devient  fanglant  ; 
grand  nombre  de  Grecs  y  perdent  la 
vie  ^  Bryenne  bleffé  envoyé  deman-» 
der  du  iecours  ;  l'Empereur  fait  par* 
tir  Bafilace  ,  dont  la  fougue  impé- 
tueufe  fait  fuir  les  Turcs ,  mais  en 
bon  ordre»  U  les  poorfuit  vivement  « 
ians  s'appercevoir  qu'il  n'eû  pas  fuivi 
de  Bryenne  9  que  fa  bleflure  &  le 
mauvais  état  de  fa  troupe  avoient 
obligé  de  faire  alte.  fiaûlace  chafle 
l'ennemi  jufqu'à  fes  retranchements; 
alors  les  Turcs  font  volte  face ,  & 


Les  Grecs  en  détordre  ne  s'attendant 

àneii  moins  qu-à  cette  nouvelle  at^ 
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taque ,  n'ont  pas  même  le  temps  de 
âiir  à  leur  tour.  Tous  font  maffacrés#  ^^^^^^ 
Bafilace ,  qui  fe  défendoit  avec  cou-  Ao.  loVic 
j^ge  9  abattu  de  cheval»  &c  accablé  du 
poids  de  fes  armes ,  eft  pris  &  cofi« 
duit  au  Sultan  »  qui  venoit  d'arriver 
au  camp^  pendant  Taâion  avec  qua-> 
rante  mille  cavaliers.  Le  prifonnier 
confervant  fa  fierté  »  ne  s'abaifle  à  nulle 

foumifllon  ;  il  attend  d'un  air  intré- 
inde  la  fentence  qui  alloit  peut-être 
le  condamner  aux  plus  affreux  fup« 
l^lices.  Mais  le  fucceiTeur  de  Thogrul 
n'avoit  de  barbare  ^ue  l'origine  ;  il 
lui  J^ait  .ôter  les  diaxaes»  le  conduit 
iui-fflême  dans  fon  camp;  &  après 
lui  avoir  montré  toutes  fes  forces  ,  il 
l'interroge  fur  Tétat  de  l'armée  Grec* 
que.  Bafilace ,  attentif  à  flatter  adroi- 
tement  fon  vainqueur  9  fans  oublier 
ce  cfu'il  doit  à  fon  maître ,  admire  la 
puifiance  du  Sultan  ;  il  fait  Féloge  de 
les  troupes;  mais  il  lui  donne  en 
«ême-temps  une  grande  idée  de  cel-- 
les  de  l'Empereur  9  &  ibuhaite  que 
deux  Princes  nés  pour  partager  en- 
tre  eux  TEmpire  de  l'univers ,  n'ex^ 
pofent  pas  leur  fortune  au  hafwd  d*»» 
ne-  baC«uUe  qui  peu(  leur,  être .  égal^«« 
ment  fjmeftet 
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BtyexïMf  hors  d'état  de  fecourir 
RoiiAm  Bafilace ,  apprenant  qu'il  eft  pris  ÔC 
An.  1071.  qiie  £à  troupe  eil  taillée  en  pièces  9 
L3CVII.  regagne  k  c^p ,  &  rend  compte  det 
Sanglante  ç^j^  échec  à  l'Empereur,  qui  le  ren- 
chc!™^"*  Yoye  dans  ik  tente ,  pour  fe  faire  pen- 
fer  de  fes  bleffures,  Diogene  fort  lui- 
même  du  camp  avec  ion  armée  pour^ 
voir  la  dirpofitlon  du  camp  ennemi  y 
Se  s'étaat  arrêté  juiqu'au  ioir  fur  une 
éminence ,  &ns  appercevoir  dans  la' 
plaine  aucun  coureur  ^  il  fe  perfuade* 
que  les  Turcs  n'oient  parmtre  devant 
lui ,  &  retourne  au  camp.  Â  peine 
avoît-^il  fidt  quelques  pa^,  qu'il  fe^ 

fent  accable  d'une  grêle  de  flèches. 
.  C'étoit  laxavalerie  Turx^ue ,  qui  étant 
ibrtie  du  camp  à  l'entrée  de  la  nuit  y 
couroit  autour  de  Tarmée  ^  ma&crant' 
les,  traijieurs  »  fuyant  ^  revetiaiit  à  la- 
charge  ^  &  ne  ceflant  <ie  harceler  les-' 
Grecs  9  qu^ils  conduifirent  ainû  juf« 
qu'à  leur  camp.  La  nuit  étoit  fort* 
obfcure)  i&c  comme  oa  pouvoir 
diftinguer  les  amis  des  ennemis,  les 
Grecs  oibient  à  peine  faire  u^age  de' 
leurs  armes.  Au  bruit  des  combat-^ 
tants ,  Bry eanne  fort  de  fa  tente  tour 

jUfiflé  qu'il  étoit }  il  ya  joindre  l'ea? 
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•Cmi;  &  faifant  le  devoir  d'un  cou- 
rageux Capitaine  ,  il  reçoit  de  nou-  ï^^^^** 
velies  bieâures*  Enfin  j  farmée  rentre  An.  1071^ 
dans  fes  retranchements ,  &  les  Bar*  . 
l^res  pailent  le  reûe  de  la  nuit  à 
voltiger  à  l^entour ,  pou^Tant  des  cris 
^eux^  &  faiiant  fans  cefTe  pieuvoîr 
les  traits;  en  ibrte  que  les  troupes 
Grecques  ne  purent  prendre  aucua 
repos.  Le  lendemain  matin  on  vit  un 

grand  corps  de  cavaliers  Uzes ,  cam- 
pés à  l'extrémité  du  camp  ,  fortîr^ 
avec  fon  commandant  &  s'aller  ren* 
dre  aux  ennemis*  Cette  défertionfit 
cndiidre  à  Diogene  qu'il  n'y  eût  un 
i^Qiiiplot  fecret  entre  toutes  les  trou* 
pfi^  étrangères.  U  fe  repentit  d'avoir 
ïeparé  fes  forces  ,  &  fit  partir  en 
diligence  des  €ourier$  pour  faire 
revenir  celles  qu'il  avoit  envoyée* 
à  Chléàt  :  mais  ils  arrivèrent  trop 
iterd.  Dès  que  Thrachaniote  &  Our-^ 
iel  avoient  appris  l'arrivée  du  ^ul** 
tan  9  faifiis  d'éfk>uvante9  8<  f^ns  con^ 
Ijdérer  ni  leur  devw»  »i  leur  hon- 
neur ^  ils  avoiçnt;  regagna  hs  bordsr 
du  Tîgre  pour  pafler  en  Méfopota- 
mieé  Les  Turcs  qui  environnoi^t  1? 
caiïip^  Yojîitf,  fc/îir       €UX  grand 
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nombre  de  troupes ,  fe  retirèrent  aprè^ 

iiiCjkiK  avoir  perdu  quelques-uns  des  leurs. 
Aii.to7i«  L'Empereur  9  toujours  enflé  d'une 
LXViii.  vaine  confiance ,  &  environné  de  flat- 
L'Empc-  teurs  qui  lui-  promettoient  une  vic- 
ZupJZ  affurée,  avoît  réfolu  deHvrer 
bataille  ce  jour-là.  Il  exigea  des  Uzes 
qui  ne  Tavoient  pas  abandonné,  un 
nouveau  ferment  de  fidélité  ;  &  fé- 
lon la  coutume  de  ce  temps-là  ,  il 
fit  jurer  à  toute  Tarmée  qu'elle  com- 
battroit  courageufem.ent  jufqu'à  la 
mort.  Il  la  rangeoît  en  bataille  ,  & 
chaque  corps  prenoit  fon  pofte  ,  lorf* 
qu'on  vît  arriver  des  députés  du  Sul- 
tan ,  qui  apportoiept  des  propofitions 
de  paix*  Ils  fiirent  reçus  avec  hau-^ 
teur.  On  leur  permit  d'expofer  leur 
commiffion.  L'Empereur  répondit  » 
que  fi  le  Sultan  defiroit  la  paix,  il 
âlloit  qu'il  commençât  par  s'éloi* 
gner  ^  &  lui  laifTer  le  pofte  oîi  il  étoit 
venu  camper  ;  qu'alors  on  pourr<nt 
l'écouter.  On  lés  renvoya  fans  autre 
réponfe  ^  &  on  leur  mit  entre  les  mains 
une  croix  comme  une  fauve -garde 
qui  les  mettroit  à  couvert  d'infulte 
à  leur  retoiu:.  Le  Sultan  avoit  l'ame 
élevée  pour  s'arrêter  à  despoia-: 
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tillerîes  d'honneur.  Ce  n'étoit  pas  la 
crainte  qui  lui  âiibit  demander  la  ^^y^ 
paix  ;  plus  brave  &  plus  intrépide  ao.  lo 
que  rÉmpereur  même  ^  il  vouloit 
épargner  le  iang  de  fes  peuples  ;  fa 
teadreiTe  pour  eux  étoit  le  feu!  ûrein 
qui  retenoit  ùl  valeur  naturelle  ;  & 
il  avoit  pour  maxime  qu'un  Prince 
ne  doit  tirer  Tépée  qu'après  avoir 
ëpulfé  tous  les  autres  moyens  de  fe 
faire  rendre  ^uilice.  Il  délibéroitdonc 
férieufement  avec  fon  confeil ,  lot(^ 
qu'il  entendit  la  trompette  guerrière 
tonner  du  côté  des  Grecs»  A  peine 
les  députés  étoient-ils  partis^  que  les 
courtifans  de  l'Empereur  s'étoient  em- 

prefTcs  à  l'envi  de  lui  perfuader  que 
le  Sultan  /en toit  fa  foiblejfe;  qiCUna^- 
voit  et  autre  dcjfdn  que  dt  Pamufer  par* 
une  feinte  négociation^  en  attendant  Us 
troupes,  qui  U  fmvoient  ;  quil  fennt  in^ 
digne  de  la  Majefié  Impériale  det^e  U 
jouet  des  mmfonges  &  de  la  mam^aifc 
foi  £un  Barbare.  Sur  ces  repréfenta- 
lions  9  l'Empereur  ^  porté  de  iuirmême 
à  livrer  bataille ,  s'y  détermina  fans 


tan  9  &  iàns  lui  faire  dire  quHl  n'é-^ 
loit  plus  queition  d'acçofflmodemefi% 
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A  la  tête. de  l'aile  droite  étoit  te 
^^jY^^  Gappadocien  Alyate ,  favori  de  TEm-? 
An.  lâru  pereur.BryenneymalgréfesblefTureSy 
LXix.   çommandoit  la  gauche*  Diogene  fe 
Bataille       au  Centre.  Audronic,  fils  du  Cé-» 
deManzi-  £^  ^  bravc  guerrier  9  mais  ennemi  fc^ 
cret  de  Diogene ,  fut  chargé  du  com-» 
mandement  de  la  réferve.  Le  Sultan  ^ 
étonné  de  fe  voir  traité  avec  tant 
de  mépris ,  fort  du  confeil  pour  en-^ 
^ofier  ià  cuiraffe ,  &  range  fon  armées 
Il  fait  ik  prière ,  &c  parcourant  desyeux 
le  front  de  fa  bataille ,  il  ne  peut  re« 
tenir  fes  larmes  ^  Êufant  réflexion  que 
b  viâoire  des  Princes  ne  s'achète 

qu'au  prix  du  fang  de  leurs  fujets. 
U  fait  publier  permiilion  de  fe  reti-* 
rer  à  tous  ceux  qui  craignoient  de 
eoipbattre  ;  &  pour  montrer  fa  pro-< 
pre  intrépidité ,  il  quitte  ûm  arc  6i 
fds  flèches  ^  ôc  m  prend  <|ue  fon  fa« 
hre  &  fa  maflue.  Il  lie  lm*mâme  k 
queue  de  fon  cheval  ;  toute  fa  cava* 
lerie  en  Êût  autant.  Il  h  couvre  en« 
fuite  d'un  habit  blanc  ;  &  s'étant  par- 
fumé comme  pour  la  fépulture  ;  Si 
jt  fuis  vabUH^  dit-il  9  c^eft  ici  mon  tmnm 
heau.  Cétok  un  vendredi  16  Aoûu 

L'armée  Grecque  ne  formqit  qu^um 
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feule  mafle  ;  le  Sultan  divifa  la  fien- 

ne  en  plufieurs  troupes,  dont  les  unes  ^^j^^** 
dévoient  à  ia  fuite  atuquer  de  front,  Aa.  lôju 

les  autres  fous  la  conduite  d'un  brave 

Eunuque  nommé  Tarangue»  avoient 
ordre ,  partie  de  fe  pofter  en  embufr 
cade,  partie  de  voltiger  autour  de$ 
ennemis*  Lorique  les  deux  armées  fu« 
tent  aux  mains,  les  Turcs,  après  quelf 
que  réûftance,  reculèrent  à  petit  pa$ 

Eour  attirer  les  Grées  dans  les  em* 
lOcades.  L'Empereur  les  pourfuivoit 
en  bon  ordre  fans  pouvoir  les  attein-^ 
dre  ^  ni  le  garantir  des  flèches  de  leur 
cavalerie ,  auffi  prompte  à  fuir  qu'à 
revenir  à  la  charge,  nuit  appro^ 
choit,  éc  TEmpereur,  défefpérant  de 
joindre  Tenneoii,  &t  réflexion  qu'il 
avoit  laifie  ion  camp  ikos  défeiue^ 
&  que  s'il  s'éloîgnoit  davantage,  il 
feroit  Êicik  à  la  cavalerie  Turque  de 
le  piller  avant  qu'il  y  fût  revenu.  H 
prit  donc  le  parti  de  retourner  en-^ar** 
riere ,  toujours  en  ordre  de  bataille  » 
faifaat  pafler  les  enfeignes  de  la  tête  4 
la  queue  t  qui  devenoit  alors  l'avant^ 
garde.  Mais  les  corps  les  plus  avan-^ 
ces  à  la  pourfuite  des  ennemis  ^  s'ap<* 
percevant  dç     mouvement  ^  $'ii3i^3 
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ginerent  que  l'Empereur  prenoit  Ia\ 
*^îy tuite.  Andi  onic,  qui  ne  cherchoit  que 
An.  107I,  l'occaiion  de  faire  perdre  la  bataille  ^ 
en  iit  courir  le  bruit ,  &  fut  le  pre- 
mier à  fuir  vers  le  camp  avec  fa  ré- 
lerve.  Toute  Tarmée  le  luivit  en  con- 
fufion ,  &  en  un  moment  TEmpereur 
&tfant  des  efforts  inutiles  pour  rete- 
nir fes  foldats ,  fe  vit  prefque  aban- 
donné. Les  Turcs  5  profitant  de  ce  dé- 
fordre ,  tombent  à  coup  de  cimeterre" 
fur  le  dos  des  fuyardîs ,  maffacrent 
les  uns ,  foulent  les  autres  aux  pieds 
des  cheyaux.  Ils  enveloppent  TEm- 
pèreuir ,  qui ,  accompagné  des  plus  bra- 
ves de  Ton  arince,  fe  défendoît  avec 
une  valeur  héroïque.  Il  fe  lança  plu- 
sieurs fois  fur  les  ennemis,  en  tua 
^  ^  de  fa  main  un  grand  nombre.  Enfin , 
fon  cheval  ayant  été  tué  fous  lui  ^ 
-  &  lui-même  bleffé  à  la  main ,  ne  pou- 
vant plus  foutenir  fon  épée ,  harraf- 
fé  de  fatigue,  environné  de  toutes 
parts  9  il  fut  faiû  par  un  efclave  Turc 
nommé  ShaJy  ,  qui  le  connolIToIt 
pour  avoir  été  à  Conilantinople,  &C 
qui  s'étant  profterné  à  fes  pieds ,  le 
conduifit  au  camp  du  Sultan.  Il  étoit 

fléja  tard^  &  1-Empereur  pafla  cette 
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nuit  couché  fur  la  terre  comme  un 
prifonnier  du  dernier  ordre  ^  Safc-  R^maih 

dy  ne  voulant  pas  le  faire  connoî-  An,  1074, 
tre  9  de  peur  qu'on  n^  l'arrachât  de 
fes  mains. 

Le  lendemain  ^  Diogeae ,  couvert  lxx;  . 
«ncore  de  fang  &  de  pouffiere,  fut  i-*E«Pf^ 
préfenté  au  Sultan ,  qui ,  malgré  le  foMîer"* 
témoignage  de  pludeurs  de  fes  OfE-  mitea  U« 

tiers ,  doutoît  que  ce  fut  TEmpereur  , 
&  n'en  fut  perfuadé  que  lorfqu'il  vit . 
Bafilace  fe  jetter  en  fondant  en  lar- 
mes aux  pieds  du  prifonnier.  Alors 
fautant  à  bas  de  fon  tribunal ,  il  ren« 
verfe  par  terre  Diogene ,  &  lui  mar- 
che fur  le  corps.  Cetoit  le  traitement .  ^ 
en  ufage  dans  l'Orient ,  &  même  à  " 
Conâantinople  9  à  Tégard  des  Prin« 
ces  vaincus  &  faits  prifonniers.  Mais . 
après  ce  premier  tranfport  ^  Alp-Àrf- . 
lan ,  revenant  à  lui-même  ,  lui  tend 
la  main ,  le  relevé  &c lembraffe.  Prin- 
€è  i  lui  dit-il  9  m  craigm[  rien.  Je  fuis 
hçmmc  commê  vous  ^  &  expofc  aux  mé^  . 
mes  revers.  Je  ne  vous  traitenupas  corn» 
me  un  captifs  mais  comme  un  Empe^ . 
rmrm  MaÙiair  à  celui      s^enivre  de  fa . 
fortune ,  &  qui  nen  prévoit  pas  la  fra*  \ 

giliU.il  donne  ordre  de  lui  dreifer  . 
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une  tente,  &  de  le  fervir  félon  la 
Romain  jjgj^j^^  Impériale.  Il  veut  qu'il  mange 

An,  1071.  avec  lui ,  ôc  lui  fait  rendre  les  mê- 
mes hofineitfs  qu'à  lui-même*  Pen- 
dans  les  huit,  jours  qu'^  le  retint  dans 
fon  camp ,  il  ne  mânqua  jamais  de 
lui  rendre  vifîte  deux  fois  par  jour, 
s'entretenant  avec  lui  comme  avec  un 
ami,  le  confelant^  Tavertiffant  me-' 
me  de  plufîeurs  fautes  qu'il  lui  avoit 
vu  faire  dans  la  bataille  ,  &  lui  re- 
prochant avec  dôuceur  le  refus  de 
la  pai%.  Dans  ces  conver&tions ,  lé 
Prince  barbare  avoit  toujours  1  avan- 
tage* de  la  générofité«  Qu^auriei-vous 

fait  y  dit-il  un  jour  ,  Ji  f  cujjc  été  r^?- 
ift  pnfomntrt  L'Empereur  répondit 
brufqueînent  qu'il  Tauroît  fair  déchi- 
rer à  coups  de  verges.  Et  imi^  re-. 
pitqua  le  Sultan ,  jt  vous  ferai  un  irai- 
temmt  plus  conforme  aux  maximes  de 
votre  loi  :  car  fenunds  dire  que  votre 
légijlatmr  recommande  V humanité  &  Cou* 

èli  des  injures.  Les  effets  furpaiTerent 

les  promeffes.  Il  lui  fît  préfent  de  dix 
mille  pièces  d'or  ^  lui  remit  entre  les 
mains  tous  les  prifonniers  dont  Dio- 
gene  demanda  la  délivrance ,  les  re- 
vêtit même  de  veftes  d'honneur  y  fe-. 


Digitized  by  Google 


nu  BAS-ÊMPtkM.  Lh.  LXXJX.  Q,tf 

Ion  rufage  de  l'Orient  ;  il  fit  enfuite 
avec  lui  uii  traité  de  paix  &  d^lliatice  i^om ^ut 
perpétuelle  ^  fixa  les  bornes  des  deux  An.  1071^ 
Empires ,  promit  de  renvoyer  libres 
&  fans  rançon  tous  les  Grecs  qui  fe 
trouvoient  prifonniers  dans  fes  Etats, 

à  condition  que  les  Grecs  en  iife- 
roient  de  même  à  l'égard  des  Turcs  ^ 
kii  jura  une  amitié  inviolable ,  qui 
devoit  être  cimentée  par  le  mariage 
dë  leurs  enfants  ^  &  après  avoir  ac« 
cordé  au  vaincu  beaucoup  plus  qu'il 
A^auroit  ofé  efpérer  ^  il  lui  rendit  la 
liberté.  Il  exigea  cependant  quinze 
cenlS  mille  pièces  d'or  pour  fa  rançon  , 
&  un  tribut  annuel  de  trois  cents  foi- 
xante.  mille  pièces.  Dans  le  pillage 
du  lârmp  9  &  des  équipages  de  TEm^^ 
pereur  ^  s'étoit  perdu  un  diamant  de 
très -grand  prix^  célèbre  dans  tout 
FOrient;  on  le  nommoit  V Orphelin. 
Il  iiit  la  proie  de  quelque  foldat  ^ 
&  l'on  ne  put  dccouvrlr  ce  qu'il  étoit 
devenu.  Le  Sultan  ne  regretta  que  le 
Jrtiiflé  qu'il  auroit  eu  de  le  rendre.  Il 
revêtit  TEmpereur  de  la  robe  de  Sul-  • 
tzïï\  Fembrafla  tendrement,  lui  don^r 

na  une  nombreufe  efcorte ,  &  le  fit 

aet^tupagner  des  premiers  de  fa  Codr^ 
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qu'il  cnvoyoit  en  embaffade  à  Conf- 
^^ly"^^^  tantînoplct  Ce  ne  fut  pas  fans  verfer 
An,  io7i^       larmes  que  Diogene  fe  fépata  de 
ce  magnanime  vainqueur  ^  qui  comp- 
tant pour  rien  le  triomphe  remporté 
fur  fes  ennemis  ,  triomphoit  fi  glo- 
xieufement  de  lui-même  ;  héros  for- 
mé par  la  nature  aux  tendres  fenti- 
ments  de  l'humanité  au  milieu  d'une 
nadon  féroce.  ^ 
LXXï.     ,  Diogene  prit  la  route  de  Théodo- 
mentrr  ^^^^^ ,  OÙ  il  s'arrêta  quelques  jours 
Conftantiî  pour guérir  fa  bleffure, &  reprendre 
oQf  le»     (j^s  forces  afibiblies  par  fes  malheurs* 
Arrivé  à  Colonée  dans  le  Pont,  tou- 
jours accompagné  des,  AmbaÛadeurs 
Turcs  9  il  CFUt  envoyer  une  agréable 
nouvelle  à  l'Impératrice  en  lui  man- 
dant de  ia  propre  main  le  détail  de 
ia  délivrance.  Mais  ce  Prince  trouva 
moins  d'affeâion  dans  ia  famille  66 

dans  fa  Cour,  qu'il  n'en  avolt  trou- 
vé chez  les  ennemis.  Quelques  jours 
après  la  bataille ,  un  ibldat  échappé 
chi  carnage  avoit  apporté  la  nouvelle 
de  la  défaite*  On  douta  d'abord  de 
la  vérité  de  fon  récit;  mais  il  fut  bien- 
tôt confirmé  par  le  témoignage  de 
pluûours  autres  Leur  rapport  s'ac- 

cordoit 
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CMdoit  pour  le  fond  ^  mais  non  pas 

quant  aux  circonftances ,  chacun  d'eux  ^^^^^ 
tacoatant  ce  qu'il  avoit  vu  ou  cru  Aa.  tQju 
'  voir.  Les  uns  difoient  que  TEmpe- 
($uf .  étoit  tué  ;  Les  autres  qu'il  étoit 
pris^  E^Mtres  Pavoient  vu  bleâe ,  di- 
ibient^t.&.^attupar  terre.  Enfin  ^ 
quelqués«néa^Miiroient  y  comme  té^ 
moins  oculaires  ,  qu'il  avoit  été  con- 
duit ant^amp  ennemi.  Dans  une  con« 
jonfture  fi  embarraffante ,  Tlmpéra- 
ttiœ^ mandsi  le  Céfar  Jean,  qui  fe 
voyant ,  non  fans  raifon ,  fufpeâ  à 
l'Empereur ,  s'étoit  retiré  en  Bithy- 
nie ,  où  il  ne  s'occupoit  ^e  de  ~cfaafle« 
En  attendant  fon  arrivée  ,  Eudocie 
aâfemldalesiMÎncipaaxde  l'Etat  9  pour 
délibérer  fur  les  mefures  qu'on  de- 
MMt  prendre..  Tous  s'accordoient  à 
dire  que  la  perfonne  de  l'Empereur 
jn'étoit  pas  ce  qui  de  voit  inquiéter  da- 
vantage :  qu'il  fîit  tué ,  ou  qu'il  fût 
pris  9  l'impératrice  ne  de  voit  fonger 
qu'à  côn£sfv^  la  couronne  pour  elle 
&L  pour  fes  enfants.  Le  Céfar  en  ar- 
niNtttt  approuva  cet  avis  9  &  ajouta 
qu'il  falloit ,  par  une  proclamation 
fMibliquev  revêtir  Eudocie ,  &  Mi« 
xhel  Ion  fils  aîné,  de  l'autorité  fou- 
'  T9mc  XFIL  N 
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5  veraine  pour  régner  conjointement. 
RoMAiii     Cette  clifpoûtion  ne  plaifoit  pas 
^l^^i.^  aux  Courtifans ,  qui  erpéroient  des 
LXXii/  fwccès  plus  faciles,  cjuand  ils  n'au-  . 
On  refure  roient  qu'un  jeune  Pnnce  à  tromper, 
de  recon-  j^^^  n'eut-ellc  pas  d'exécution ,  &c 
Vi^Zat.  J^^^  lui-même  changea  bientôt  de 
fentiment*  On  reçut  alors  la  lettre  de- 
TËmpereur  ^  &  un  moment  après  ar- 
riva Paul  9  Gouverneur  d'EdelTe,  qui 
ayant  appris  ce  qui  le  paflbit  à  Conf- 
tantinople  ,  ^  étant  inftruit  de  la 
marche  de  Diogene ,  avoit  fait  dili- 
gence pour  avertir  la  Cour ,  que  le 
Prince,  délivré  de  fes  fers,  s'avan- 
çoit  vers  le  Bofphore.  Alors  le  Cé- 
i'dt  Jean ,  craignant  pour  fes  enfants , 
pour  fes  neveux ,  pour  lui-même  , 
fi  Diogene  rentrolt  en  poffeffion  du 
tsone  ,  prend  les  mefures  les  plus 
promptes  pour  Ten  eîcclnre  à  îamais» 
11  affemble  les  gardes  du  palais ,  & 
leur  feit  prêter  ferment  de  fidélité  à 
l'Empereur  Michel. Il  les  partage  en 
deux  troupes  »  fe  met  à  la  tête  de 
Tune ,  commande  à  Tautre  de  fuivre 
fes  deux  fils  Andromc  &  Conilan- 
tin ,  &  d'obéir  à  leurs  ordres.  Ces 
deiu  Priûces  efcortés  de  ce.  corps 
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com^ofé  des  Varangues  &  des  autres 
Barbares,  enlèvent  Michel,  le  tranf-  ^^^^^^ 
portent  fur  la  tour  la  plus  élevée  du  ^juiorr» 
palais,  &  là,  à  la  vue  de  toute  la 
ville  ,  ils  le  font  proclamer  Empe- 
reur. Cependant  les  foldats  qui  ac- 
compagnoient  le   Céfàr  ,  frappant 
•  leurs  boucliers  de  leurs  épées ,  &  fai- 
sant grand  bruit  de  leurs  armes  pour 
înfpirer  la  terreur ,  courent  à  Tap- 
partement  de  l'Impératrice.  Epou- 
vantée de  ce  tumulte,  elle  croit  qu'on 
en  veut  à  fa  vie  ;  &  arrachant  fa 
<:oë<Fure  Impériale ,  elle  fe  jette  dans 
iin  fouterrein  ténébreux  pour  fe  dé- 
rober à  la  mort.  Les  foldats ,  fe  te- 
nant à  rentrée ,  la  font  trembler  par 
Jeurs  menaces  &  leurs  cris  affreux  ; 
£>L  elle  feroit  morte  d'effroi ,  fi  le  Cé- 
far  ne  fût  defcendu  pour  la  raflurer. 
C'étoit  lui  qui  excitoit  cette  émeute;   -   •  • 
mais  feignant  de  craindre  pour  elle, 
?1  lui  confeille  de  fortir  du  palais  pour     '  ' 
fe  fouflraire  à  la  violence  de  ces  fu- 
rieux, qui,  difoit-il,  ne  vouloien't 
d'autre  Souverain  que  Michel.  Elle 
y  confentit  ;  &  fous  la  conduite  du 
Céfar ,  elle  alla  s'enfermer  dans  un 
Mpna%re  ,_qu'elie  avoit  fondé  au 
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bord  <liv  détroit. -Elle  n'3fftrti)as  Jong- 
BoMAiR  teojps -tranquille.  Un  décret  Irtipérial 
h^xi^i.  îa  con*hagnit  de  it  faire  fouper  1^ 
cheveux i  &  de  fe  vouer  mà^péelleà 
la  vie  monaftique.  Eik  y  vivoit  en- 
core vingt-cinq  ans  après.  On  envoyé 
en  même  -  temps  .  des  cquriers  dans 
"toutes  les  Provinces  a^^lrt  lettres 
de  Michéî ,  Empereur,  &  du  Céfar 
Jean ,  qitt  déclarent  Diogenë  déchu 
de  la  puiffance  fouveraine ,  dont  il 
avôit  été  qu*ufurpateur ,  défendent 
^  lui  obéir,  &  condamnent  coftimé 
«oupaWe  d€  féloonie  quiconque  lui 
prêtera  aucun  fecours;  Pfellus  ,'=^oni*' 
plaifant  de  ce  Prince  tant  c{u*il  avoit 
régné ,  àvoit  été  -le  premier  auteur 
•  de  cet  avis  ;  &  plus  vain  que  con- 

noiffeiir  en  fait  de  gloire-,  il  s'en  van- 
toit  lui-même  dans  fes  écrits.  -  • 
ixxm.  t  Diogènè -apprend  avec  furprife  ce 
jP/^ri*  foulevement-  Réfolu  :dè  défendre- 
àAmat,  '^^^^^     levé  dé  l'ai-gent  &  des 
troupes  dans  les  Provinées^d'rientOur; 
&  ayant  formé  en  peu  de  jours  une 
armée  confidérâblèv^il-'- entre  dans 
Àmafée ,  capitale  du  Pont.  Le  Céfar 
fait  marcher"conlré  Kii'Gonftantm , 
ïe  fecbnà  Ù£  fies -fils;  Xe  jcime  Set- 


Digitized  by 


.  J5t;  BaS'Empike.  Liv.  LXXIX*  293 
gfteur,  auffi  prudent  que  courageux, 
Sjapprpchje  d'Amafée  ;  &  faifant  des 
coimês  jufqu'aux  portfl  de  la  ville ,  An.  107U 
il  attire  au  combat  Diogei^ ,  iadigné 
de  fe  voir  braver  par  un  de  fes 
ficiers.  Théodore  Alyate  ,  comman-  [ 
doit  fous  les  €Mrdres  de  Diogene«  Les  . 

deux  armées  fe  choquent  avec  iii-  ^. 
reur;  il  ie  fait  de  part  &  d'autre  ua 
graàd  carnage,  les  deux  chefs  figna*  '  " 
lent  leur  valeur  9  &c  la  viftoire  ba- 
lance long-temps.  Enfin,  Conibuitin 
à  la  tête  des  plus  braves  ^  charge ,  par 
itn  dernier  effort,  le  front  de  Tarmée 
ennemie,  le  renverfe,  pénètre  dans 
k  fitvtie  f  6c  met  tout,  en  déioiite» 

Alyate  eft  pris,  on  lui  crevé  les  yetiXé 
Diogene  défefpéré ,  fe  retire  dans  la 
fortereffe  de  Tyropée*  Il  étoit  per- 
du fans  le  fecours  d  un  fujet  fidèle* 
Catatnve^  ce  Commandant  d'AntiO'* 
che,  dont  j'ai  déjà  parlé,  comblé  de 
fes  &veurs  ^  ne  &  crut  ^las  difpenfé 
de  la  reconnoiflance  par  les  difgraces 
de  fon  bien&iâeur.  Il  nUiembla  ce 
qu'il  put  de  troupes,  fe  rendit  au- 
près de  lui,  releva  fes  efpérances, 
le  conduifit  dans  les  défilés  de  la  Ct^ 
licie>  dont  il  le  rendit  inaître,  lui  fit 

Niij 
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trouver  des  foldats ,  des  armes ,  de 
KoMAiM  l'argent ,  &  le  mit  en  état  de  tentçr 
An. l'oiu  de  nouveau  le  faaÊird  d'une  bataille; 
Lxxiv«      Ce  changement  dans  fa  fortune 
Diogeoe  doniia  de  Pinquiétude  au  nouvel  Em- 
I^commo'  pereiir  &  au  Céfar.  Ils  affemblerent 
émtwt.  '  le  ConfeiL  Les  avis  fe  trouvoient  par^ 
tagés  :  les  uns  voulolent  qu'on  fît  un 
accommodement  avec  Diogene ,  & 
qu'on  lui  accordât  quelque  part  daos 
le  jgouvernement  ;  les  autres  s'obfti- 
'  noient  à  continuer  là  guerre iâns 
lai)^er  au  Prince  détrôné  aucune  ou- 
verture pour  remonter  fur  le  trône# 
L'avis  le  plus  doux  l'emporta.  Michel 
écrivit  à  Diogene  »  &L  lui  envoya  des 
députés  pour  hii  propofer  urfe  amnifr 
tie  mutuelle  9  &  un  partage  dans  le 
commandement.  Mais  Diogene ,  dont 
la  fierté  y  toujours  foutenue  au  mi- 
lieii  de  l'infortune  »  fe  trouvoit  alors 
relevée  par  de  nouvelles  efpérances  ^ 
f  ejetta  ces  conditions  avec  hauteur,  il 
répondît  que  c'étoit  lui  faire  injure 
que  de  lui  offrir  une  partie  des  droits 
qui  lui  appartenoient  en  totalité,  Se 
que  pour  l'amniilie,  c'étoit  à  lui  de  la 
donner  9  s'il  le  jugeoit  à  propos 
non  pas  de  la  recevoir. 
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de  part  à  cette  querelle.  Manuel,  Taî- 
né  de  cette  famille  9  étoit  mort  au  ah.  lôyu 
fervlce  de  Diogene  ;  les  autres ,  dans  lxxv. 
un  iilence politique 9 attendoient  le-  iniui^e 
vénement ,  &  leur  grande  jeunefle  ^^^^^^^^^ 
les  mettoient  à  labri  de  la  calomnie»  la  merm 
Mais  elle  attaqua  leur  mere  9  Prin*  c^oioa 
ceffe  vertueufe  &  pldne  de  courage.  ••^^^ 
Un  délateur  contrefit  des  lettres  ^  qui 
fuppofoient  une  fecrete  intelligence 
entre  elle  &c  Diogene ,  &c  les  mit  en- 
tre les  mains  de  TEmpereur;  On  nom* 
me  aufli-tôt  des  Commifliaires^  on  la 
cite  devant  eux.  Elle  comparoît  avec 
cette  confiance  &C  cette  féréoité  que 
donne  l'innocence  à  une  ame  grande 
&  généreufe  ;  &  tirant  de  deflous  fa 
robe  une  image  de  Jelus-Chriil:  /^o2/5 
éus  mes  juges ,  leur  dit-elle  ;  mais  voici 
U  voue.  Ses  yeux  plus  perçants  que  les 
vôtres  ,  vqyent  le  fond  des  cœurs,  Son^ 
gq^  à  porter  uncfmtmu  dont  vous  puif^ 
Jici  lui  rendre  compte.  Cies  paroles  9  pro» 
noncées  avec  fermeté  ,  frappèrent 
ceux  des  juges  qui  avoient  quelque 
fentiment  de  religion.  L'accufation 
n  étant  appuyée  que  de  la  parole  d'un 
^  vil  inieâe  de  Cour ,  ils  la 
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crurent  réfutée  par  la  ûmple  négative 
^^^^^  d'une  Princeffe  dont  la  vertu  étoit 
ln.xc»7x;  refpeAée.  Ils  fe  levèrent  ^  âc  refufe- 
rent  d^opiner«  Les  autres  y  vendus  k 
la  cabale  du  Céfar,  qui  leur  avoit 
déjà  diâé  leur  fentence,  n'oferent 
cependant  la  déclarer  coupable  :  pour 
ménager  leur  fortune  &leur  crédit 
ils  prononcèrent  qu'il  y  avoit  lieu  à  la 
préfomption  ;  &  en  conféquence  de  ce 
jugement  inique,  Anne  &  fes  enfants 
furent  exilés  dans  Tifle  du  Prince.  * 
LXXVL     Le  refus  de  Diogene  avoit  réuni 

déMte  de  ^^^^  P^"^    continuation  de 

piogeat!  ^  guerre.  On  convèiK>it  qu'il  failoif 

agir  fans  délai ,  jpour  ne  pas  laiiTer  à 
'  l'Empereur  détrôné  le  temps  de  for^ 

tifier  fon  parti.  Le  Céfar  s'adreffa  d'a- 
bord à  fon  âls  Conftantîn  ^  déjà  vain- 
queur ,  qui  refufa  de  marcher  de  nou* 
veau.  Il  chargea  donc  de  cette  expé- 
dition Andronic  fon  fils  aîné ,  dont 
la  perfidie  avoit  été  la  principale  caviie 
de  la  défaite  de  Diogene  dans  la  ba- 
taille  contre  les  Turcs.  Andronic  avoit 
plus  de  valeur  &  d'intelligence  dans 
la  conduite  des  armées ,  que  de  bon- 
ne foi  &ç  de  probité.  Il  accepta  vo« 
lontiers  cet  emploi  ^  &  pafia  fur  lé 
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champ  à  Ghakédoiaei  oii  il  s'arrêta 
fix:  jours  àiaîre  les  prépaiatift  nécef- 

faires.  Ayant  enfuit e  parcouru  ks  Pro-  10^4. 
visices  4*Orieflt  |  pour  iaifembler  des 
troupes,  &  formé  un  grand  corps  d'ar- 
mée i  .il  prit  U'  route  de  Giicie ,  oit 
il  entra  par  les  gorges  du  mont  Tau- 
rus«  Sa  marche  fut  fi  prompte  &  fi 
bien  couverte ,  qu'on  vit  parûitrt  Ciss 
.troupes  au  .débouché  à^ua  défilé  p 
avànt  même  qu'on  fût  airerti  4e  foQ 
^.approche.  Diogene ,  perfuadé  par  feç 
malheurs  Cfue  là  mauvaife  fortune 

-étolt  attachée  à  fa  perfonne  ,  s'étoit 
renfiermé  dans,  la  ville-  d^Adanes  $  &C 
•voit  confié  à  Catature  le  cojnman- 
.dement  de  fon  armées  fidèle  Gé- 
néral détadta^^ësèord  un  grand  corps 
de  cavalerie.  &  d'infanterie .  pour  fe 
faifir  des  poftes  àtoix  tl^pourroit  iiv-  / 
commoder  les  ennemis;  :  Mais  il  fe 
trouva  prévenu.  U  rangea  donc  ion 
armée  en  bataille.  Andronlc  en  fit 
autant;  &'a}mptanr beaucoup  fur  ift 
valeur  de  Robert  Crêpin ,  il  le  mit 
à  la  tête  de  T^iLe.  gauche  avec  ce  qu'il 
fu^oit  de  Francs*  Ce  bfaav«  aventi^ 
rier,  irrité  de  fon  eacit^étOit  ibrti 

d?Abyde&aiès4e  «omidenocffieat 
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la  guerre ,  &  étoit  venu  offrir  Ces  fef^ 
Ko^MAiK  vices  aux  révoltés.  Animé  d'une  haih 
Aiu  I07I.  M  perfonnelte  ^  il  avoit  beaucoup 
contribué  au  fuccès  de  k  première 
^Imtaille,  &  ti  fut  dans  celle-'ci  le  pria- 
xipal  auteur  de  la  viâoire.  Dè^  qu'il 
eut  oUervé  la  poâtion  &  les  mou- 
vements de  la  cavalerie  ennemie,  il 
le' mit  à  la  tête  de  la  ûeniie,  & 
, tournant  vers  Andronic  :  Laijfci-nwi 
faire  y  lui  dit-ii  ^  jt  vous  ^rgntrai  la 
peine  èe  combaure.  En  mêmie-temps  ^ 
il  part  comme  Téciair ,  &  fond  avec 
Ja  rapidité  de  la  foudre,  fur  les  efca- 
drons  de  Diogene.  En  un  moment 
il  les  enfonce  &  les  renverfe^Aur  Tinr 
fanterie ,  qui  fé  voyant  foulée 
pieds  jde  fes  propres  chevaux^  &  fur 
le  point  d'être  enveloppée ,  prend  la 
flûte,  li  ne  fe  fauva  du  carnage  que 
céttx  qui  purent  trouveif  rétraite  dans 
les  valions ,  les  précipices  &  i  epaîJÉ- 
feur  desforéts.  Andronicëtott  d^a  re^ 
tourné  dans  fa  tente,  oit  il  rendoit  grâ- 
ces è  Dieu  de  la  vi£^oire%  torfqu'on 
vint  lui  annoncer  un  prifonnier  qiii 
^emandoît  4e  lui  être  préfenté.  Cé^ 
toit  Catafiire  ;  en  fuyant  il  étoit  tom* 
^  de  cbevdi>.âc  s'étantij^ashé  difua 
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une  forêt  9  il  avoît  été  découvert  par 

un  cavalier  qui  s'étoii  contenté  de  le  Romaih 
dépouiller.  Un  afutre  l'ayant  trouvé  An/1071; 
en  cet  état,  alloit  lui  ôtcr  la  vie,  s'il 
ne  fe  fut  tait  connoître.  L'efpoir  d'une  • 
récompenfe  retint  le  bras  du  cavalier 
qui  l'amena  nud  enchaîné  iur  Ion 
cheval.  Dès  qu^Andromc  Tapperçoit^ 
il  va  au-devant  de  lui ,  le  raffure 
par  un  accueil  plein  de  bienveillan- 
ce, le  fait  vêtir  ainfi  qu'il  convenoit 
à  un  homme  de  foh  rang ,  &  ne  le 
traite  pas  comme  un  prifonnier ,  maïs 
comme  un  ami.  Catature ,  fenfible  à 
cette  humanité  d'Andronic ,  lui  dé- 
clare y  qu'en  fe  retirant  dans  la  forêt 
où  il  a  été  pris  ^  il  a  enfoui  en  terre 
un  diamant  de  grand  prix  ;  il  deman- 
de des  gardes  pour  l'aller  déterrer 
&  lui  en  faire  préfent;  ce  qu'il  n'eut 
pas  de  peine  à  obtenir.  Cétoit  une 
pierre  d'un  éclat  &  d'une  grofleur 
extraordinaire  j  qu'Andronic  donna 
dans  la  fuite  à  l'Impératrice  Marie;  - 

Un  £  nuiUieureux  fuccès  n'abattit  xxxvit; 
as  encore  le  courage  de  Diogene*  oi^g*»* 
.es  débris  de  fon  armée  s'étant  reti-  * 
rés  auprès  de  lui  dans  Adanes^  il  s'e& 
£oi(^  de  ks  xaiiimer  par  la  promeffé 
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d'un  grand  fecours  de  la  part  du  Sul» 

^n\^^  tan.  II  entreprit  d'affolblir  Andronic 
Aa«â07i«  en  détachant  de  lui  Robert  Crêpîn 
par  le  moyen  de  quelques  émiflaires 
fecrets,  qui  s'infiniierent  dans  le  camp 
ennemi.  Mais  Andronîe  avoir  fi  bien - 
fu  s'attacher  ce  guerrier  par  des  ca- 
reffes  &C  des  récompenies,  qu'il  re-» 
iiifa  de  prêter  l'oreille  aux  foUici^ 
tations^  Toutes  ces  reiTources  ne  pro- 
dttifant  aucun  effet ,  les  troupes  ren^ 
fermées  dans  Adanes  perdirent  en- 
tièrement l'efpérance  ;  &  Andronic 
s'étant  préfenté  devant  la  ville ,  Dio* 
gene  lui  ût  dire  qu'il  étoit  prêt  à  lut 
rendre  la  place ,  &  à  fe  mettre  lui-^ 
même  entre  fes  mains,  pourvu  qu'on 
lui  donnât  des  aiTurances  qu'il  ne  lui 
ferolt  fait  aucun  mauvais  traitement* 
A  cette  condition ,  il  confentit  à  fe 
démettre  de  l'Empire ,  à  prendre  llia* 
bit  de  Moine  ^  &  à  fe  réduire  à  la  vie 
privée.  Andronic  envoya  iitr  le  champ 
confiilter  l'Empereur*  Le  Confeil  fut 
d  avis  de  promettre  tout  à  Diogene; 
&  pour  lui  donner  plus  de  confiant 
ce  5  on  fit  partir  les  trois  Archevêques 
de  Chalcédoine,  d'HéracUe  &  de  Co» 
louée,  qui  fe  fendroieat  garants  du 
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traité.  Ce  fut  dans  cet  intervalle  que  SSHHÎ 
Diogene  fit  une  aâion  qui  rend  (à  ^^^^^^ 
bonne  foi  à  jamais  mémorable,  fl  re-  Aiu  iqju 
cueillit  tout  ce  qui  lui  reftoit  d'at^ 
gent  9  y  joignit  un  diamant  eftimé 
quatre-vingt-dix  mille  pièces  d'or, 
éc  d^>êcha  un  courier  au  Sultan  avetf 
une  lettre  en  ces  termes  :  J'étoi^ 
>^  encore  Empereur  lorsque  je  fui» 

convenu  avec  vous  de  quinze  cents 
H  mille  pièces  d'or  pour  ma  rançon^ 
iè  Aujourd'hui  dépouillé  de  rEmpi*^ 
»  re  ,  je  vous  en  envoyé  deux  cents 
H  mille  avec  ce  diamant ,  que  je  vous 
n  prie  de  recevoir  comme  un  gage 
^  de  ma  reconnoiffance.  Ceû  le  refle 

de  ma  fortune*  Votre  générofité  à 
M  mon  égard  mérite  ce  trifte  héritage 
n  à  bien  plus  jufte  titre ,  oue  des  fu- 
»  jets  ingrats  &  rebelles 

La  réponfe  étant  venue  de  Conf*  lxxvIH 
tantinople  ^  6c  les  Prélats  ayant  prb^  ^»  no^** 
mis  avec  ferment  à  Diogene  touté 
fûreté  pour  fa  perfonne  9  il  fortit 
d'Adanes  vêtu  de  l'habit  monaftlque^ 
&  pleurant  fes  malheurs. /Andronic 
Temlmâa ,  &  lui  fit  un  accueil  faono^ 
rable  ;  mais  il  lui  iignifia  en  mème^ 

temps  qu'il  Êdiott  partir  pour  Conl^ 
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ttntiiiople*  Cétok  un  ibeâacle  atte»r 

driffant  de  voir  ce  malheureux  Prin^ 


àau  W7U  ce>  monté  fur  un  mulet ,  portant  fur 
ion  yifaeê  &  fur  fes  habits  les 
§ues  de  ion  infortune  ^  fans  autre  cor^ 
tege  que  celui  d'une  garde  éanemte  ^ 
traverfant  ces  Provinces  qui  l'avoient 
vu  cette  même  année  brillant  de  toute 
la  gloire  de  la  majeilé  Impàîale,  à 
la  tête  d'une  nombreufe  armée.  On 
le  retint  quelques  jours  à  Cotyér^nt 
Phrygie  ,  pour  y  attendre  les  ordres 
de  l'Empereur^  Il  y  fut  tourmenté 
d'une  colique  violente,  caufée  par 
le  poifon  que  des  émiûaires  du  Cé- 
far  Jean  lui  avoient  £ut  prendre  dans 
le  voyage.  L'ordre  arriva  de  lui  cre- 
ver les  yeux,  &  de  le  tranfporter  dans 
rifle  de  Proté.  Cétoit  l'avis  du  Ce- 
far  9  auquel  on  attribua  toute  la  bar* 
barie  ddnt  on  ufa  dans  cette  occafiôn  ; 
.  &  l'Empereur  Michel  proteAa  depuis 
avec  ferment  qu'il  n'y  avoit  eu  au« 
cune  part.  Andronic  fufpendit  l'exé- 
cution pour  reprélenter  par  lettre  à 
Ion  pere ,  que  ce  traitement^  con^ 
traire  à  la  parole  authentiquement 
donnée  &  confiftnéb  par  le  ferment 
ref^)e£luLle      trpis ,  Prélats  ^  ftroit 
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horreiir  à  tout  TEmpke.  Jean  fiit  ine* 
xo»ble;&  comme  ion  intention  étoit  ^^^^^ 
dé  faire  périr  Diogene ,  il  défendit 
même  de  panfer  fes  Dteâîires.  En  vain 
ce  Prince  infortuné  interpella  les  Ar- 
chevêques f  &  leur  reprocha  de  l'a-*  ^ 
voir  trompé  par  un  parjure  :  «n  vtm 
les  Prélats  eux-mêmes  protégèrent 
contre  cette  criminelle  perfidie  ^  & 
menacèrent  de  la  vengeance  divine 
ceux  qui  en  étpient  les  auteurs.  L'or- 
dre  fiit  exécuté.  On  conduifit  Dlo« 
gene  fur  un  méchant  cheval  au  bord 
de  la  Propontide  ^  d'où  Ton  le  tranf- 
porta  dans  une  nacelle  à  TifledePro- 
té.  11  n'y  vécut  que  peu  de  jours.  Le 
défaut  de  panfement  le  mit  bientôt 
dans  un  état  fi  horrible ,  que  l'air  d'a« 
lentoor  en  étoit  infeâé.  Au  milieu 
de  tant  de  maux ,  ce  Prince ,  qui  n'é- 
toit  phis  qu^un  cadavré  hideux  ^  ne 
laiffa  échapper  aucun  murmure ,  au- 
cune malédiâion  contre  fes  perfécu« 
teurs.  Plus  patient  que  ceux-mêmes 
Gui  Tapprochoient»  il  o5roit  à  Dieu 
Ks  douleurs  cruelles  »  il  lui  rendoit 
grâces ,  il  le  fupplioit  d'acccpier  par 
miféricorde  des  peines  pa£ageres  en 
(pcpiation  dç  fçs  çïimQS  qui  méritoient 
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SES  des  fupplices  éumtis*  Il  mourut  ^tis 

•  ces  fentiments  digne  d  un  héros  Chré- 

Afl^MTi.        9pf^  uo.regnç  de  trois  ans  êc 

huit  mois.  Il  laliToit  trois  fils  ^  Conf- 
tantin,  qui  fut  tué  deux  ans  après  dans 
un  combat  contre  les  Turcs  :  il  avoit 
ëpoufé  Théodora,  la  dernière  des 
fceurs  d'Alexis  ;  Léon^  qui  fut  tué  eh 
.1088,  dans  une  bataille  contre  les 
^  Patzinaces  ,  6c  Nicéphpre  ^  dont  il 
ièra  parlé  fort  au  long  dans  la  fuite* 
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mées.  XLVIII.  Bataille  du  Vardar.  XLIX, 

JBafilace  aveuglé.  U  Mouyments  dea 
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Poi^inaas.  LI.  Philareu  fc  fournit  à  Bo^ 
taniau.  LII.  Révolu  dcConjianûnDucas 
auffi'tâi  itouffit^  un*  Conàmu  adroiu 
Xlfaac  Comncne.  Liv.  Alexis  arrête  Us 
ravages  des  fat7jnac€S.  LV,  R^olu  de 
Nicephore  Métifene.  LVI.  V Eunuque 
Jean  devant  Nicée.  LVii.  Sa  retraite. 
Lvni.  Ingratitude  de  Jean.  LIX.  Mau» 
vais  dcjfcins  des  Minijlres  contre  les  Com^ 
nmes.  LX«  Les  Comnenes  fortem  de  Conf^ 
tàndnopte.  LXI.  Le  Céfar  Jean  fc  joint 
à  eux.  LXII.  Alexis  proclamé  par  les  fol'^ 
date.  LXIII*  Miliffene  veut  partager  PEm0 
pire.  LXlv.  Prife  de  Conjlaminople.  LXV* 
Botardau  vetu  donner  (Empire  à  Mi^ 
iijffene.LXvi.  Négociation  inutile»  LXViJ, 
Botamate  dq^ofcdé^ 
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BAS  EMPIRE. 


IJVRE  Q,UATRE-yiNGTlEME, 


MICHEL  dit  Parapix ACE, 
•  NICÉPHORE  III,  dit  RO' 

.<  TidNlATS,- 


D 


I  aG£i} £9  plus ibldats  que  Ca- 


pitaine ,  moins  capable  encore  ^^^J^"^ 
de  gouverner,  ua  Etat  que  de  com-  A1U1071.' 
mander  une  armée ,  s'étoit  par  fou  i. 
imprudeoce  pricipité  dans  les  der-  Educa- 
é&e»  .malheur.  L'Empire  qu'il  avoit  '^^y^^^^ 
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Michel  vers  fa  ruine;  &  Michel  Ton  fticcel 

AiuioVi,  ^^^^  n'avoit  pas  dans  IWprk  affez de 

%^  force  pour  le  relever*  Né  auffi  foi-  ' 

845,846,  ble  que  fon  pere  Conftantin  Ducas, 
Von  t  II     ^'^^^^^  devenu  davantage  .par  une 

f^'^^G ,  éducation  bifarre  &  mal  entendue. 

a88.  Pfellus  ,  fon  inftltuteur ,  'fier  du  titre 
Bry.  i.  %,      premier  Philofophe  de  Ibn  fiecle^ 

Giy€.  p.  &  qwi  fe  piquoit  d'être  le  reftaura- 

^19 ,  ^30.  teur  de  la  littérature  en  Orient ,  n'oc- 

M^najf.  f.  çypjj  1^  jeuneffe  de  ce  Prince  qu*à 

ramper  avec  lui  dans  la  pouflîere  de 
l'école.  Au -lieu  de  travailler  à. lui 
élever  l'ame  en  lui  infpirant  des  fen- 
timents  dignes  de  fortune  ^  au-liei^ 
de  le  guider  à  ces  connoilTances  auâi 
étendues  qu'elles  font  utiles  à  un  Sou- 
verain pour  rendre  /on  iregne  heu«  " 
reux  &  floriflant,  il  voulut  en  faire 
un  favant  y  torfqu'il  n'en  auroit  dû 
faire  qu^un  proteâeur  des  fdeUca^  & 
des  lettres.  Encore  n'y  réuffit-ii  pas. 
L'efprit  de  Michel  n'étok  pas  iii^ep- 
tible  d'une  forte  teinture  ;  il  ne  re« 
tira  des  inâruâions  de  PfeUus  qu'une  ' 
préfomption  ridicule ,  &  une  eftime 
pédantefque  de  fes  propres  ouvxages. 
Ce  qu'il  y  eut  de  plus  âcheuxi,  ^dH 
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que  fbn  maître ,  qui  ne  voyoit  rien 
au-delà  de  fes  propres  études  «  le  tint  ^ISn^^ 
même  fur  le  trône  attaché  à  ce  gen«  à^oju 
re  d'occupations.  Il  le  détournoit  des 
a&irés  dont  Michel  ne  prit  jamais 
connoifTance  ;  &  tandis  que  l'intérieur 
de  TËmpire  s'aâbibriiToit  par  le  dé* 
couragement  des  -  fujets  9  tandis  que  ' 
iesTurcs  Tentamoient  de  toutes  p^rts^ 
le  jeune  Ëmpereiur  difcutoit  des  poiiî- 
tilleries  de  Grammaire,  prononçoit 
des  déclamations  de  Rhétorique  ,  6c 
compofoit  de  ces  poëmcs  éphémères , 
qu'un  Auteur  titré  fait  toujours  faire 
admirer  9  tant  qu^it  efl  en  état  de 
payer  les  éloges, &  d'intimider  lâcei> 
fure.  Auffi  entre  plufieurs  Hiftoriens 
de  ce  temps  -  là ,  il  n'en  eft  aucun 
qui  donne  de  ce  Prince  une  idée  avan- 
tageufe.  Pfeilus  lui-même ,  qui  a  mis 
par  écrit  les  événements  de  TEmpire 
depuis  Baûle  Bulgaroftone  9  s'arrête 
au  règne  de  Michel  ;  &  quoiqu'il  ait 
femé  dans  fon  ouvrage  quelques  flat- 
teries en  &veur  de  fon  eleve ,  il  n'a  . 
ofé  braver  l'opinion  publique  en  écri- 
vant fur  le  même  ton  l'hifloire  d'un 
Prince  fi  peu  digne  de  louange. 

JLe  Céfar  Jean  voyoit  fans  cha- 


1 


Digitized  by 


U  i  s  T,  a  4  K  s 
grîn  rincapacité  de  fcn  nev^eu  ,  & 
^viif  ^  l'eloignem«nt  qu'il  témoigaoit  pour 
Aiu  1071.  les  attatres*  Il  s*attendoit  bien  à  ré- 
cemencde  guer  fous  fon  noixi.  Mais  comme  il 
foaregne*  ^imoit  fes  plaiûrs,  il  lui  donna  d'a« 
bord  pour  Miniftre ,  Jean ,  Archevê- 
que de  Side  en  Pamphylie ,  Prélat 
vertueux  &  habile ,  dont  la  fageffe  & 
raâivité  pouvoient  foutenir  la  cou* 
tonne  fiir  la  tête  d  un  Prince  indo« 
lent.  Ce  fut  par  Ton  confeil  que  Mi^ 
chel  rappella  laPrincefie  Anne,  mere 
des  Comnenes,  avec  fesfîls.  Il  voulut 
même  s'appuyer  de  cette  illuilre  fa- 
mille par  une  alliance*  Il  avoit  ëpoufé 
Marie  9  fille  du  Roi  dlbérie    il  en 
fit  époufer  la  coufine  à  Ifaac  l'amé 
des  Comnenes.  Elle  fe  nommoit  Irè- 
ne 9  &  étoit  fille  du  Prince  des  Alains , 
qui,  dans  ce  temps-là,  étoit  vaflal  du 
Roi  dlbërie. 
UT.     .  Ledioiz  d'un  fi  bon  Miniftre  étoit 
de^Nicé-  ^^^P  lï^^î'eux  pour  être  durable,  La 
phome*  Grèce  avoit  alors  pour  chef  de  la 
maglllrature  un  Eunuque  nommé  Ni- 
céphorize.  Cétoit  un  Galate ,  qui  »  à 
des  talents  fupérieurs,  joignoit  toute 
la  baflefie  de  Tame  la  plus  noire.  Ar- 
dent I  infatigable  »  favant  ^  éloquent  ^ 

parfaitemeat 
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parfaitement  inftriilt  du  manège  des 
Cours  ;  mais  profond ,  diffimulé ,  ami  ^vnf  ^ 
du  trouble  &  de  la  difcorde ,  &  très-  An.  107*. 
habile  à  les  exciter  par  fes  artifices. 
Secrétaire  d'Etat  fous  Conftantin  Du-* 
cas,  &  jalonxd'un  de  fes  collègues , 
il  avoit  tâché  de  le  perdre  en  inf- 
pirant  contre  lui  de  la  défiance  à  l'Em- 
pereur. L'Impératrice  ,  irritée  de  cette 
ealomnie  9  obtint  que  ce  fourbe  fut 
éloigné  :  mais  Conftantin,  qu'il  a  volt 
fa  gagner  9  l'envoya  en  Syrie  avec 
la  qualité  de  Duc  d'Antioche.  Nicé- 
phorize  s'étoit  enfin  démafqué  dans 
ce  pays  :  les  troubles  qu'il  y  fufcita 
par  fes  concuiîions  &  les  plaintes  de 
toute  la  Province  ouvrirent  les  yeux 
à  l'Empereur  ,  qui  le  fit  mettre  en 
prifon.  Ëudocie^  perfonn^llement  of- 
fenfée ,  fe  voyant  maîtrefle  de  l'Enta 
pire  après  la  mort  de  fon  mari ,  fe 
.  contenta  cependant  de  le  Êûre  trans- 
porter dans  une  ifle  oîi  il  devoit  fi- 
nir fes  jours.  Diogene ,  étant  monté 
far  te  trône  9  &  ayant  befoin  d'argent 
pour  la  guerre  contre  les  Turcs ,  Nicé- 
phorize ,  par  fes  intrigues  ^  lui  fit  trou- 
ver de  grandes  fommes  ;  &  en  ré- 
compense rappelle  d'exil,  il  reçut  la 
Tomi  XFU.  O 
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charge  de  Chef  de  la  Jiiftice  dans  la 
Michel  Grèce  &  dans  le  Péloponnefe.  Le  Cé- 
Ap^icVi.      '  probité  de  TArchevêque 

*  de  Siae  gênoit  quelquefois  dans  fes 
projets ,  étoit  bien  fur  de  ne  pas  trou- 
ver cet  obftacle  dans  le  Galate.  II. 
éloigna  donc  le  Prélat  pour  faire  place 
à  Nicéphorize.  Il  le  fit  nommer  à  la 
charge  de  grand  Logothete,  &  lui 
abandonna  tout  le  détail  du  Gouver- 
nement. Il  ne  tarda  pas  à  en  rece- 
voir la  récompenfe  que  méritoit  le 
bienfait ,  &  que  favoit  donner  le  pro- 
tégé. En  peu  de  temps,  Nicéphorize. 
s'infmua  fi  avant  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  Michel ,  qu'il  écarta  le  CéTar , 
&  le  rendit  fufpeft  à  fon  neveu.  II. 
détruifit  dans  Tefprit  du  Prince  par 
fes  calomnies  tous  ceux  qui  lui  étoient 
le  plus  attachés,  &  vint  à  bout  de 
s'emparer  feul  &  exclufivement  à  tout 
autre  de  la  confiance  du  jeune  Em- 
pereur. Il  s'en  rendit  fi  bien  le  maî- 
tre ,  que  toutes  les  fantaifies  du  Mi- 
niftre  devenoient  des  édits.  Tout  gé- 
mlflToit  dans  l'Empire  ;  çiQ  n'étoitqu'ac* 
cufations  ,  délations ,  condamnations 
faos  forme  de  procès ,  punitions  in- 
juftes  ou  hafardées  fur  des  rapports 
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Hifiddes  9  confifcations  légéreoient 
prononcées  tant  contre  des  partial* 
Gers  que  contre  des  villes  entières*  An,  1071 
L'iacctiÊition  tenoit  lieà  de  preuves^ 
&  raccufateur  de  témoins.  On  n'en- 
temloit  que  des  cris  ^  on  ne  voyoit    -  ^ 

e[iie  des  larmes,  que  des  familles  rui* 
nées ,  bannies ,  dépouillées,  dont  tout 
lé  crime  éfoft  d'être  fufpeâres  au  Mi- 
nière. Aufli  avide  quç  méchant ,  il 
profita  de  fon  amendant  iut  refprk 
du  Prince  pour  étendre  Tes  poffelfions  : 
ion  deiir  eût  été  d'engloutir  tous  les 
tréfors  de  PEmpire.  Pour  couvrir  une 
partie  de  ies  brigandages ,  il  fe  fit  don-^ 
net  la  foureratoe  awiimftration  du 
monaûere  de  THebdome  ;  &:  fous 
prétexte  d'enriehir  cette  pieuie  fon« 
dation,  il  attiroit  quantité  de  dona* 
tions  qu'il  détoiirnoit  à  fon  profit  : 
ceffà  lui  étoit  âtcile^  n'étant  aflii}ettî 
à  rendre  aucun  compte.  Mais  il  trou-  • 
K^ft  encore. tin  moyen  plus  prompt  . 

&  plus  efficace  pour  acquérir  d'im-  ^. 
menfes  richeffes  :  ce  fut  de  jdévorer 
la  fubAance  même  des  fujets^  &c  de 
leur  vendre  bien  jcher  leur  propre 
l4eJmpttoy3ble  monopoleur  ^  il  ache- 
ta toutes  les  moiflbns  de  la  Thrace, 

O  ij  . 
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dont  il  fit  feui  tout  le  commerce.  Il 
^vn"^  établit  fon  magafin  général  <te  bled  à 
Afi*  1071,  Rhédefte ,  &  le  vendit  une  jjiece  d'or 
le  boifleau ,  qu'il  avoit  diminué  fl'un 
quart.  Ce  qui  caufa  une  horrible  fa- 
mine ;  &  tandis  qu'il  s'eni  vroit  du  iang 
des  peuples ,  c'étoit  fur  le  Prince  que 
retombûit  tout  l'odieux  de  cette  hon- 
teufe  manœuvre.  Il  publioit  &c 
foit  même  accroire  à  l'Empereur  que 
c'étoit  pour  lui  qu'il  travaillait.  Il 
hommoit  Rhédeâe  le  magafin  Impé- 
rial  9  &  c6  fut  en  effet  Michel  qui 
porta  dans  la  poftérité  l'infamie  de 

fon  Minière.  On  lui  donna  dès-lors, 
iSc  il  conferve  encore  dans  l'hiiioire 
)e  furnom  ét  Parapinace,  qui,  dans 
I9  langue:, des  Greçs,  indique  le  re« 
tranchément  d^un  quart  du  boifleau* 

f^^^  Pendant  qu'un  cruel  concuilion* 
An.  1072.  ijaire  portoit  une  guerre  inteftine  dan« 

Gutrre  ^^^^  familles ,  le  généreux  Sul- 
âesTurci.  t^*^  9  moins  barbare  que  Nicéphorize, 

S<yL  p.  indigné  du  traitement  inhumain 
S46,'  ^  àDiogene,  le  vengeoit  par  le  rava- 
Zon.  i«  77.  ge  des  Provinces.  Ce  n'étoîtplus  corn- 
f.  aS6 ,  me  auparavant  des  courfes  pafTage- 
îSwïî:  »  Turcs  s'etabliflbient  à  mer 
c.x&^i*  Aire  qu*ils  avançaient  ;d«w  le  pays , 
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&  prenoient  toutes  les  mefures  né- 

Ceflaires  pour  affurer  leurs  conque-  ^^^^^ 
Ifaac  i  Général  des  troupes  cFO-  Ah.  lôjn 
rient ,  depuis  fon  alliance  avec  TEra-  Qiyc. 
pereur ,  fut  chargé  de  cette  guerre.  129»  530* 
Il  prit  avec  lui  fon  frère  Alexis.  Our-  ^^^^"^ 
fel  fe  joignit  à  eux  avec  fes  trou-  i.p.j.  V: 
pes  de  Francs ,  qite  Crêpin ,  mort  de-  fiii^' 
puis  peu,  a  voit  commandées  avec  gloi- 
re. Cétoient  quatre  cents  aventuriers' 
nourris  dans  les  allarmes ,  qui  ne  fa* 
voient  compter  ni  leur  nombre ,  ni 
celui  des  ennemis»  capables. d'afFron* 
ter  tous  les  périls,  &  de  fupporter 
tous  les  travaux  9  mais  non  pas  la 
difcipline.  L*armée  étant  entrée  en 
Cappadoce  campa  fur  les  ruines  de 
Céfarée  prefque  détruite  parim  trem- 
blement de  terre.  Elle  fe  repofoit 
pQ.ur  continuer  fa  marche  le  lende-* 
main ,  lorfqu'un  habitant  vint  fe  plain- 
dre au  Général  d'une  violence  qu'il 
avoit  efliiyée  dVm  fqldat  Franc.  Ifaac , 
pour  lui  faire  juftice,  donne  ordre 
d^amener  le  foldat.  Mais  Ourfel  qui      ^  . 
le  prétendoit  feul  maître  de  ùt  trou-  . 
pe,  piqué  de  Fautorité  que  s'attri- 
mioit  le  Général  9  fort  du  retranche* 

ijieat  âveç  tous  fes  gens,  fans  qu'on 

>^  . . . 

O  m 


Digitized  by  Google 


ofe  l'arrêter,  &  la  nuit  fuivante  'û, 
^        prend  la  route  de  Séballe.  U  rencon* 
An.  içjif  tre  un  gros  parti  de  Turcs ,  qu'il  taille 

pièces.  Au  point  du  jour ,  Ifaac  don* 
-     ne  à  ion  frère  Ale^ds  un  détachement 
de  cavalerie ,  avec  ordre  depourfui^ 
yre  Ourfèi ,  &  de  le  ramener  au  caniip* 
^"'▼^         Alexis  n*étoit  pas  encore  parti, 
par  iM  xiièot  annoi^er  avec  g^fande 

Tuf  çs,  aulaime  que  les  Turcs  approchenc  ^  &t 
qu'ils  viennent  chercher  les  Grecs. 
Aui&^tôt  fans  fonger  davantage  àOur-» 
fel  ,  on  fe  prépare  à  les  recevoir. 
Ifaac  hif^Q  ion  frère  à  la  garde  di^« 
camp,  &  marche  au-devant  des^en:-» 
nèmis*.  Dès  <)ue  les  deux  armées  :iaa|L 
en  pré&nce  ,  ba  ie  diarge  de  part 
&  d'autre.  Les  Grecs  ne  tinrent  pas 
ibng^temps  devimt  une  armée  ftt(lé-i 
rieure  en  nombre  coèwne  en  coura« 
{(e«  Le  Générai,  déiei^>4rë  de  la  lâ« 
cheté  de  fes  troupes,  combattoit  en^ 
core  à  la  tête  de  fes  gardes ,  lorfque 
fon cheval  percé  de  coupss'étant  abat* 
tu,  il  flit  fait  priibnnien 
^  Son  frère ,  oui ,  brûlant  d'envie  de 
ë  A  le xi?^  combattre  ^  ii'etoit  refté  au  camp  qu'à 
c©niûc-    regret,  y  trouva  encore  pk^  d'occa- 

M«       ûon  de  ie  ûgnaler»  Comme  les  Tur«6 
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pourfuivoîeat  vivement  les  vaincus 

2vn  regagnoient  leur  camp  en  dé^  ^yïî"' 
>rdre ,  Alexis ,  accompàgné  de  quel»  Aa« 
ques  In'aves  ^  fort  pour  protéger  les 

ftiyards.  Il  court  afux  ennemis ,  ren* 
verfe  d'un  coup  de  lance  le  premier 
qu'il  rencontre  ;  &  bientôt  envelop- 
pé, fan  cheval  ayant  été  tué  fous  lui , 

llalioit  être  pris^  loHque  les 

ciers  qui  le  fuivoient  fautant  à  bas  de 
leurs  chcvaulc ,  &  s'ouvrant  le  paf"» 
Ôge  à  grands  coups  d'épée,  le  dég!t* 
gent  &  remmènent  avec  eux  au  tra* 
ters  i\Lnç  grêle  de  âeches  &t  de  ja^ 

Velots.  Ils  étoient  au  nombre  de  quin- 
2e ,  il  n'en  rentra  que  cinq  au  camp 
avec  Alexis  :  on  regarda  comme  urt 
miracle  que  dans  une  ii  chaude  mè'^ 
lée  il  h'mit  reçu  aucune  bleâure  9  6C 
qu'il  ne  revînt  couvert  que  du  fang 
de^  ennemis*  Auffi  ne  prit-'il  aucun 
repos.  B  fit  encore  pendant  le  refle 
du  jour  plufieurs  forties  fiir  les  Turcs 
mi  envircHMKnent  le  camp.  Les  (oU 

dats  dont  il  avoit  favorifé  la  retraite, 
le  combloient  de  louanges  ;  ils  pa*^ 
roiffoient  difpo fés  à  mourir  avec  lui 
plutôt  que  de  Tabandonner.  Alexis 
iui^ême  «oikiptoit  for  letir  courage; 

O  iv 
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■  mais  11  apprit  bientôt  que  dans  des 
^vi?^  âmes,  dégéiiéréç^  la  crainte  eft  plus 
An,  lojz.  ^o^^  reconnoiflance»  Dès  que 
la  nuit  eil  venue ,  tous  fe  jettent  hors 
du  camp  &  prennent  la  fuite ,  mal-' 
gré  les  efforts  qu'il  fait  pour  les  re- 
tenir. Obligé  de  fuir  kû-même  j 
^  pourfuivi  par  les  Turcs ,  fon  cheval 
étant  outré  de  fatigue  ^  il  n'échappe 
aux  ennemis  qu'en  graviiTant  entre 
les  huiliers  du  montDidyme  ;  &  après 
avoir  couru  toute  la  nuit ,  mourant 
de  faim ,  de  foif ,  de  laffitude  ^  hé-- 
{iiTé  de  ronces  &  d'épines  ^  il  arrive 
à  un0  bourgade  y  oti  il  trouve^du  fe* 
cours  dans  la  compaflîon  des  habi- 
tants* Après  s'y  être  repofé  trois  jours  ^ 
il  prend  le  chemin  d'Ancyre  y  où  il 
efpéroit  trouver  fon  frère  ^  dont  il 
ignoroit  le  fort* 

'Vn.  Ce  f«t-là  qu'il  apprit  qu'Ifaac  étoît 
^  *  entre  l«s  mains  des  Turcs  »  quelle 
femme  ils  demandoient  pour  fa  ran« 
çon.  11  part  auffi-tôt  pour  Conilan* 
tinople ,  oit  il  pafle  quelques  jours 
à  recueillir  largent,  &  retourne  à  An- 
cyre.  Il  y  arrive  de  nuit  j  &  trouvant 
les  portes  fermées  à  caufe  du  voifi- 
nage  des  Turcs^  il  fe  nonune  pour 
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lés  faire  ouvrir.  Quelle  furprife  &  T*™^ 

quelle  joie ,  Iprfqu'il  fe  voit  reçu  par  ^^^^^ 
fon  frère  même  1  ifaac  craignant  que  An.  1072^ 
fi  les  Turcs  s'élolgnolent ,  fa  délivran- 
ce ne  devînt  pUts  difficile  9  s  etoit  hâté 
de  payer  fa  rançon.  Il  en  avoit  trou* 
vé  une  partie  dans  la  bourfe  des  amiy 
qu'il  avott  en  Cappadoce  t  &  ayant 
donné  des  otages  pour  le  r efte ,  il 
étoit  entré  ce  jour  nrême  dans  An-^ 
cyre,  où  il  s^ëtoit  logé  fur  la  pottef 
dont  il  avoit  voulu  garder  les  cle&« 
Ayant  reconnu  k^oîx  xte  fon  fine* 
re,  il  étoit  accouru  le  premier  pour 
jouir  de  la  furprife  d'Alexis*  Après^ 
avoir  paffé  la  nuit  à  fe  donner  éeé 
marques  mutuelles  de  leur  tendre^Te 
êc  à  le  raconter  leurs  aventures  9  leur 
premier  foin  fut  de  rembourfer  ces 
généreux  amis  qui  avoient  contribué 
a  la  délivrance  d'Ifaac  y  &c  de  retirer 


le  refte  dit  prix  eonvefttt*  Hs  prirehi 

enfuite  le  chemin  de  Conftantlnople 
avec  une  efcorle  de  foixante^x  ca*^ 
valiers.  Comme  ils  approchoient  de 
Nicomediey  ils  rencontrèrent  un 
leurs  amis  qui  les  invitft  à  venir  fe 
xepofer  dans  içtk  château  peu  éloi-: 


leurs 
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gné  (lu  chemin.  A  peine  y  étoîenf-- 
Michel       entres  ^  qu'un  parti  de  deux  cents 
A^lon.  cavaliers  Turcs ,  qui  traverfoient  le 
pays  dans  un  autre  deffein  ,  parurent 
dans  la  plaine  ;  &  un  laboureur  les 
.        .   prenant  pour  des  gens  de  la  fuite  d'I- 
'  faac ,  leur  indiqua  le  lieu  où  il  étoit 
retiré.  Ils  y  courent  aufli-tôt  &  Taf- 
fiegent.  Tout  eft  en  allarme  dans  le 
château  ,  qui  n'étoit  qu'une  maifôn 
.  de  campagne  fans  aucune  défenfe.  On 
ne  parle  que  de  fe  rendre  aux  meil- 
leures conditions  qu'il  fera  poflible. 
Alexis,  naturellement  éloquent,  raffu- 
re  les  efprits  ;  il  repréfente  la  honte  & 
le  danger  de  fe  livrer  à  la  merci  d'une 
troupe  de  brigands ,  plus  à  craindre 
^  ceux  qui  fe  rendent  qu'à  ceux  qui 
les  combattent.  Il  fait  monter  fur  les 
toits  vingt  de  fes  gens ,  &  pen-  . 
dant  qu'ils  écartent  les  Barbares  à 
coups  de  traits ,  les  deux  frères  for^ 
^    .         tent  avec  le  refte  de  la  troupe,  à  la-^. 

quelle  les  autres  fe  rejoignent  auffi- 
■  tôt  ;  ils  percent  l'efcadron  Turc ,  & 
tantôt  fuyant ,  tantôt  retournant  fur 
les  ennemis  j  ils  gagnent  un  défil4 
ctrolt  &  efcarpé  où  s'arrêta  la  pour-* 
l'uite,  D€iL\  Alains  <  nommés  Aiftj.>aj« 
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&Chafcarès,fefigiiaIerent  clans  cette 
aâîoa  përiileirfe  »  &  ^DGOilcferenl  pat  ^y^^^ 
kur  boutUaiAe  aiMkwe  la  yafe«r  d*t^  i^. 
iaac  &  d'Alexis  ^  qui  iurent  aiTez  beu^ 
MHx  pour  edtret  dan»  ConflastmoM 
pîe  fans  avoir  perdu  un  feiA  hôïnme 
de  ieiAf  etisorte.  il  furent  nsçw  com^ 
me  en  tricHn^he  anrec  die  grandes  ac^ 
clamaiions^ 

Le  jtftroefimpefèur  en  eèft  étija**  i— ■ 

loux  ,  fi  fon,  ame  léthargicpie  eût  été  VIII. 
fufceptible  même  de  jaloufier  Mais 
Nkép1loli»ett  pAt  de  foflftbrage ,  &  jeaa  en! 
ee  fut  pour  rabaiffer  les  Comnenes  voyécoa- 
^a'ii  fit  mvttiir  à  k  Coiir  le  Céâir  '^^^^  ^"^"^ 

Jean  ,  peu  favorable  à*  cette  fanûHe^ 
^ue  iosh  ârese  Canânttin  DuciS'  avoil 
etartée  du  trône.  Il  y  avoit  plus  de 
fis  mois  que  le  Céfar  ^  cpû  n'étoîe 


j 

eii  Aâe  arec  ia  pem^ioa  de  Kfim^^ 
peteiu* ,  &  p9Ut>iiFoit  ne  sfoccupee 
que  de  chaiïe.  11  avoit  emmené  avee 
lut  ion  fib  Asdrenc;  mais  II  avoit 
latâe  auprès  du  Prince  fon  autre  fils 
€x>siantin^  dW  caraâere  {il  us  fon^^ 
pie  &  plus  diffimuié ,  déjà  revêtu  dè 
la  charge  à^^  grand  Écny^r^  Cejwrû 

Q  v; 
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ff^Bff^  faifant  ût  cour  au  Minière  ne  cher-' 

MicH££  choit  que  loccafion  de  le  détruire  ; 

^1073.  &  ^  feroit  venu- à  bout^  s'étant 
infinué  fort  avant  dans  les  bonnes 
grâces  du  Prince  ^  fi  Michel  eut  été 
'  capable  d'une  réfoiutioii  vigoureufe« 
Nicéphorize  fit  donc  rappeller  le  Ce- 
fat  pour  roppofer  aux  Comnenes» 

Mais  ils'apperçut  bientôt  qu'il  s'ctolt 
donné  lui  maîtree  Jean  ^  naturellement 
fier  Se  hardi ,  foutenu  des  a^antages^ 
que  lui  donnoit  le  titre  de  Céfar , 
profitoit  de  la  foiblefie  &c  deTigno^ 
rance  du  Prince  pour  prendre  un  ton 
fupérieur.  Il  dirigeoit  tous  les  con- 
feilsy  il  .diôoit  ks  arrêts^  il  ren-. 
doit  maître  de  toutes  les  aiFaires.  Ni« 
céphorize  édipfé  alloit  devenir  le 
fimple  commis  du  miniftere ,  s'il  n'eut 
fait  jouer  de  nouveaux  refibrts  pour 
fe  dié&ire  encore  dW  rival  fi  dan^  * 
gereux.  La  révolte  d'Ourfel  lui  en 
Mumît  un  moyen.  Ce  rebelle,  plus 

guerrier  que  tous  les  Généraux  de 
1  Empire  ^  ayant  joint  aux  Francs  qui 
lui  etoient  attachés ,  tous  les  aven- 
turiers que  le.defir  du  butin  attiroit 
ibus  fes  enreigues,  avoit  fi^rmé  une 
iBOupe  aâfcz  KLombieuTç  ^  ô(  rayageoit  t: 
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krPhrygie,  la  Galatie,  la  Cappado- 
ce,  s*emparant  des  bourgs  des  vil-  Michei. 
les ,  foit  de  force,  foit  par  compo-  Aa^w'yj. 
fitioft,  &  forçant  les  autres  à  con- 
tribuer pour  le  mettre  à  couvert  du 
pillage.  Ses  fuccès  ravoient  rendu  plus 
redoutable  que  les-  Turcs.  Nicépho-* 
rize  €xagere  encore  le  danger  à  r£m*^ 
perettr  :  il  lui  perfuade  qn*il  n  y  a 
dans  TEmpire  aucun  Capitaine  capa« 
ble  d Wêter  ce  torrent  ;  qu'il  ne  faut 
rien  moins  que  tout  le  poids  de  lat 
puiâance  Impériale  pour  écrafer  un 
tel  ennemif;  &  que  s'il  ne  fe  met  lui- 
même  à  la  tête  de  fes  armées  il  n'a 
de  reâburces^  que  dans  la  perfonne 
du  Céfar.  Michel ,  que  k  feul  nom: 
d'Ourfel  faifoît  trembler  dans  foit 
palais ,  ne  balance  pas  fur  le  parti 

2u'il  doit  prendre*  Il  fait  venir  le  Cé-* 
tr  5  &  lui  déclare  qu'il  l'a  choifi  pour 
cette  importante  expédition.  Jean,  qui  • 
fentit  auifi-tôt  la  rufe  de  Nicéphori* 
2e ,  commença  p«r  s'excnfer  fur  tous 
les  prétextes  qu'il  put  imaginer  ;  il 
propofoit  fon  fils  Andronic  dont  it 
taifoit  valoir  les  talents  &  le  coura- 
ge. Mais  comme  l'Empereur  ^  fdute-^ 
nu  psû:  les  coûfelis  de  Niçcphori^e , 
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ckmeurok  £eraf«  dans-fa  ïiio^ùatkî 
M^H^L  y  £gX\M  obéir.     .  ^ 

An.  io7>     Tout  éunt  prêt  pour  le  d^art  ^ 
IX.     Jean  fc  rend  en  Afie  a¥e6  une  Mii^ 

Braille  breiife  armée  compofée  des  Varan-» 
^  oAF<«  ^  autres  barbaires  de  k  g^-» 
de*  du  Pfince^  d'un  gi^and  oorpa^^o 
Francs  à  la  iolde  de  TEmpire ,  coiii^ 
nandé  par  un  Capkaiiie  de  kfnâiM 
nation  ,  nommé  Pape  ,  &  des  trou- 
pes Aiiatique»  iiiées  de  la  Phr^gid 
&  de  b  Lycioniei  Ayanc  paffe  kf» 
fiioniagnes  de  BithVme^  il  app^ejadj 
qu'Ouriel  eil  campe  près  de^  toimM» 

•  du  Sangar  en  Galatie,  Il  marche  à 
Dorylée,  &  ^'avance  vers  rennemi^ 
Our lel  lui  éper^e  ki  dlditié  du  che^ 
win ,  &L  le  rencontre  pr^  d'un  pont 
du  Sangar  èèM  un  Meu  nOmmé^Ù)^ 
pi.  On  fe  retranche  de  part  &  d'au* 
.  tre  ,  &  on  ie  prêtre  au  combat  poun 
le  lendemain.  Au  point  du  jotir,  les 
deux  armées  fe  tmgtnt  en  bata^àie^ 
Le  Cé&r  |iread  b  e^mmaiidement  xht 
eentre  compofé  des  troupes  de  la 
garde  ».  il  donne  ceUii  de  i'aile  droite 
à  Pape  fiaivi  de  fes  Franes^  Andronic 
commande  laî^  «gauche.  Les  trou« 
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gne  fous  les  ordres  de  Nképhore  Bo- 
tamate^  Ourfel  avok  partagé  (on  ar-  ^^^^ 
mét  en  deux  corps;  il  avqk  formé  àtuvo^^ 
unt  ptialange  de  fei  meiUeitrcs  trou*  ^ 
pes,  à  k  t^te  defquelles  il  avançoit 
à  petits  pas»  Le  relie  marchoil  en^ 
avant  vis^^ia  4ei  Francs  anxitiairea 
de  l'Empire.  Ces  troupes  qiû  étoieot 
de  la  mêflie  natioii  s'étatit  appr ô^es  4 
oonférerent  enfemble  au- lieu  de  fe 
battre  9  ^  les  Francs  de  l'armée  de 
Jean  ^  gfgn^  par  leurs  compatriotes  ^ 
fe  joignirent  à  eux.  Ourfel ,  de  fon  cô- 
té ^attaquott  k  centre  deslntpâiaut; 
mais  il  trouvoit  une  forte  rcfiftân* 
ce  dans  les  Barbais  qu'il  avoit  en 
.  têlte.  Apl^s  Ufi  choc  rorieux^  les  ar- 
œes  de  longueur  étant  rompues  ^  oa 
M  vînt  aux  épées  &  aux  cimeferres^ 
&  dans  cette  fanglafnte  mêlée  1  achar* 
nement  étoit  égai  PeAdant  que  ces 
déitsB^corpa  fe  -dilatent  la  viftoirtf 
avec,  un  courage  opiniâtre  ^  BotaixiatA 

voyant  k  défertiof)  des  Francs  9  prend 

Pépoiivante;  &  croyant  tout  perdu, 
au^Iieu  de  fec^urîr  l'arn^e  kapérian 
le ,  il  &ii  rttrake  avec  fes  gens  pour 
fe  mettre  en  iïtretér  Une  adion  fi 

lâche  éconnn  dan»  nn  yo^rrier^  qui  ^ 
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-  en  pIttfieursoccaûoDS  ^  avoit  fait  preu^ 
Michel  valeur.  Les  Francs  i/en  font 

▲Jioy^  que  plus  ardents  à  prefler  les  imp^ 
riaux*  Ceux-ci  tiennent  ferme  pen- 
dant quelque  temps,  &  poitent  autant 
de  coups  qu'ils  en  reçoivent.  Mai» 
fe  fentant  charger  en  tête  &  en  queue^ 
ils  3'ébranlent  &  perdent  courage«r 
Le  Céfar  les  foutient  encofe  p«yr  ionp 
exemple  ;  &  les  plus  braves  formant 
un  peloton  autour  de  lui ,  le  défen« 
dent  au  péril  de  leur  vie.  Enfin ,  en- 
fonces de  toutes  parts ,  ils  tombent 
à  fes  pieds ,  &  Jean  fe  feifant  un  rem« 
part  de  leurs  corps,  combattoit  en- 
core ,  lorfque  fes  armes  étant  bnfées  f 
*  blefTé  &  renverfé  par  la  foule  des 
ennemis ,  il  eil  enlevé  àc  mis^fur  ua 
chevaK  L'aile  gaucl»  fe  voyant  eif-^ 
veloppée ,  prend  la  fuite  malgré  An- 
dronic  f  qui ,  couvert  de  ûuig  &  de 
bleffures ,  entraîné  par  les  fuyards , 
éloit  déjà  en  fureté  ,  lorfqu'il  ap- 
prend que  fon  pere  eA  entre  les  mains 
des  ennemis.  Il  retourne  auffi-tôt;  & 
pouffant  ion  cheval  au  travers  des 
efcadrons  les  plus  épais ,  s'oiivrant 
pifage.à  grands  coups  de  fabre^  il 
apperçoit  fon  pere^^u'on  emmené 
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prifonnier.  A  cette  vue  fon  coura- 
ge devient  fureur  ;  ne  ménageant  pas  ^^{fiï 
plus  ia  vie  que  celle  des  ennemis  ^ 
il  court  à  lui  lâte  baiffée  ;  &  frap* 
pant  à  droite  &  à  gauche  y  au  tra* 
vers  de  mille  bras  levés  fur  fa  tête  9 

il  fait  des  etforts  incroyables  pour 

Parvenir  à  fon  pere.  Il  étoit  près  de 
atteindre,  lorsque  percé  de  coups 
lui  &  fon  cheval  9  il  tombe  par  terre. 
On  Tenvironnei  &  comme  le  fang 

dont  il  étoît  couvert ,  le  rendolt  mé- 
conaoifTable ,  on  s'eâorce  de  lui  ar« 
racher  fon  cafque  pour  lui  couper 
la  tête*  Cet  affreux  fpeâacle  rçiid  à 
fon  pere  les  forces  qu'il  avoit  per-< 
dues;  il  fe  dégage  avec  violence  de 
ceux  qui  Te nt curent,  il  s'élance  vers 
Andronic ,  &  fe  jettant  fur  fon  corps , 
mêlant  fon  fang  à  celui  de  fon  fils  : 
Arrtu\  y  harhargSy  s'écrie-t-il ,  itjl  mon 
fils  y  Andronic.  A  ce  cri  la  fu- 
reur s'arrête  y  on  relevé  le  Célar, 
on-  &it  Andronic  prifonnier  ;  &  le 
pere  fkuva  la  vie  à  fon  fils ,  qui  cou- 
roit  à  la  mort  pour  lui  rendre  la  li« 
berté. 

Cetfe  vLûoire  mit  Ourfél  en  pof-  X 
feffion  de  toutes  les  villes  voilines  dif  ^^^^^ 
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fleuve  SiAgar ,  6i  lui  éleva  tellement 
^viï     le  courage ,  cp^A  ofii  former  le  pro* 
to7f»  jet  de  fe  rendre  maître  de  l'Empire, 
nier  eft  Affivé  en  Btlbyiiie  ^  il  s'empare  d'un 
renvoyé i  château  de  l'Empereur  litué  fur  la 

au  pied  de  ht  «ontagnew  II  atteâoit 
de  reiîkdre  au  Céfar  de  grands  bon* 
ffieiurs  ^  &  éomioit  les  £0ins  de  la  ^ttS 
tendre  amitié  à  la  guérifon  d*Andro* 
nic^  ^i^^ereufement  malade  de  fes 
blelTures.  Le  Céfar ,  tt  ès-affigé  de  l'é* 
tat  de  ion  fils ,  obtint  d'Ourfel  la  per- 
mâffion  de  le  iake  tranfporter  à<k>i^ 

tahtinople  5  à  condition  qu'en  échan-* 
^  ge  on  lui  mettrok  entre  les  mains 
ks  deux  fAs  d'Andromc ,  Michel 
Jean  Ducas  oacore  en  bas  âge.  On 
fit  donc  yemr  au  caimp  d'Ourfel  ces 
deux  enfants  ,  accompagnés  chacun 
d'un  Eunuque  pour  les  fervir.  Ik 
furent  logés  dans  le  ehâteau  ibai 
bonne  garde*  L'Eunuque  de  Micl^l  f 
aonmé  Léoaiace^  feraia  le  deffm  de 
les  fauver.  Il  choifit  pour  cet  effet 
iMe  mut  obicure ,  &  convint  avec 
un  payfan  du  voifinage  de  l'heuttrà 
laquelle  il  £e  trouveroit  hors  du  châ« 

tenu  pour  le&  conduise  à  NkonéiEe^ 
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Ayant  averti  fon  camarade  qui  de- 
voit  le  fuivre  avec  foa  œaitfey  il 
dérobe  les  clefs  du  château^  obferve  1073, 
le  moment  auquel  les  gardes  étoient 
endormis  ^  &  fort  avec  Mkhcl  (am 
être  apperçu.  Mais  Tautre  Eunuque 
^ui  k  Aiivoil  de  près  ^  ayant  fait 
quri^  bnut  m  iNdTairt  9  la  garés 
s'éveille  &  i'arrête«  On  court  à  la 
chambre  des  deux  Prmccs  ;  om  u^y 
trouve  ni  Michel,  ni  Léontace.  On  le 
):ette  fur  TEunuque  de  Jean  pour  lui 
âhte  dtfe  ce  <(ue  PMtrt  Prince  eft 
devenu.  Il  fe  laiûig  meurtrir  de  coups 
^  mime  rompre  les  jaariws.  pkitôt 

que  de  rien  découvrir.  Les  gardes  ^ 
défefpéraot  de  vaincre  fa  coi^aiice  ^ 
font  noMer  à  cheval  ploâeurs 
tr'eux  pour  courir  SLprè$  Michel*  Mais 
Léontace  &  k  ccmdiâemr  yiivertia  par 
les  cris  qu'ils  entendoient ,  &  fe  dou*' 
tant  bien  qu'ils  alloient  être  pour*^ 
iîttvis ,  avoient  quitté  le  gt«i^  tiia- 
min  ;  &  portant  t<mr-à*tour  le  jeune 
Pince  ne  pouvoit  oonrir  affesi; 
TÎte  ,  ils  le  tranfporterent  fur  une 
,  montagne  9  ok  ils  le  tinrent  caché 
dans  des  bruyères ,  jufqu'à  ce  qifil» 
euâent  vu  pa&x  &4^pai(£er  cciuq^Ur 
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k  cherchoient.  Etant  alors  fortis  de 
VII.    leur  retraite,  il  arrivèrent  au  point 
An.  1073, .  du  jour  à  Nicomédk« 

XI.  Nîcéphorize  fembloit  fort  afBîgé 
4kr*&it  ^^^^  étranger  rebelle  trioin- 
Empmur  pher  de  toutes  les  forces  de  l'Empire.  ^ 

par  Our-  Mais  fon  plus  grand  regret  étoitque 
*  le  Céfar  ne  fût  que  prilonnier  &  An- 
dronic  bleffé.  Il  auroît  fouhaité  l'ex^ 
tinûion  entière  de  cette  famille.  Conf- 
tantin  JDuças  refloit  encore ,  &  fes 
belles  qualités  ne  le  rendoient  pas 
moins  redoutable  au  Miniiire.  Nicé* 
phorize  confeilla  au  Prince'  de  l'en» 
voyer  venger  fon  pere  &  Ion  frère , 
&  Conilantm  s^  portoit  de  lui^mê* 
me  avec  toute  l'ardeur  d'une  amefen- 
fibie*  Après  avoir  reçu  l'ordre  de 
l'Empereur  9  il  fe  retira  le  foir  chez 
lui  pour  fe  préparer  à  partir  le  len- 
demain 9  &  le  perfide  Mîniftre  comp* 
toit  beaucoup  fur  la  valeur  d'Ourfel 
pour  le  débarraâier  encore  de  ceri«^ 
val  incommodé.  Peut-être  même  mtt« 
il  en  oeuvre  un  moyen  encore  plus 
prompt  &c  plus  fur  :  du  moins  c'eft 
un  foupçon  que  les  circonftances  font 
naître  ^  &  que  le  caraâere  de  N^é- 
phorûe  pera^et  de  hafarder  ^  quoique 
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les  Hlfloriens  n*en  difent  rien.  Cette 
-  ttoitmême^unecolîque vioiente^que  ^^j^^^ 
tout  Tart  des  Médecins  ne  put  cal-  An,  1073, 
mer  9  emporta  rapidement  ce  Prince 
aimable,  qui  ne  vivoit  plus  au  point 
du  jour.  Ce  fut  pour  ie  Céfar  un 
iurcroît  d'affliâion.  Mais  Otirfel  »  que 
fes  fuccès  rendoient  affcz  hardi  pour  * 
tOHt  entreprendre,  conçut  un  pxo* 
}et  de  la  plus  profonde  politique  pour 
parvenir  à  ie  faire  Empereur.  Il  crut 
que  le  moyen  le  plus  efficace  étoit 
de  diverfer  la  famille  Impériale,  & 
de  Tarmer  contre  elle-même.  Il  ré- 
iblut  donc^  d'oppofef  le  Céfar  Jean 
à  Michel,  &C  de  lui  donner  le  titre 
d^mpereur^  bien  perfuadé  qu'après 
s'être  fervl  de  l'oncle  pour  détruire 
le  neveu ,  il  n'auroit  pas  de  peine  à 
miner  fa  propre  créature.  Jean  n'é- 
couta la  proportion  qu'avec  repu- 
gQjàiee.  Forcé  enfin  par  le  vain^^^ 

qui  ne  lui  laifToit  à  choifir  que  la 
couronne  ou  la  mort ,  il  envoya  des 
émrSsàreSi  fecret^  à  Conftantinople 
pour  fonder  la  difpofition  des  efprits^ 
6c  il  n'apprit  pia^  ians^  quelque  f^ifir 
<|u'il  avoit  bon  nombre  de  partifans 

4ms  la  vilk  &  à  la  Cour,  Sur  cette 

m 
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aâurance»  il  confentit  à  recevoir  le 
*^viif^  titre  d'Augiifie ,  &  fiit  proclamé  à  la 
Aa.  loju  Tarmée. 

XIL  Cette  aottveUe  mit  t^alhiwe  dant 
^«^^«^  la  Cour  Impériale*  Ourfel  marcfaoit 
t^^î  vers  k  BofphoK.  Arrivé  à  Chtyû^ 
pris  par  polis ,  il  met  le  feu  à  la  ville.  Les  flam- 
lesTurçs.  qu'on  apperçoît  de  Conftantift 
nople  vectocdileiit  k  tenour.  L^Em-* 
pereur,  plus  effrayé  que  personne  ,^ 
6it  officir  à  OûdSti  la  dignité  de  Gs^ 
ropalate  ,  &  lui  envoyé  fa  femme  & 
£es  eniants  pour  rengager  à  mettre 
bw  les  armes.  Mais  en  même^^emps , 
HiQépboxÀK  f  pfas  kkquiet  pour  iûiy 
flEh$me  icgae  potir  ion  miâti:e%  comp« 
tant  peu  fur  les  forces  de  l'Empire , 
traitoÂt  avec  les  Tuccs  pour  en  ab«* 
tenir  du  fecours.  Ils  avoient  alors  en 
Cappacioce  une  armée  de  cent  mille 
liommefi  commaMlée  par  un*  vattiaat 
Capitaine  acmmé  Tutac.  A  force  d'ar* 
gent  &  de.  pmtsm&i^r  Nicéfihorizè  ie 
détermine  à  ytxm  œmbattre  Ourfel^ 

2ui  ^  apiiès  avoir  brûlé  Chryk^Us^ 
toit  retourné  au  mont  Sopiidn^  ùk 
-  il  ne  fongeolt  qu'à  faire  fes  prëpara- 
tià  pour  paffer  le  Boiphore,  &  it 
ren4re  maître  de  Coaibntinople,  Renv 
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pli  de  fou  projet,  il  ne  penfoit  nulk'* 
ment  aux  Turcs  ^  qit'U  croyait  ébft  **y]5** 
clMgiiiéfi.  MabTutic,  tnâi'^t  après  4s.  to^, 
kl  concluûon  de  fen  traité  avec  Ni« 
céphorbief  tétait  miê  ennyarcké;  & 
falfant  grande  diligence  ,  il  étoit  déjà 
ea  JSithysîCj^  lofiqu'Ouriel  le  croyoit 
Moon  aux  excrêaikés<  ét  VEmfire* 
On  apperçoit  du  camp  de^  France  ua 
pvtî  dt  Tuf3C&^  qui  tit  finihkiiÉ  être 
que  de  cîfiq  ou  ûx  mille  hommes.  . 
Ourfel  fait  dnâl^-lot  piwidre  les  ar^ 
mes  à  les  troufMft,  ^¥f^  Cé£ur 
qui  lui  cqniieiliott  de  mre  aupaia-» 
vaut  reconnmi»  let  envirbas.  U  tué» 
prife  ces  précautions  timides ,  &  tom*» 
be  avec  toutes  forces  iiir  cette 
tf6upe  enneotie ,  dont  une  partie  eft 
reaverfée  du  premier  choc*  Le  refta 
pteiid  la  fake»  Qwt£A  les  poatiak  fans 
relâche  au  travers  des  vallons  &  des 
ééûiés  t  iaas  s'appercfivoir  qu'il  laiâié 
derrière  lui  la  plus  grande  partie  de 
its  troupes  qui  n'ont  pu  franchir  ces 
paffages  preique  imfMrôrkables.  il  n'é« 
toit  fuivi  que  du  Céfar  &  d'un  pe* 
tit  nombre  dfi  chevaux  fatigués  St 
hors  d'haleine ,  lorfqu'il  découvre  la 
gcaode  armée  des  Turcs ,  qiii  veaok 
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à  lui.  La  fuite  étoli.  impoflîble  :  quoi- 
que furpris,  il  ne  perd  pas  courage. 


4a«io7S«  xoiis  les  chevaax  font  abattus  par 

une  grêle  de  flèches ,  &  les  cavaliers 
à  pied  6c  la  plupart  bleffés  difputent 
opiniâtrement  ce  qui  leur  refte  de 
vie.  Ourfel  &c  le  Céfar^  enveloppés 
de  toutes  parts  ^  fe  battent  en  déœ(pé« 
tés  ;  enfin ,  ils  font  forcés  de  fe  ren- 
dre prifonniers..Les  Francs  qui  ichap« 
perent  de  ce  combat  fe  fauverent  dans 
le  château  du  mont  Sophon,  où.  la 
femme  d'Ourfel  étoit  retirée.  Elle 
n'eut  rien .  de  plus  preffé  que  de  ra- 
cheter ion  mari  ,  &  prévint  ^nû  TEm* 
pereur  qui  n'auroit  rien  épargné  pour 
.  ie  rendre  maître  de  ce  formidable  en- 
nemi.  Le  Céfar  demeura  entt«  les 
mains  des  Turcs ,  qui  l'emmenèrent 
avec  eux  dans  la  haute  Pfasy  gie.  UEuh 
pereur  ne  Vy  laifla  pas  long-temps  ; 
il  paya  ùl  rançon ,  &  l'on  ignore 
quel  traitement  lui  prëparoît  Nicé« 
phorize.  Le  Céfar  qui  n'en  attendoit 
^ue  des*  cruautés ,  prit  ie  parti  .de 
s  y  foiiftraire  en  fe  faifant  Moine.  Ce 
fut  fous  cet  habit  qu'il  vint  rendre 
grâces  à  TEmpéreur ,  &  le  Prince 


en  témoigna  du  regret  i  marque  très» 
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&)Uivoqtte  des  difpofitions  d'un  ame ,  ^viichei. 
qui  ne  recevoit  de  mouvement  que  vu. 
de  (on  Minière.  Au.  1071» 

Cependant  Ourfel  ayant  recouvré 
fa  liberté,  s'étoit  retiré  dans  le  Pont,  défait 
&*  avec  les  troupes  qu'il  avoit  raf-  par  Our^ 
femblées ,  il  s'emparoit  des  places,  & 
ravageait  le  territoire  d'Amafée  &L 
de  Néocéfarée,  dont  11  exigeoit  de 
fortes  contributions.  L'Empereur  eut 
recours  au  Prince  des  Alains,  dont  les 
£tats  confinoient  avec  la  Province  de 
Pont.  Il  étttt  par  ion  mariage  alli^  - 
de  ce  Prince.  Il  lui  envoya  Nicé* 
phore  Paiéologue  pour  lui  demander 
des  troupes  que  l'Empire  prendroit 
à  fa  fblde.  Paiéologue  eut  permiflîoil 
de  lèver  fix  mille  hommes,  avec  ief« 
cpiels  il  marcha  contre  Ourfel.  Ces 
barbares  ne  montroient  qu'ardeur  6c 
cbéiiTance  Jufqu'mi  Jour  qu'ils  de* 
voient  recevoir  la  paye  convenue^ 
Mais  alors  Paiéologue  Uut  ayant  an-* 
noncé  par  un  difcours  fort  pathéti- 
que qu'il  manquoit  d'argent;  pour 
toute  réponfe,  ils  s'en  allèrent,  êc\a 
hiflerent  avec  quelques  foibles  mi* 
lices  de  la  Province,  Ourfel ,  inftruic 
de  fon  embarras,  ne  tarda  pas  de  le 
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tiiiiler  en  pièces  9.  &  de  robliger  à  fuir 
Michel  ^  ville  en  ville. 
Am  107}.     Depuis  que  Michel  étoit  fur  le  trô- 
XIV.  afmées  n*a voient  éprouvé 

OuiTelli-  que  des  dcfaites.  Ses  Généraux  ,  tou- 
Tifrcs'  '^^^^^  battus,  tantôt  par  les  Turcs,  tàn- 
Alexis/  P^**  Ourfel ,  avoient  perdu  la  con- 
fiance &  du  Prince  &  des  foldats. 
'Un  feul  Officier  s^itoit  âgnalé  dans 
toutes  les  rencontres,  foit  par  fa  va- 
leur, foit  par  fon  adreiTe,  &  c'étoit 
le  plus  jeuAe  de  tous.  Toutes  les  trou- 
pes demandoient  pour  chef  Alexis, 
cjui  h'étoit  âgé  que  de  vingt«cînq  ans , 
&  il  fallut  que  Nlcéphorîre  ,  quoi- 
que mal  intentionné  à  Tégard  des 
Cdmnenes ,  l'employât  dans  cette  oc« 
cafion.  On  l'envoya  donc  contre  Our»* 
fel ,  mais  &ns  argent  &i  fans  foldats. 
L'eftime  qu'il  s'étoit  acqulfe  lui  pro- 
cura l'un  ôd^utre.  Il  fe  trouvoit 
trop  foible  pour  fe  mefurer  avec  l'en* 
nemj  :  au  défaut  de  forces,  il  mit  eu 
œuvre  toutes  les  rufes  de  la  guerre  ; 
embufcades  ,  furprifes  ,  feintes  de 
toute  efpece;  c'étoit  par  ces  moyens 
qu'il  défefpéroit  un  adverfaîre  bouil- 
lant &  impétueux ,  qui  ne  cherchpit 

qu'à  combattre*  De  plus,  Alexis,  par, 
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ia  douceur  &  fa.  clémence  9  enlevoit 
au  Normand  non-ieulemeht  les  pla-  MicRBt 
ces  qui  s'empreflbient  de  fe  rendre  4^,10^3 
à  lui  ,  mais  le  cœur  même  de  fes 
propres  foldats,  dont  il  épargnoit  le 
iang  lorfqu'ils  tomboient  entre  fes 
mains.  Ourfel  fe  voyant  afFoiblir  par 
la  perte  des  contrii^utions  qui  faifoient 
Aibfifter  (oa  armée,  eut  recours  aux 
Turcs.  Apprenant  que  Tutac  s'avan- 
çoit  vers  la  frontière  avec  de  gran- 
des troupes,  il  lui  envoyé  d'abord 
des  députés  f  .âc  fe  hafarde  enfuiteà 
l'aller  trouver  lut  même  pour  con- 
férer avec  luL  il  lui  propofe  de  join* 
'  dre  leurs:  forces  pour  achever  la  con- 
quête de  tout  ce  que  les  Grecs  poC» 
iedoient  en  Afie.  Le  traité  fe  con- 
clut,  &  Ourfel  fe  fépare,  avec  pro« 
meâe  d'an^en^r  incefiamment  fes  trou* 
pes  au  âmp  des  Turcs.  Alexis  y  inf«^ 
truit  de  cette  dangereufe  alliance ,  fe 
hête  de  la  rompre.  11  envoyé  à  Tu*:, 
tac  des  préfents  de  grande  valeur ,  &: 
lui  fait  dire  qu'il  a  des.fecrets  impor- 
tants à  lui  communiquer,  &  qu'il  le 
prie  de  lui  envoyer  un  homme  de 
coofiaiice.  auquel  il  puiife  s'ouvrir» 
La  réputation  d'Alexis^  &  plus  en-;* 
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core  fes  préfents  j  difpofent  le  Gëné-> 
:**vii^  ral  Turc  à  T^couter.  Il  lui  dépêche 
Aa.  io7>      -^^      Officiers ,  qui  fut  bientôt 

gagné  par  les  grâces  infmuanfes  & 
l>ar  les  libéralités  du  Général  Grec 
JVlexis  lui  perfuade  quOurfd  ejl  A/j- 
Tunù  du  Sultan 

pirmr  :  que  la  crainte  feule  h  jette  em 
'  xc  moment  entre  Us  bras  des  Turcs  ^  aux^ 
^uels  il  a  fait  tant  de  maux  2  ^e  Jbn 
dejfein  ri  ejl  que  de  gagner  du  temps  ^ 
&  qu^à  La  première  occajion  il  uahirét 
leur  allianu  :  quHl  efi  de  la  prudence 
des  Turcs  de  prévenir  fa  perfidie  :  q^en 
le  livrant  entre  les  mains  if  Alexis ,  Tur* 

.tac  fc  procurcroLt  à  lui-même  €<  au  SuL» 
ton  fon  maure  deux  grands  avantages  ^ 
une  fortmue  Jtargent  telle  qt^il  la  àe^ 
manderait ,  &  t amitié  de  t Empereur  dont 
la  reconnaiffanu  ferait  fans  iamês^  Cts 
iftiînuations  auxquelle«  les  largefles 
•d'Alexis  donnoient  une  nouvelle  for- 
ce ,  mirent  le  député  dans  fes  inté- 
rêts. Il  promit  de  déterminer  Tutâc 
à  livrer  OurfeL  On  cônvint  des  con« 
ditions  ;  &  Tutac  ,  auflî  avare  que 
vaillant,  lieferMditpas  difficile.  A-> 
lexis  lui  envoya  des  otages  pour  ré- 
pondre d^  la  fonune  proniiie..Our- 
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lel  ^tant  revenu  au  camp  des  Turcs  ^ 
eô  reçu  avec  bîenveillaiice.  Tutac  rii>  ^^lî^^ 
vite  à  fouper ,  &  pendant  le  repas  ,  il  aiu  107  j« 
fe  faifit  de  ia  perfonne,  le  lait  en-* 
chaîner  &  traiii{x>]ter  dans  Amafée  ^ 
où  réfidok  Alexis*^ 

On  était  convenu  d^un  termt  a£^  jtv: 

fez  court ,  dans  lequel  la  rançon  d'OLir--  Àlexiide*» 
tel  devoit  être  payée  :  autrement  ^^^^ 
te  Général  Grec  s'étoit  engagé  à  le  rargent 
remettre  entre  les  mains  des  Turcs*  P""^ 
Alexis,  dépourvu  d'argent,  n*en  pou-  7kZ 

voit  tirer  que  des  plus  riches  habi-  fée,  pour 
tants  d'Amafée*  Il  les  convoque  &  p^^^' 

«  rr  %  ^     »  A  rançon 

leur  repréiente  quel  avantage  c  cft  dOiur^U. 
pour  eux  &l  pour  toute  la  Provinca 
de  Pont,  d'être  délivrés  des  nvaget 
d'Ourfel  ;  quel  danger  au  contraire 
il  y  auroit  a  le  laifier  échapper»  U 
^  dépend  de  vous ,  leur  dit-il ,  d'af-^ 
»  furer  votre  repos»  Je  manque  d'ar-* 
n  gent  9  &  le  Turc  ne  ne  laidSe  pas» 
>^  le  temps  d'en  aller  chercher  à  Conf» 
n  tantinople.  Si  je  ne  puis  pa^er  jg. 
n  rançon  au  terme  marqué ,  il  fau-* 
>^  dra  lui  rendre  Our£el,  qui  trou-* 
»  vera  bientôt  moyen  de  fe  firce 
yf  de  fes  mams.  Sauvez^vous,  (m* 
I»  ves  VQS  concitoyens  par  une  gér 
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I»  nérofité  dont  vôus  tetet  les  jpre- 

^vn**^  »  miers  à  recueillir  les  fruits.  Prê-' 
An.  io7$é  ^      l'argent  néceâaire  ;  avancez  feu- 
»  lement  à  TEmpereiir  une  partie  des 
0  Ibmmes  que  ce  barbare  vous  au-^ 
$f  roit  bientôt  arrachées  par  fes  ra- 

n  vages  &  les  contributlo«s ,  s*il  re- 
M  couvroit  la  liberté.  L'honneur  d'à- 
.n  voir  fervi  l*Etat  vous  tiendra  lien 
>^  d'un  noble  intérêt  ;  &  le  Prince 
»  non  content  ^e  vous  rembourfer^ 
n  ne  fe  croira  quitte  envers  vous, 
qu'après  vous  avoir  comblés  de 
^  toutes  les  faveurs  que  pourra  ima- 
>^  glner  ion  aueuâe  reconnoiilance  \ 
Il  ^22er  atnour  de  la  patrie  qui  avoit 

ieaupeo*  autrefois  dépouillé  les  Dames  Romai- 
j>ie»  8c   nés  de  tout  ce  qu'elles  avoient  de 
UuSu     précieux  pour  fecourir  la  république 
épuifée ,  ne  fubfiftoit  plus.  Les  prin- 
cipaux d'Amafée^  plus  attachés  à  leurs 
richefles  que  fulceptibles  de  fenti- 
ments  de  gloire  ^  ne  répondoient  que 
par  des  refus.  Ourfel^  difoient-ils,  ne 
leur  avait  Jamais  fait  aucun  mal  ;  il 
falloit  le  mettre  en  liberté.  Qi^avoient^ 
ils  befoin    acheter  à  leurs  dépens  un 
tnomphe  pour  AUxis?  Cetu  promeffi 
.  de  rembourfemcnt  nuoit  quun  appâi 
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trompeur  :  dans  U  def ordre  ou  fc  trou^ 
voient  les  affaires  de  ^Empire ,  t argent  M»^*^ 
Jhrû  de  Imrs  mains  ^  n'y  rcvicndro  'uja- ^s^^jy 

mais.  Ils  te  répandent  dans  la  ville  fie 

Ibulevent  les  habitants  en  leur  fai- 

iant  entendre  qu'Alexis  veut  faire 

payer  à  la  ville  d*Ainafée  Phonneur 

qui  lui  reviendra  de  conduira  Our- 

tel  prifonnier  à  Conftaniinople*  Le 

peuple  accourt  à  la  grande  place  roii 

crie  de  toutes  parts ,  liberU  ,  liberté 

à  OurftL  Alexis  intrépide,  malgré  fa 

jeuneile,  ne  craint  point  de  s'expo-* 

fer  au  milieu  de  cette  multitude  mu« 

tinée  ;  il  l'étonné  par  fa  hardleffe  ;  il      •  . 

çiome  fur  un  lieu  élevée  &  fixant 

fes  regards  fur  les  féditleux  :  »  Ci- 

>»  toy^ti%^  dit-il  9  écoutez-moi*  N'au^ 

n  riez-vous  des  oreilles  que  pour 

n  ces  âmes  avares ,  qu'un  vil  inté- 

w  rêt  porte  à  ménager  leurs  richef» 

»  fes  en  prodiguant  votre  fang  ?  Our- 

i#  fel  eil  entre  nos  mains  :  vous  aveat 

éprouvé  fes  ravages  ,  dont  vos 
H  Magiilrats  ont  bien  fu  /e  racheter 
j#  par  des  conventions  fecretes»  lui 

vendant  pour  fe  fauver  eux-mê- 
n  mes  vos  campagnes  9  vos  troupeaux^ 
w  votre  ûlut  6c  celui  de. vos  fem«^ 
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''SËHS  ^  mes  &  de  vos  enfants.  LaifTez.  é-» 
j>  chapper  des  fers  ce  lion  furieux , 
*o7j,  >^  que  ia  captivité  aura  encore  irri» 
1^  té  }  renvoyez4e  à  Tutae  »  &  ces 
H  deux  barbares  joints  enfemble  réu- 
jf  niront  fur  vous  avec  les  maux  qu'ills 
n  vous  faiibient  iëparément ,  ceux 
H  qu'ils  fe  faifoient  Tun  à  l'autre.  Vos 
n  Magiârats  ne  courront  aucun  ri£» 
»  que^  affez  riches  pour  acheter  d'Our-' 
n  la  confervatioo  de  leur  fortu« 
#  ne^  silex  appiiy^s  des  partiians 
I»  ou 'ils  ont  à  la  Cour  ,  pour  per« 
H  ntader  au  Prince,  fi  Amafée  tù 
>^  iaccagée  y  q\ie  ce  fera  la  faute  de 

viMre  lâdieté;  û  elle  nefeA  pas,  . 
9^  que  ce  fera  Vefkî  de  leur  coura- 
is ge  &  de  leur  attention  à  vous  con* 
fi  tenir.  Vous  aurez  donc  feuls  ref* 
^  fenti  toutes  les  calamités  de  la  guer«>» 
^  re;  &  feuls  au  Iteu  de  lécompen* 
»  fe ,  vous  demeurerez  chargés  de  dif- 
^  grâces  &c  d'infamie.  Racbetex-vous 
»  de  tous  ces  périls ,  en  avançant  la 
»  fomme  c^ue  les  Turcs  demandent 
»  fans  délai  ;  TEmpereur  ne  tardera 
»  pas  à  l'acc^ultter.  Quel  honneur 
»  pour  Amafee  !  Quel  avantage  pour 
1^  vous  tous!  Reiîrea^votts  dans  vos 
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w  maifonS)  &  délibérez  avec  yos  fem*  f"^'^ 

n  mes  &  vos  enfants  ,  lequel  des  ^^^^ 
n  deux  eft  préférable  de  garder  par  ao.  iq?}. 
»  avarice  un  argent  que  vous  ne 
s»  perdrez  de  vue  que  pour  peu  de 
^  temps  ,  ou  d'affurer  la  vie  &  le 
M  repos  de  vos  familles  *^  Ce  dif- 
coars  changea  les  efprits»  On  fe  fé- 
pare  en  approuvant  la  propofition  d'A- 
lexis* Dès  le  lendemain  9  on  contrit 
bue  chacun  feloil  fés  moyens.  Les 
riches  craignant  d'être  forcés ,  ou?- 
yrent  enfin  leurs  tréfors,  &  h  ran- 
çon eft  envoyée  à  Tutac,  qui  relâ- 
die  les  ôta^/ 

'  Les  principaux  d'Amafée^  honteux  XKH. 
&  mécontents,  continuoient  de  ré-  Ourfeieft 
^   pandre  des  difcours  -  léditieuxi  Pour  c^nfttn* 
le  venger  d'Alexis  ^  ils  infmuoiént  iiaosA^p 
au  peuple  qu^ayant  payé  la  rançon 
Â\i  prilonnler,  ils  dévoient  en  être 
le$  gardiens^  que  ce  feroit  le  pge 
de  leur  créance  ,  &  qu'il  falloir  le 
tirer  des  mains  du  Général  Grec* 
Alexis,  connoifiam  rinconftance  du 
peuple ,  tk  combien  il  eft  facile  de 
rallumer  lùie  fédition  nouvellement 
éteinte,  s'avifa  d'une  rufe  pour  per- 
suader aux  habitants  que  c'en  étok 
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fait  du  malheureux  Ouriel  9  &  quli 
M  kcHEL  étoit  réduit  à  un  tel  état  qu'on  n*en 

VII»  •     1  • 

pouvait  plus  tirer  aucun  avantage» 

Il  ne  vouloit  .pas  prévenir  le  juge* 

ment  de  l'Empereur^  &  d'ailleurs  fa. 
^  douceur  naturelle  le  rendoit  incapa*-; 

bie  d'un  traitement  cmeU  II  fe  cpfi- 
tenta  donc  de  feindre.  La  vue  du, 
bourreau  qu'il  fit  venir  chez  lui  avec 
.  les  inftniments  du  fupplice  ,  &  les 
cris  d'Ourfel  qui  fe  prêtoit  au  flra* 
tagême,  annonçoient  aux  habitants 
qu'on  crevoit  les  yeux  au  prilonfiiery 
le  fpeâacle  d'Ourfel  même ,  qu'oa 
fit  paroître  le  lendemain  en  public 
.  *  avec  un  bandeau  fur  les  yeux,  ache- 
va de  le  perfuader«.  On  en  nuirmura 
le  reitê  du  jour ,  &  le  lendemain  oa 
n'y  penfa  plus.  Cependant,  le  Géné-* 
ral  s'occupoit  à  rej^rendi  c  les  places 
dont  ;e^  francs  étoient  en4;Qr;Ç  ;n^^ 
très.  Il  en.  vint  à  bout  en  peu  de 
temps.  Des  Lieutenant^  d'Oiurtel,  les 
uns  fe  rendirent  à  compotition les 
autres  prirent  la  fuite  i  &:  la  paix  étant 
entièrement  rétablie  dans  la  Pxovin- 
.  ce  de  Pont ,  Alexis  partit  pour  Conf- 
t^î^inople  avec  fp|i,^rifonaier  ,  ^uç 
'     TAfie  :Çroy<^t  ayeugle.  Arrivé 
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en  Paphla^onie  ^  il  diflipa  un  parti  de 
Turcs ,  qui  avoit  pénétré  jufqu^en  ce  ^y^^^ 
pays,  &  rentra  enfin  dans  Conllan-  AfuioVj; 
tinople  avec  la  gloire  de  n'avoir  pas 
fait  perdre  une  goutte  de  fang  à  TEm- 

Eire  pour  le  rendre  maître  d'un  ré- 
elle ,  qui  en  avoit  tant  fait  répan* 
U^-e  aux  autres  Généraux.  Ourfel  ne 
trouva  pas  dans  l'Empereur  la  mâr 
me  clémence  que  dans  Alexis.  Oi> 
le  fit  battre  à  coups  de  nerfs  de  bœuf^ 
&  jetter  dans  un  cachot  ténébreux , 
oîi  il  ne  recevoit  de  foulagement  que 
de  rhumanité  du  généreux  Alexis.  ^ 

Vers  ce  même  temps ,  tout  étolt  en  xvm. 
trouble        Antioche,  Joieph  Tarr  iraac , 
chaniot e,  qui  en  étoit  Duc,  étant  mort^  neur  dTn^ 
Philarete  dont  j'ai  parlé  fous-  le  Ter  tî^ch». 
gne  de  DIogene  9  nomme  fans  mé« 
rite,  mais  entreprenant  &  faftieux^ 
travailloit  à  s'empare;:  de  ce^ouver^ 
nement  fans  y  être  nomme  par  Iç 
Prince  ^  &  fes  partilans  fouievoiei^ 
le  peuple.  Pour  calmer  ce  tumuke^ 

on  fît  partir  Ifaac,  frère  d'Alexis  ; 
comme  on  foupçonnoii  le  Patriar* 
che  Emilien  d'entrer  dans  ce  com- 
plot,  liaac  eut  ordre  d'ejivpyer  ce 
JPrélat  à  .Confbntinople.  9  y  réu^t 

P  vj 


Digitized  by  Google 


.         84»  Histoire'' 

  par  rufe,  &  demeura  maître  de  la 

ville.  Mais  le  feu  de  la  fédition  fe 

An.  1073.  bientôt;  on  prit  les  armes, 

on  maûacra  les  gardes  du  Gouver- 
neur, on  pilla  les  maifons  des  Ma^ 
giftrats.  Ifaac ,  renfermé  dans  la  cita- 
delle ,  envoya  demander  du  fecours 
dans  les  villes  voifines ;  &  à  laide 
des  troupes  qui  lui  arrivèrent ,  il  ré- 
duifit  les  féditieux;  ce  qu'il  ne  put 
faire  fans  verfer  beaucoup  de  fang. 
A  peine  ta  tranquillité  étoit-elle  ré- 
tablie f  qu'il  apprit  qu'ime  armée  de 
Turcs  entroit  en  Syrie.  Il  marcha 
contre  eux  avec  Conftantin,  fils  de 
TEmpereur  Diogene ,  qui  avoit  époii- 
féThéodora,  fœurdIfaac&d'Aleiris 
Comnene.  Ifaac  ne  fut  pas  plus  heu« 
reux  cette  année ,  qu'il  ne  ravôit  été 
Fannée  précédente  contre  les  mêmes 
ennemis.  Malgré  les  efforts  de  fon 
courage,  il  rat  pris  après  avoir  été 
bleiTé  dè  plufieurs  coups.  G>nftantin 
fur  tué  dans  te  combat.  Les  habitants 
tfAntioche ,  pour  réparer  le  crime  de 
1  eur  rébellion,  s'empreflerent de  payer 
T^s  vingt  mille  pièces  d'oi*  que  les 
TuKcs  demandoient  pour  la  rançon 

^du  prifonntes»  Ifaac  ^  de  rêtour  ^  tnit 


Digitized  by  Google 


DU  Bas-Em^ihe.  Lh.  LXXX»  349 

tout  en  œuvre  pour  en  témoigner  fa 
reconnoiâance  ,  6c  rien  ne  put  al-  ^^^^^ 
térer  dans  la  fuite  la  concorde  dii  1Ô74. 
Gouverneur  &  des  habitants.  Ourfel 
étant  chargé  de  fers,  &  les  Turcs  oc- 
cupés de  giterres  civiles  ,  TEnipire 
n'avoit  plus  d'autre  ennemi  que  le 
Miniftre  Nicéphoriie. 

L'avarice  infatiable  de  ce  cruel  exac-  xix. 
teur  fit  perdre  patience  aux  Bulgares,  Révolte 
Comme  ils  ne  pouvoient  fe  faire  écou-  ga*ef."^' 
ter  du  Prince,  qui  n'avoit  d'oreilles   Scyi  p. 

?ue  pour  les  leçons  de  Pfellus ,  its      t  ^ 
adreflerent  à  Adichel ,  Roi  de  Ser-  zln.  p. 
'  vie;  ils  le  con|urerent  de  les  tirer  2$s. 
d'efclavage,  &  de  leur  donner  pour 
Roi  fon  petit-fib  fiodin.  Depuis  CfonP-  ni 
tantlnMonomaque, Talliance  dcsRois  fam.SUa^. 
de  Servie  avec  l'Empire  ne  s'étoit  ^3^^^^* 
point  démentie.  Mais  Michel  n'eiH- 
moit  ni  ne  craignoit  aiTez  un  Em- 
pereur purement  titulaire,  pour  re* 
jetter  TofFre  d'un  nouveau  Royaume. 
£odin  partit  avec  une  efcorte  de  trois 
centis  Serves ,  &  fe  rendit  à  Prifdia- 
nés  près  de  Scupes ,  où  l'attendoient 
les  principaux  des  Bulgares.  Il  fiit  pro- 
clamé Roi  à  fon  arrivée.  Nicéphore 
Carantf  ne  ^  JOuç  de  J^ulgarie  ^  n'eut 
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pas  plutôt  appris  ce  foulevem^at  y 
^vi"^^  qu'il  marcha  vers  Prifdianes  avec  ce 
An.  1074,  ^^'^^  avoit  de  troupes.  Il  ie  prépa- 
roit  à  combattre  »  lorfi^u'il  vit  arri- 
ver un  fucceffeur.  Cetoit  Damien 
^     Dalaflene ,  aulfi  infolent  qu'étourdi, 
€{ui  non  content  de  l'accabler  d'in- 
j  lires ,  s'emporta  contre  toute  larmée , 
traitant  les  foldats  de  poltrons  àc  de 
lâches.  Après  les  avoir  ainfi  encou- 
.ragés ,  il  livra  bataille,  6c  fut  défait 
&  pris  avec  grand  nombre  d'OiE* 
ciers ,  entre  lefquels  étoît  un  Lom- 
bard, que  les  Grecs,,  félon  leur  ma* 
niere  ,  nommoient  Longlbardopule , 
comme  ils  avoient  nommé  Franco- 
'  paie ,  Hervé ,  Capitaine  François.  Le 
caq;)p  fut  pillé ,  &  il  ne  reiïa  de  toute 
cette  armée  que  quelques  fuyards  , 
dont  la  plupart  furent  aflbmmés  par 
les  payfans  du  voiûnage.  Pour  chaf- 
fer  les ,  Grecs  de  toute  la  JBulgarie , 
Bodin  partagea  fon  armée  en  deux 
corps;  Tun  à  fa  fuite  marche  à  Nyf- 

fa;  Tautre,  fous  la  conduite  de  Pe- 
tril  qui  tenoit  le  premier  rang  après 
lui ,  prend  le  chemin  de  Cailorie ,  oit 
les  Seigneurs  fidèles  à  l'Empire  s'é- 

toient  retirés  avec  Marien ,  Gouver* 
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aeur  d'Achride*  Petril  campoit  de- 
vant Caftorie,  &  fe  difpofoit  à  l'atta-  MicHEt 
Quer ,  lorfque  les  affiégés  fortant  avec  p^^^jj^ 
iurie  ,  taillent  en  pièces  toutes  Tes 
troupes  ^  6l  Tobligent  de  s'enfuir  par 
des  montagnes  impraticables  ,  qu'il 
traverfa  fans  ceffer  de  courir  y  jus- 
qu'à ce  qu'il  eut  gagné  la  Servie.  Son 
Lieutenant-Général  fut  pris  &  con-* 
duit  à  rEmpereun 

Bodtii  fut  d'abord  pfifs  heureux»  XX. 
La  plupart  des  places  lui  ouvroient  I>^^a»t«* 
leurs  portes  y  de  celles  (^ui  refufoient  n^^vew 
de  le  reconnoître ,  en  ctoient  punies  Roi. 
par  le  ravage  de  leur  territoire.  La 
Bulgarie  ëtoit  perdue ,  fi  Nicéphorize , 
qui  connoiÛbit  les  gens  de  mérite , 
mais  qui  ne  vouloit  pas  toujours  les 

employer ,  nVùt  fait  partir  Saronite  ^ 
avec  une  armée  compofée  en  grande 
partie  de  Francs  &  de  Macédoniens^ 
Saronite  marcha  d'abord  à  Scupes  ^  Se 
s'en  étant  rendu  maître  (ans  beaucoup  ' 
de  peine,  après  avoir  gagné  le  Gou- 
verneur de  la  ville ,  il  y .  logea  fes 
trûupes  :  mais  l>ientôt  le  Gouverneur 
le  repentant  d'avoir  traki  fon  maîr 
tre  9  voulut  réparer  fa  faute.  U  £t 
voir  ù  Bgdin  ^ue  les  Impérku;^  n'ép 
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toknt  pas  ftir  leurs  gardes,  &  qiie 
s'il  venoit  les  attaquer,  il  n'en  échap- 
An,  1074.  peroit  pas  ua  feul.  Sur  cet  avis,  Bo^ 
din  fort  de  Nyfla;  Se  après  avoir  tra* 
verfé  des  campagnes  couvertes  de  nei- 
ge ,  c^  c*étoit  au  mois  de  Décem** 
bre,  il  £e  voit  tout-à-coup  attaqué 
par  Tarmée  de^ofttte,  qui  émut 
averti  de  fa  marche ,  s'avançoit  au- 
devant  de  lui»  Ses  troupes  furprife^ 
&  fatiguées  font  peu  de  réMance  ; 
elles  font  taillées  en  pièces  ;  il  efi  lui- 
même  fait  prifonnier  &  envoyé  à 
PEmpereur.  On  le  conduifit  en  Sy- 
rie y  afin  d'y  être  gardé  plus  iftrement 
fi  loin  de  fon  pays.  Mais  fon  aïeul 
Michel  ne  perdit  pas  i'efpérance  de 
Tenlever  aux  Grecs.  Il  y  réuffit  par 
le  moyen  de  quelques  navigateurs 
Vénitiens  9  qui  le  ramenèrent  en  Ser- 
vie ,  où  il  régna  dans  la  fuite, 
La  défaite  &  la  prife  de  £odîn  ne 
An.  1075*  ^alma  pas  les  troubles  de  la  Bulga- 
xi*^pe-       L^^gil^â^^^P^de  s'étoit  fait  aimer 
reur  veut  de  la  fille  du  Roi  de  Servie ,  &  à 
dmner  à  l'aide  de  cette  Princeffe  j  il  avoit  fu 
j/5trcde  captiver  le  Roi  lui-même, 

Céfar,     que  de  fon  prifonnier  il  étoit  deve- 
nu ion  gendre.  £Uvé  à  ce  haut  de- 
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gré  d'honneur  ^  il  avoit  toute  la  con- 
fiance du  Prince.  Une  fi  brillante  for- 
tune  attira  en  Servie  grand  nombre  Ao.toV|. 
d'aventuriers  Lombards ,  qui  aîmoient 
mieux  akutdonner  leur  patrie  ^  que 
d'y  TÎvfe  fous  la  dlire  ^tomim^n 
des  Princes  Normands.  De  ces  étran- 
gers réunis  aux  Serves^  Michel  for- 
ma une  armée,  dont  il  donna  le  com- 
mandement à  fon  gendre«  Longii>ar«» 
dppule  9  à  la  tête  de  ces  troupes  f  n>f 
prit  piufieurs  places ^  6c  tint  en  échec 
Saronite ,  qui  n^avoit  pas  aflez.de  for^ 
ces  pour  le  combattre.  Ce  n'étoîr  pas 
trop  de  la  préieace  mèvM  de  l'£m* 
pereur  pour  temonei*  une  guerre  fi 
importante  y  &  tout  TEmpire  l'ap- 
pelloit  à  cette  expédition  :  on  fe  foti« 
venoit  de  Bulgaroâone.  Mais  le  Prince 
qui  prcfiéroit  au  foin  de  fes  Etats  les 
occupations  fubalternes  de  fa  foible 
littérature  ^  ibngeoit  à  ie  donner  un 
lieutenant  avec  le  titre  de  Céfar.  li 
ne  le  trouvoit  pas  dans  fa  famille. 
Un  fils  nommé  Conilantiny  qu'il  avoit 
dès  fa  naiiTance  décoré  du  diadème  ^ 
étoit  encore  au  berceau.  Ses  deux 
frères  ^  Andronic  &c  Conâantin ,  au- 
raient pu  abufer  de  ce  titrç  f  attaché  ' 
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autrefois  à  Théritier  préfomptif ,  & 
Michel  |niftrer  fon  fils  de  la  fucceffion.  Son 
An.        coufm  Andronic  n'avoit  pu  guérir  de 

*  fes  bleffurék^  &  étoit  attacfué  d'hy« 
dropifie.  Michel,  par.  le  confeil  de 
ies  plus  intimes  confidents  »  jetta  les. 
yeux  fur  Nicéphore  Bryenne  :  il  fa* 
voit  la  guerre  ^  &  fes  autres  quali- 
tés fembloient  le  rendre  digne  de 
cette  place  éminente.  Nicéphorize  ne 
s'y  oppofoit  pas  ;  il  efpéroit  fe  ren- 
dre maître  de  fon  efprit  ;  &  il  fen- 
toit  bien ,  qu'au  défaut  du  Prince , 
qui  n'ëtoit  compté  pour  rien,  il  avoit 
befoin  d'un  nom  dont  il  pût  s'ap- 
puyer^  &  fur  lequel  il  pût  rejetter 
tout  l'odieux  de  fes  injuftices.  On 
mande  Bryenne ,  qui  étoit  pour  lors 
dans  Ândrinople  la  patrie  :  mais  a« 
vaat  fon  arrivée  ^  l'Empereur  chan- 
gea d'avis.  U  fit  part  de  fon  defiein 
au  grand  Amiral  Conftantin ,  neveu 
du  Patriarche  Michel  Cérulaire*  Ce 
Courtifan  ^  délié  6c  ambitieux  ,  qui 
portoit  fes  vues  jufqu'au  Trône,  re« 
gardant  l'élévation  de  Bryenne  com* 

.  me  un  obftacle  à  fes  projets ,  feignit 
d'abord  d'approuver  le  parti  que  pre- 
noit  l'Empereur  ;  &  aux  louanges  dont 
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il  combla  Bryenne  ;  il  ajouta ,  que  - 
It  Prince  m  pouvoit  mieux  choifir  s  il  ^yj^^^ 
imnuyoit  de  porter  la  couronne  ;  qù!U  i07fV 
ne  fer  oh  pas  difficile  dengager  ùn.kom^ 

me  tel  que  le  nouveau  Céfar  à  la  faire 

péLffer  fur  fa  tête.  Cet  éloge  meurtrier 
■  fit  trembler  le  timide  Michel,  qui 
craignoit  jufqu'à  fon  ombre.  Il  ne  fut 
plus  queftion  du  Céfar;  &:  lorfque 
Bryenne  fut  arrivé ,  le  projet  fe  ré- 
duiiit  à  le  nommer  Duc  de  Bulgarie  » 
avec  Qrdre  d'en  chaffer  les  Serves  & 
les  Efclavons. 

Bryenne  répoAdit  parfaitement-  à  XXR^ 
ce  qu'on  efpëroit  de  fa  capacité  &  de  ^^^^ 
ion  tourage*  En  peu  de  temps  ^  il  obli--^  ne* 

gea  les  Serves  de  vulder  le  pays ,  &  il 
fit  rentrer  la  Bulgarie  dans  l'obéiA 
^nce.  Mais  les  Croates  inquiétoient 
rillyrie  par  leurs  incurûons  ;  &  les 
Normands  d'Italie ,  ayant  armé  plu* 
fleurs  vaiffeaux ,  infeftoient  la  mer  *  . 
Adriatique.  Pour  arrêter  ces  brigan- 
dages ,  Bryenne  reçut  ordre  de  paf* 
fer  à  Dyrrachium ,  capitale  de  Fil* 
lyrie.  Dès  qu'il  y  fut  arrivé  ^  il  alla 

chercher  les  Croates  campés  dans  des 
Ueux  de  difficile  accès  ;  &  comme  il' 
eraignoit  le  même  accidmt  qui  avoit 
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détruit  trentç- trois  ans  auparavant 
^viï*^  Farmée  de  Michel ,  Gouverneur  de 
âa.i07>.  Dyrrachiutn,  il  fe  fit  accompagner 
de  quantité  de  pioÉimérs  pour  élar- 
gir les  chemins ,  &  faciliter  les  paffa- 
ges.  Toute  la  difficulté  étoit  d'attein- 
dre les  ennemis  ;  il  iat  àifé  de  les» 
vaincre.  Après  léur  défaite  ^  toutes  lesr 
villes  de  cette  contrée  fe  rendirent^ 
donnèrent  des  otages  ,  &  Reçurent 
garnifon«  De  retour  à  Dyrrachium  ^ 
Bryennè  entreprit  de  réprimer  les  pi- 
rates Normands  9  qui  troubloient  'Ja 
navigation  &  venoient  infulter  les 
côtes.  Il  arma  plufieurs  trirèmes,  qui 
donnèrent  la  chi^e  à  ces  Corfaires^ 
en  coulèrent  plufieurs  à  fond  ,  pri- 
sent les  autres ,  &  nettoyèrent  enué* 
fement  le  ^Ife  Adriatique. 
XXin.      Pendant  ce  même  temps ,  Conftan* 
de^Jûor!  ^nople  étoit  en  allarmes«  L'armée  de 
ScyL  p.  Bry enne,  qui  avoit  reconquis  la  Bul- 

I Ji'  f  77  8^^^^  >  ^^^^^  co«pofée  de  Macédo-* 
'  tMïis^  d'Allemands^  de  Francs  ôc  d«. 

Patsdnaces*  Ces  derniers  marchoient 

ibus  la  condmte  d'un  chef  oartieulîer 

nommé  Tat.  En  faccageant  la  ville 
4e  Prefpa  y  oii  étoit  un  palais  des  an-^ 

<ien;s  Rois  de  Bulgarie^  Qn  avoit  pillQ« 
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vafes  lacrës  qui  étoient  devenus  la  vu. 
proie  des  foldats.  Bryenne  les  avoit  Aa«io7f*. 
forcés  de  rendre  ce  butin  facrllege, 
ce  qu'il  n'avoit  pu  exécuter  fans  ex- 
citer de  grands  murmufes.  Les  Pat* 
zinaces  fur-tout,  la  plupart  Payens^ 
les  autres  Chrétiens  greffiers  &  igno» 
tants ,  foufÏToient  avec  chagrin  de  fe 
voir  arracher  leur  pillage.  D'un  au- 
tre côté,  les  garnirons  oes  villes  qui 
bordoient  le  Danube  ^  prétendoient 
-avoir  lew  fart  du  butin  $  comme 
ayant  contribué  au  fuccès  de  l'expé- 
dition f  en  arrêtant  les-  progrès  des 
Serves  &  des  Bulgares-  Neftor,  au- 
trefois efclave  de  Conftantin  Ducasf 


bellan,  commandoit  (bus  le  titre  de 
Duc  toutes  les  troupes  qui  gardoiene 
le  Danube.  II  entra  dans  le  mécon- 
tentement de  (es  ibldats  •  s*unit  avec 
Tat ,  &  tous  deux  enfemble  marchent 
droit  à  Conftantinople*  Arrivés  de- 
vant k  ville,  tls  demandent  ce  qu'ils 
appellent  juftice  :  c'étoit  un  dcdom- 
magement  du  butin  dont  ils  fe  préten- 
doient fruftrés.  Pour  toute  réponfe , 
Hicéphorizi  coaâL%ie  tous  les  biens 


depuis  à  la  dignité  de  Cham- 
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— ;       de  Ndlor  y  &c  hir  fait  fignifier  qu*H 

^viif^  ait  à  mettre  bas  les  armes.  Neftor , 
AIU1075*  plus  irrité  que  jamais  ^  menace  d  at- 
taquer la  ville  ^  û  rEdipereur  ne 

défait  de  Nîcephorize ,  l'ennemi  de 
tous,  les  gens  d'honneur ,  &  le  ûen  en. 
particulier.  Le  Miniftre ,  plus  adroit 
que  Neilor^,  gagne,  par  de  fourdes. 
pratiques ,  plufieurs  Officiers  du  re- 
belle ,  &  les  engage  à  fe  faifir  de  lui 
mort  ou  vif,  &  à  le  mettre  entre  fes 
mains*  Neftor,  averti  de  ce  deffein, 
preadrépouvaqte,  s'éloigne  deConf- 
tantinople ,  va  ravager  la  Thrace ,  la 
Macédoine ,  les  frontières  de  la  Bul- 
garie 9  &  fe  retire  chez  les  Patzina- 
ces.  Un  grand  nombre  de  foldats  Ma- 
cédoniens 9  qui  n'avoLent  point  pris 
de  part  à  la  révolte  de  Neftor ,  cru- 
rent qu'ils  feroierrt  mieux  écoutés. 
Us  vinrent  donc  à  Conftantinople  ie 
•  plaindre  à  l'Empereur  même  d'avoir 
été  privés  de  leur  récompenfe.  Ils 
ne  reçurent  qu'tm  rebut  outrageant  ^ 
&:  s'en  retournèrent  en  Macédoine  le 
dépit  dans  le  cosuT:,  bien  réfokis  de 

fe  venger  à  la  première  occafion,  d'an 
Princis  ingrat ,  qui  ne  penfoit  ^iie  d'a« 

près  un  mtféralîie  Eunuque,,. 
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Le  Patriarche  Xiphilin  mourut  cette 
ann^e ,  le  fécond  lour  d'Août.  Cette  ^y//^ 
place  émincnte  falfoit  lambition  de  An.  1075* 
tout  le  Clergé  cle  l'Empire.  X^e  choix  xxiv. 
du  Prince  tomba  fur  celui  auquel  on  Cdmefuc* 
penfoit  le  moins.  Un  Moine,  nommé  PaSlar* 
Corne  9  venu  de  Jéruialem  9  s'étoit  ^t  cii«  Xt« 
eftimer  du  Prince  par  la  vertu.  Il  n'a-  P^^^» 
voit  aucun  autre  titre  qui  le  rendit  re-  uo!' 
commandable.  Mais  celui-là  devenoît  Zon,  t.  ii^ 
plus  rare  &  plus  précieux  de  jour  en  ^'j^^^l^^' 
f  our.  Corne  ,  très  -  peu  inftruit  des  as  /.  ^* 
fciences  profanes,  ne  connpiflbit  que  OrUns 
les  fàintes  Lettres ,  qui  faifoicnt  la  ^^'f^ 
règle  de  fa  vie.  L'Empereur,  qui  ne  ^Anna 
voyoit  guère  les  objets  que  par  un  75» 
côté,  le  crut  préférable  k  toûs  ceux 
que  la  naiffancç,  le  génie  &  fe  fa- 
voir  difiinguoient  dam  le  Clergé  de 
Conftantinople. 
Les  Grecs ,  après  tant  d  efforts,  pref* 


que  toujours  malheureux,  pourcon-  An.  1C76. 
ferver  leur  ancien  domaine  en  Ita-  xxv. 
liie,  en  avoient  enfin  perdu  Tefpé-  ^^^m^^ 
rance.  Les  Princes  Normands  avoient  Guifcard 
étendu  leurs  conquêtes  d'une  mer  à  lancée  a- 
l'autre.  Robert  Guifcard  pofTcdoit  .^««f 
avec  le  titre  de  Duc,  la  Pouille,  la  cas. 

Calabre,  les  Principautés  de  Bari  ,  de 
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Saleme^  d'Amalfi^  de  Surrente ,  les 
^^^^^  terres  én  Duché  de  Bénévent  ^  dont 
Aa.  1076.  il  avoit  abandonné  la  ville  au  faînt 
Zon.t.H.  Siegç,  Richard  étoit  maître  de  Ca- 
tf,  a88.  poiie  &  de  Gaëte.  Il  ne  reiloit  à  cbn* 
r*  quérir  quevk  petit  Duché  de  Naples; 
al/  ^^^/ii  &  quoique  ce  Duché  reconniit  en- 

Du  cange  core  pour  Souverains  les  Empereurs 
iJ'.  ^    d'Qfi«>$^4  avoit  pris  la  forme  d'une 
^TA*^o/^.  République  gouvernée  par  fes  Ducs 
infi.  reg.  c  &  par  fes  Gonfuls  >  qui ,  profitant  de 
"^^iunn.  ^»  décadence  de  l'Efli^re ,  s^étoient 
hifi.  Nap.  peu-à-peu  affranchis  de  toute  dépen- 
danoe*  l<e  nom  de  Robert  étoit  de* 
venu  redoutable  aux  Grecs;  &  dans 
la  crainte  qu'après  avoic  ponquis 
«die  y  il  ne  poi^t  iès  vues  ambitieux 
fes  fur  la  Grecfe^  faute  de  pouvoir 
1-écrafer  9  ils  y<Milurent  s'en  feire  un 
ami*  L'Empereur  lui  demanda  une  de 
ies  filles  pour  fon  fils  Confiaatin  ;  & 
Robert  fe  trouva  honoré  de  celle  al- 
liance ,  dont  les  liens  font  toujours 
rplus  ibibles  que  les  intérOb  politi- 
ses. La  Princeffe ,  à  peine  fortie  du 
èerceau ,  fiit  Jtranfportée  à  Conftan- 
îinople  ,  dîi  elle  prit  le  noni  dïié- 
lene.  Le  mariage  ne  pouvoit  fe  faire 
^u*apr^  pluiieurs  années  ^  &  il  ne 

fe 
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fe  êt  jamais.  Confiantin ,  déjà  Aii- 
gufte ,  n'aroit  encore  que  deux  ans.  ^^^^^^ 
On  eipéroit  beaucoup  de  ce  jeune  M,  loj^i 
Prince  9  6c  on  vouloir  croire  que  la 
nature  lui  avoir  réfervétoutcequ?elle 
avoit  ref^^é  à  fon  pere.  On  lui  don* 
na  pour  inftituteur  Théophyla£le,  Ar- 
chevêque d'Achride ,  Prélat  vertueux 
&  Êivant  9  dont  nous  avons  des  Corn-  ' 
mentaires  fur  le  nouveau  Teftament 
ëc  {vue  pluiieurs  Prophètes,  Tdodre-^ 
ment  attaché  à  fon  élevé,  il  corn- 
pofa  >  pour  lui  un  Ouvrage  reni[^ 
de  leçons  utiles*  Mais  ittivant  le  ûf* 
le  ordinaire  de  ceux  qui  inftruifent 
les  en£ints  des  Prince^ ,  il  débute 
par  des  éloges  fi  flatteurs  ,  que  le 
feune  Auguiie  devoit  être  tenté  de 
croire  qu'il  n'avoit  pas  befoin  d'inf* 
truâion. 

-  11  û'eft  point  4'événements  fâcheux  '  zxvi. 

dans  rhiftoire  de  ces  fiecles  d*ieno-  * 
nnce  ^  qui  ne  fou  précédé  d'étran*  covStln^ 
f  es  pfonoiiics.  On  vit  sdors  à  Contf-  cinople» 
t^ntinopk^  un  oileau  qui  avoit  trois  ^^9'^,.  . 
pieds  ;  il  >nâqiiit  un  enfiaint  avec  des  Zon.tAi. 
pieds  de  bouc  6c  lui  œil  au  milieu  ^89. 
du  froat<;  deux  foidats  de  la  garde  ^* 
liifmt firappés  du  tonnerre;  les  ço- 
Tomt  Xm.  Q 
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metes  fe  fuccédoient  d^ns  le  ciel-  Ma» 
Michel  Qxxxcnt  mérité  plus  d'attentioa 

^^1^1076.  de  la  part  du  Mîfttûre ,  ce  fut  ttne>hw- 
rible  peite  accompagnée  d'une  cruelle 
feniiiie^  caiiTée  par  une  foule  de  mal- 
heureux qui  vinrent  alors  inonder  la 
ville.  Toute  TAûe  «meure,  étoit  en 
allarmes.  Les  Turcs  teconimcnçoient 
l^ur^  ravages  ;  &  les  habitants ,  dé- 
fcrtaot.le&villefr;&  les  .campagnes  ,  ve- 

noient  de  toutes  parts  fe  réfugier  :à 
ConûantinQple*  On.  ne  pou  voit  rie» 
«tendre  de  l'Empereur,  qui  ,.tau)ouii 
occupé  des  iejçons  de  Pfellus ,  écar- 
«oit  les  fioâns  4efba  ém  comme  ^ne 
diftraftlon  importune.  Mais  Nicépho* 
me,  au-Jleu  de  prendre  aucune  pré-^ 
caution  pour  nourrir  ortte  multitii? 
4e ,  iSc^pour  la  préferver  de  la  con- 
tagion qu'entraîne  l'extrême,  tnifere  , 
fàxiQxi  pour  lui  de  l'indigence  publi- 

cfiie  UB^  nouvelle  fource.de  richefr 
fes.  Plus,  meurtrier  que  la  peAa,*! 
la  &mine ,  il  doubla  k  prix  des  vi- 
vres ,  dont  il'  sfétoit  rendu  maître  ; 

&iaus  prétexte  que  le  tréfor  épuifé 
ne  pouvoit-ûiffire  à  foulager  tant  de 
miférables ,  il  dépouilla  l«:^£gbf«^9 

Uj^n  ât  enkvter.  tous  k&  ornements  ^ 
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ne  tournèrent  i^u'au  profit  de  fon 
avance ,  plus  difficile  à  raff^^er  que  ^yiif  ' 
tOMt  ce  peuple  affamé,     .  '  .  A1K1077. 

. Les  fervices  de^firy enne  méritoient  xxviL 
des  récompenfes  ;  ils  ne  lui  attire- 
rent  que  des  dirgraces.  Des  Coiu--  J^eîrae 
tilans  jaloux  le  dépeignirent  au  Prince  Bryennc. 
|inûde  comme  un  ambitieux^  qu^af-  ^' 
mroità  l'Empiré.  MicM  en  prit.om-  ^* 
prage ,  &  envoya  en  Illyrie  un  de 
fes  confidents  nommé  Euftathe»  avec 
ordre  d'éclairer  fes  démarches  &  de 
ipnder  fes  diipofitions.  Bryenne  Iç 
reçut  avec  tant^Viîtié ,  &  fut  fi  bien 
Je  gagner ^  qii'Ç^àattie.lui  révéla  le  fer 
cret  de  &  commiffion.  Une  défiance 
fiinjurieufe  de  la  part  de  TEmpereur, 

{>ic]ua  vivemçnt  le  Général ,  mais  fans 
ui  faire  encore  oublier  ce  (ju'il  de- 
jVpit  ijfon  Prinçe.il  déUbéroit  fur  les 
jnoy en^  ^  dtl^er^ces  iniuftes  i(bup^ 
çons ,  lorfque  Jean  Bryenpe  fon  jfre- 

yenoienr  tous  deux  d'avoir  quelque 
Jfuccès  contre  les  Turcs,  étant  de  re- 
iour  à  Canftantinople  ,  Se  follicitant 
^ne  grace^près  4^  Nicéphorize ,  t^'en 
reçurent  guei  4es>  «efus  &c  des  mépris. 
.Çes  .dçu;^  Çapitaines,  indignés,  de^.qe 

Q  »J 
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traitement  V  réfohirent  de  fé  venget^ 

Michel  &  de  rinrenlibllité  du  maître,  &  de 

^Ipyj^  riniblence  du  Miniftre.  ils  convint 
rent  que  perfonne  n'étoit  plus  capa- 
ble de  remplir  leur  projet  que  Ni- 
céphore  Bryenne ,  &  qu'il  falloit  au 
plutôt  le  faire  venir  dlUyrie.  En  at- 

. ,  tendant  Texiécution  ,  fls  fe  jurèrent 
muttiellement  un  fecret  inviolable. 
Jean  fe  retira  dans  fes  terres  en  Thra- 
ce  ;  Baiilace  ne  fortit  point  de  Conf- 
tantinople..  Peu  de  jours  après,  un  fol- 
dat  Varangue*,  qui  pafibit  par  Andri* 
nople,  s'étant  enivrés  dans  une  hô- 
tellerie, fe  vanta  hautement  d'avoir 
commifKon  d'affaffiner  Jean  Bryenne. 
Jean  en  elt  aulîi-tôt  averti  ;  il  fe  fai- 
llît du  foldat,  le  met  à  la  torture, 
&  après  fon  aveu,  il  lui  fait  couper 
le  nez.  11  mande  à  fon  frère,  qui  étoit 
à  Pyrrachium,  ce  qui  veiloît  d'ar- 

.  jiver ,  ô{  l'excite  à  la  révolte.  Nice- 
pfaore  étoit  dans  àne  grande  plerplexi«* 
té  :  prendre  les  îirmes,  c'étdît  trou- 
bler l'Empire;  demeurer  en  paix,  c'tt- 
toit  s'expofer  lui  même.  Il  flotta  long- 
temps dans  cette  incertitude,  mal- 
gré les  foUicitatiôns  de  û>n  frère  V 
qui ,  pendant  ces  délais,  trayailloit  ef^ 


1 


Digitized  by  Google 


j>v  BAS^EMPitkB^^v.  LXXX.'  ^6$ 
ficacement  à  mettre  dans  Ton  parti 
les  principaux  habitants  d'Andrinp^  ^vil^ 

pie.  '        An.  1077. 

.  Dans^  cette  ville  fe  trouvoît  alors  xxviiu 
un  jeune  Officier  nommé  Tarchanio-  ^^^^^^  ^ 
te ,  fçrt  attaché  au  Miniftre ,  dont  il  Bafiiace. 
efpéroit  (a  fonune.  Ayant  découvert  Sry*  /.  3^ 
toute  rintrigue ,  il  en  écrivit  à  Nice-*    7f  •* 
phorize^  &C  lui  demanda, du  iecours. 
pduc  étouiFer  dès  (à  naifliance  ce  dan«  ^ 
gereux  complot,  qui  ne  tarderoit  pas 
«^éclater*  Nicéphorize,  foit  faute  d'à» 
voir  des  troupes  prêtes,  foit  par  né- 
gligence, ne  ht  aucune  réponie.  Quoi* 
qu^onné  de  ce  mépris ,  l'Officier  de* 
meura  fidèle  pendant  quelques  jours. 
Mais  conûdérant  le  concert  unanime 
de  toute  la  ville  en  faveur  de  Bryea- 
ne ,  &  le  danger  auquel  il  s'expolbit, 
il  fe  refroidit  infenfiblement  ^  &  .il 
écputa  la  proportion  que  Jean  lui  fai-> 
foit  de  s  allier  enfemble  par  un  ma- 
riage. Tarchaniote  avoit  une  fœur 
parfaitement  belle»  nommée  Hélène  i 
il  confentit  à  la  donner  pour  femme 
au  fils  de.  Jean  Bryenue.  Cependant 
l^Ëmpereur  n'étant  pas  infbuit  de  la 
liaifon  de  Balilace  avec  les  Bryennes, 

ie  nomma  Gouverneur  dlUyrie^  ôe 
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'   le  fit  partir  avec  des  troupes  pour 

Dyrrachhim ,  avec  ordre  de  fe  ;  fai-* 

Afi^iojj.  fir  de  Nicéphore,  s'il  étoit  poffible^ 
'  &  de  ramener  in<Mt  ou  vif  à  Conf- 
tantinqple.  Cette  nouvelle  détermina 
Bryenne  à  fe  mettre  en  marche*  Ba-^ 
£Iac€ ,  naturellement  léger  &c  incons- 
tant, avoir  changé  de  parti  ;  la  corn-* 
miifidn  dont  il  fe  troàîVoit  hoiuMré^ 
l'avoit  réconcilié  avec  l'Empereur;  il 
marchoit  à  Dy rrachium  dans  l'inten* 
tion  d'exécuter  fes  ordres.  Il  arrivoit 


Nicéphore  en  approchoit  avec 

troupes  fort  inférieures  aux  fiennes." 
il  ne  balança  pas  à  lattaq^er ;  mais 
îl  reconnut  bientôt  que  le  nombre" 
des  combattants  ne  décide  pas  de  la 
viâoire.  Battît ,  &  mis  en  fiiite ,  il 
s'enferme  dans  la  ville ,  &  s'y  voyant 
afliégé  9  il  propofe  au  vainqueur  de 
renouveller  avec  Kit  le  traité  qu'il 
avoit  fait  avec  fon  frère.  Ëryenne, 
qui  feifoit  confifler  le  fuccès-  de  ion 
entreprife  dans  la  diligence  ^  accepte 
le  parti ,  Se  continue  fk  marche  vêts 

Andrînople.  Il  rencontre  en  chemin 
fon  frère,  qui  lui  amenoit  toutes  lesi. 

troupes  de  Thrace  &  de  Macéctoi^. 


à.  Theïïalonique ,  lorfqu'il 
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ne,  dont  il  avolt  gagné  les  Officiers. 
Jean  lui  apportoit  en  même-temps  vi" 
les  ornements  de  la  dignité  Impém^  âxu  107^ 
le  9  &  le  preffoit  de  s'en  revêtir»  Uar^ 
jnée  iaifoit  les  méneies  inftances*  Ni^ 
céphore  ,  toujours  Irréfolu ,  deman- 
da juf(|u'au  lendemain  pour  délibé- 
rer avec  les  Officiers  fur  le  parti  le 
plus  conibrme  à  lintérêt  commun. 

Malgré  fon  éloignement  pour  la  xxlx. 
guerre  civile,  un  événement  imprc-  Bryenne 
vu  roblige«k  le  lendemain  d'accepter 
le  titre  qu  il  avoit  reruie  julqu  alors,  reur. 
L'armée  étoit  devant  Trajanople,  &C  ^7.  ^- 
les  habitants,  fidèles  à  TEmi^j^ur^  ^* 
ayant  fermé  les  portes  de  la  ville ,  fc 
montroient  fur  le  haut  des  murs  dans 
la  réfolution  de  fe  bien  défendre.  Plu« 
iieurs  foldats  de  Bryenne  s^en  étant 
approchés,  on  commença  par  s'inâtU 
ter  de  part  &  d'autre  ;  &  des  paroles 
àtt  pafla  bientôt  à  fe  faluer  mutud*^ 
lement  à  coups  de  frondes.  Le  bruit 
en  étant  venu  au  camp,  un  plus  grand 
nombre  accourut ,  &  Ton  prépare}* 
déjà  des  échelles  pour  monter  à  Tai* 
faut ,  lorfque  Bryenne ,  averti  de  ce 
tumulte ,  envoya  rappeller  fes  foldats , 
&  les  fit  rentrer  dans  le  camp*  On 

Q  iv 
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"        diihîbua  différents  poftes  autour  de 
^m*'  ^  ^^^^^  >  P^^^  prévenir  les  forties  noc- 
An*  ion*  tûmes,  firyenne  avoit  un  fils  déjà  Pa<» 

trice ,  quoiqu'il  fut  à  peine  en  âge 
de  puberté.  Ce  jeune  homme  ^  d'un 
caraâere  bouillant  &  hafardeux  ^  for- 
tit  du  camp  la  nuit  iuivante  avec  deux 
autres  Officiers  de  fon  âge  ^  dans  Fin** 
tention  de  faire  la  ronde,  &  de  voir 
.  û  les  faûionnaires  faifoient  bonn& 
garde.  Les  trouvant  à  leur  devoir, 

'  il  s'avança  vers  la  ville  ;  &  s'étant 
apperçu  que  la  garde  dormoit  fur  la 
,   :        muraille  ,  il  retourne  au  camp  ^  fait 

'  porter  des  échelles  ^  monte  le  pre- 
mier iiiivi  de  quelques  autres ,  &  l'é- 
pëe  à  la  main^  il  réveille  les  femi- 
jielles,  leur  ordonnant  de  proclamer 
Nicéphore  Bryenne  Empereur.  Ceux- 
ici  »  à  demi-endormis ,  fe  fentant  l'é^ 
pée  fur  la  gorge  ^  ne  font  point  de 
réfîflance*  Les  uns  fe  précipitent  du 
haut  du  mur  ;  les  autres  obéiflent  &C 
proclament  en  tremblant  Bryenne  Em* 
pereur.  A  leurs  cris ,  les  habitants  ré- 
veillés croyent  la  ville  prife;  ils  cou- 
rent à  la  muraille  ^  non  pas  pour  la 
défendre  »  mais  pour  demander  quar- 
tier aux  ennemis»  Ils  le&^  fupplient 
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cl'épargMr  U  ville.  &  le  iaog  de  tant 
d'innbceots.  Ils  s'écrient  tous  qu'ils  ^y^^*^ 
reconnoiffent  Bryenne  ;  que  Bryenne  jo7n 
eft  leur  Empereur.  Les  folcbts  du 

camp ,  attirés  par  le  bruit  qu'ils  en- 

!tendoient,;¥oulQiettt  monter.à  Vdn 

calade  ;  le  fils  de  IJry enne  les  en  em- 
pêche; il  leur  *  ordonne  de  fe  tenir 
au  ptted^  de  k  murtille,  &  de  join-f 
dre  leurs  acclamations  à  xelle^  des 
habitants.  Dès  le  matin,  twte  Tat^ 
mée ,  les  Officiers  à  la  tête  ,  envi- 
ronne la;tente  de  BryçniMS  :  on  le 
pr^fle  Ae  prendre  h  pourpre.  Après 
^yoir:encore  réfifté  tjuelque  tempf  » 
U  «Dfiii'À<lews  innées,  & 

reçoit  leurs  hommages  comme  Em- 
pereur. Cétoit  le  trei&eme  d'pâor 
ire.  Il  marche  enfuite  yer$  Andrino* 

ph  hvMmp  Testes  iie$  .places  Air 
Jfiw  pwaget  lui  Ouvrent  kurs>  j)0rtes» 
Il  eft  reçu  3veç  4e  grax>4$jté<i\Qignar 
nés  de'jml}  apijès  avoiiTMndii  gra** 
.ces  à  Dieu  dans  1  Egtife  de  la  Sainte 
Vierge  9  il  ^  iF^tire^  dans  fa  maifoa 
|K>ur  teiHT  cQii^fsil.,  L'avis^  des-  QfE- 
^^r^  fut  qu'il  nedevçit  pas  ^Vi^if  hx^^^ 
;ndeiiei^^^xwg^  HHis,  yè^ij- 

Q  y 
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corps  de  troupes-  hSàhnt  pour  y  jet^ 
^vu^^  ter  rallartDe  ;  qu'en  même  temps ,  il 
êKu  iQff^  farlloit  députer  au  Prince  pour  lui  pro* 
pofer  le  partage  de  iWorité  fouve^ 
raine ,  &  ^re  agir  auprès  des  Magif- 
trats  &  des  pemnnes  en  place  ^  eil 
leur  montrant  un  aÔe  en  bonne  for* 
j&e  f  par  leauel  Bryenoe  s'engageoit 
à  ré<»tepWor  par  oci»  peii£biis  &  ^ 
dignités  ceux  qui  fe  dédareroient  en 

XXSL  En  conféquence  de  cette  déllbéra- 
r<  tioft  •  Bryenne  fit  partir  fon  Érere  » 
«devant  quil  decora  du  titre  de  Curopalate 
Conftan-  ^  de  grand  Domeilique.  Jean  fe  fit 
M^i^^ts.  &ivre  d'une  {Mrtie  de  l'anHéev  dW 
c«  jLx ,  la.  grand  çorps  de  Patzinaces,  &  de  ces 
VueS  f  qtii  depuis  do^e  ans  émieitt 

établis  en  Macédoine ,  &  devenus 
fujets  4e  J'Ëmpire.  Rhédefte  &  Pa^ 
fïhaifi  fè  rendéiir  h^bvu  ll  bt^tfi  Mé^ 
tadée.  Arrivé  dev^t  Conftantino- 

Tïtfr  y  it  tMii^e  te  peu^e  de  la  vitte 

îrès-difpofé*  à  h  recevoir.  Tous  les 
^rits  étoiém  tieUénient  tévckés  de 
la  dureté  du  Géuvértééieht ,  que  les 
habitants,  qui  bdrdoiiént  4è  haut  des 
^fi/ iiii  téMdij^hdièiit  leér  joie^ 
tt     tendant  k»-  br^  i'inVitoieitt  à 
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lès  délivrer  de  leurs  tyrans.  Mais  uf)  ^"^"^ 
accident  fâcheux  fit  en  un  moment  ^^J"- 
fuccéder  une  haine  mortelle  à  cette 
afilâion  générale^  Jean  étdit  campé 

vis-à-vis  la  porte  de  Blaquernes ,  près 
TEglife  de  SaiiunCémi  &  Saiot*Dap* 
nfiien«  Quelques  maraudears  ayant 
pafiié  le  golfe  de  Cér«  fur  un  pont  |^  ' 
le  mime  à  fiiiler  lea  mm&jméitiûàé% 
aiHdelà  du  golfe.  Le^  habitants  s>é*^ 
toient  teàtéA  àzm^  la  ville,  oà  ils 
.  avoient  tranfporté  tous  leurs  efFetR 
Les  ibldats  n^y  trouvant  point  de  bu^ 
thi  à;  âttvr,  y  nifmt:  kr  irai  Dès  <}ttt 
le  GémtzX  s>'apperçut  de  catDe  v'x^^ 
kflC0^'ili(smroya  faifoMS  im  « 

res  &  éteindre  les  flatftmw.  Oh  ar- 
riva trop  tctfd  9  Vincendie  avoit  gagné 
tout  le  fiiMbinjrg  Mm{^  de*  bèauut 
édifices.  Ce  défaflreaM  le  peuple  en. 
Atfaur  :  imté  de  nm  cfta'^n  iie  iré^ 
pondît  aux  marques  d^  blenveillafnct 
que*  par  des  hoâÀlitésv  il  m  éxkiwt 
plus  que  des  fignes  de  colère  d-ki* 
dignation^  Jean^  n'ayant  plitô'd^autlrè 

para  tout  pour  attaquer  la  ville^  » 

^  l^£ttff]»iif  9  ayaitt?  bordé  la  tMr  xxx:t. 

railley  éepûis  le  golfe  iu%i'à  la  Prot 
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ponïiéé  féoL  peu -de  troupes  qui  ft 
^yu!^  trouvoient  alors  à  Conftantinople , 
/An.  xo77«  charge  éc  la  détenfe  fon  ârere  Gonif- 
jBFy.  L  3.  tantin  &  Alexis  Comnem.  Il  dre 


■ 

1 

1 

à  condition  qu'il  employé»  fon  cou- 
rage dans  un  danger  fi  preffant.  Ces 
trois  guerriers  ^  dépourvus  de  £cil* 
dats  y  enrôlent  à  la  hâte  ceux  quHlf 
rencontrent  ;  ils  j  joignent  leurs  do? 
fttefiiques ,  &  avec  cette  troupe  tu« 
multuaire,  ils  courent  à  toutes  les 
attaques..  Alews  9  ayant  cdifervé  un 
détachement  ennemi  9  qui,  après  avoir 
pillé  la  cote  du  golfe  ^  retournoit  au 
i^p  avec  £m  butin  ,  feit  ouvrir  une 
porte  y  tombe  fur  les  traîneurs ,  en 
enlevé  une  '  vingtaine  qu'il  entraîne 
dans  la  ville ,  fans  donner  à  leurs  ca- 
marades le  temps  de  les  anracl^r,dâ 
les  mains»  Cétmt  un  mince  ravantiK 
;  c^pandant ,  cos^ne  it  c'eut  ét^ 
jttue  grande  viâoire  9-  tout  le  peuple 
combloit  Alexis  de  louanges;  &ConiF« 
tantin  en  fut  jaloux  y  jufqu'à  lui  faire 
êiBt  vift  reproches  ét  n'avoir  pas  par- 
tagé avec  lui  rhonneur  de  c^  exploit^ 
$.i  h  ville  écetit  foîUementrdé&adte  l 
-eU^  àoit  encore  plu^  fii^iJ^eait^  att 
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tâquée.  Jean  n'avoit  pas  les  forces  né- 
ceffaires  pour  une  telle  entreprife;  ^yj'J** 
&  bien  perfuadé  qu'il  ne  réuâhroit  qu'à  àiuiojfw 
latiguer  vainement  fes  foldats,  il  K>n« 
geoit  k  la  retraite.  Il  ne  cherchoit 
qu'ua  prétexte  pour  fauver  ion  bon-- 
neur ,  &  il  ne  fvit  pas  long-temps  à 
le  trouver.  La  nouvelle  arriva  qu'un 
gros  parti  de  Patzinaccs  avoittraver* 
fé  la  Thrace  ^  &  pénétré  jufque  dans 
la  Cherfonefe  9  où  il  mettoit  tout  à 
feu  &.à  fang.  Il  décampe  auflî-tôt 
comme  pour  aller  chercher  ces  bar-* 
kures.  Oarfel  fort  après  Ini,  Fatteint 
prèsd'Athyras^  maltraite  fonarriere«t 
garde ,  6c  ^en  retourne;  Jean  coo^ 
tinue  fa  marche,  &  rencontre  les  Pat» 
zinaces  à  leur  retour.  II  les  taiUe  etr 
pièces ,  &  conduit  à  fon  frère  un  aflea? 
grand  nombre  de  prifonniers.  Bryen-* 
ne  profita  de  cette  occafioA-poiiir  mtP^ 
tre  les  Patzinaces  dans  fon  parti  ;  il 
leurjrendit  leurs  priloaniers,  fit  avec 
eux  un  traité  d'alliance ,  &  reçut  eitf 
otages  .plufieurs  des  ^priacipaiw>dià 

►  .^Michel,  fatisfait  du  zèle  d'Alexis ,  xxxir. 
kor  ^MBCorda  enfin  ion  confetiCemênt 

^  •    CI  Alexis. 

pOjjf  4ift  mariage  que  ce  jtim*       j^ry.  i.  ^ 
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gneur  defiroit  avec  pafTion.  Il  étoit 
déia  veuf,  ayant  époufé  dès  fa  pre* 
miere  jeunefle  une  fille  d'Argyre , 
qu'on  croit  être  ce  fils  de  Mel ,  dont 
il  a  été  parlé  au  fujet  des  guerres 
d'Italie.  Le  Céfar  Jean^  qui  vivoit 
dans  un  Monaftere  j  voyant  fon  fils 
Andronic  attaqué  d'une  maladie  mor- 
telle 9  &ù  les  deux  fils  d'Andronic  , 
Michel  &  Jean  Ducas  ,  encore  en  bas 
âge  5  fongeoit  à  procurer  un  appui 
à  fa- famille.  Andi^oilic  avoit  trois  fit* 
les  f  dont  Fâinée  ,  Irène  ,  réunifToit 
toutes,  les  grâces  de  la  beauté  à  r-e£* 

prit  &  à  la  vertu.  Ils  furent  d'avis 
de  la  marier  avec  Alexis  Comnene^ 
La  pro])ofition  fut  très-bien  reçue  d'A« 
kxis^  mais  il  lui  écoit  difficile  d'ob-' 
tenir  Tagrément  de  l'Empereur»  & 
plus  eiicore  celui  de  la  mere,  dont 
les  volontés  étoient  pour  lui  imelet 
ihvic^ablei  Les  intérêts  politiques  di»* 
vifoient  les  deux  maifons.  L'£mpe-« 
reur  étoit  fort  éloigné  d'allier  Alexî» 
à  ià  famille  par  un  mariage  avec  ia 
çoufine«  Coniiantin  »  fi'ere  de  lEm^ 
pei'eur.,  (Juolque  ami  particulier  d'A- 
Â*9ppoioït  cependant. jà  ce  ma- 
^rlage  ;  mais  par  un  antre  mittifi^  it 


\ 


a  voit  dèffein  de  lui  faire  époufer  fa  aSSES 
fœur  Zoé*  Le  plus  grand  obâacle  ve*  Michel 
noit  de  la  part  d'Anne  Dalaffene,  me-  ^q'^^^ 
re  d'Alexis  ;  elle  ne  pouvoit  pardon^ 
ner  au  Céiar  Pin|uftice  de  foii  exil. 
La  femme  d'Andronic  furmonta  par 
iba  adrèflie  toutes  ces  répugnances.  ' 
Elle  étoît  fille  de  Troïan ,  fils  de  Sa- 
muel ^  Roi  de  Bulgarie.  .Cette.  Pria- 
cefle ,  ornéé  de  tous  les  avantages 
de  Tefprit  &  de  la  figure  ,  vint  à  * 
bout  de  concilier  tant  d'intérêts  Se  , 
de  pallions  direrfes;  elle  obtint  lé  - 
tonfentement  de  toutes  les  parties. 
Alexis  &  Irène  furent  fiancés.  An- 
dronic  mourut  prefque  auili-tôt ,  con« 
tent  de  krîâer  à  fa  âimitfe  un  fou«  ' 
tien  fi  folide.  Mais  à  peine  fut-il  mort, 
que  leip^nnemis  des  deux  .maiionsfi^ 
rent  jouer  de  nouveaux  refforts  pour 
rompre-  cette  alliance.  Ils  iûdifpo£e^ 
,  rent  encan  l'Ënipereur  ^  «kmt  le  c» 
raûere  facile  fuivok  toujours  les  der*- 
iii«res^iinpreflio(né.  H  défendît  de{Ktf* 
fer  à  la  célébration  du  mariage.  Cé* 
toit  avant  la  révolte  de  Bryenne.  Il  ^ 
^'1«É(tÉ  enfin  après  hblev^ée  du  fiege 
de  C^nftantinople  ,i  &  les  noces  ra- 

.  vélB^iiéoeépzgh       mm  les  àé- 
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moi^kratîans  de  k  foie  piibliqite# 

MicHEi.  .   Tandis  que  la  tyrannie  de  Nice- 
At^lo77.  phorize  détachoit  de  TEmpereur  tou- 
xxxiît      1^  partie  Occidentale  de  rEmpi* 
Révf>ite  re  ,  l'Orient  n'étoit  pas  plus  tranquil* 
îhoreBÎ  qu'on  y  eut  appris  le  fou- 

taniate,    le veoient  de  Bryenne  ^  les  principaux 
Scyi.  p.  Officiers^  auffi  mécontents  qu£  ceux 
Vfi]^'  d'Occident,  mais  trop  fiers  pourrez 
Zon.  t\iL  ce  voir  de  leurs  mains  un  Empereur, 
♦     crurent  en  droit  de  faire  leur  choix , 
J^/^'J;  &  proclamèrent  Nicéphore  Botania- 
c  M ,  ^'  te ,  qui  avoit  le  cwnmandement  gé- 
-     néral  des  Milices  Afiatiques^.  Cëtoit 
M^ff.  p.    ^.^  d'Oaobre  ,  fept  jours  apxès 
p.  que  Bryenne  aYoh  jms  le  mêmeiti- 
tre  devant  Trajanople.  Nicéphore  fem- 
33U       i^ît^tre  digne  de  l'Empire  par  fon 
illuftre  origine  ;  il  defcendoit  des 
Phocas,  qui  faifoient  remonter  leur 
généalogie  iùfqu'aux  Fabius,  la  plus 
noble  famille  de  l'ancienne  Rome* 
21  s'étoit  fignalé  ^n  plufieurs  btttsâl* 
les  ;  les  cicatrices  dont  il  ctolt  cou- 
vert portoieat  témoignage  de  fsl  vat 
4  leiu-;  elles  annonçoient  un  Prifloe 
gjfccririr    /redoutable, aux  Bgrbare^v 
Srâ5àgeridev<ni.l^ii'»Yoiir  dcmié  ^ 
IL^^jjiémixçs  i      .ûiitf s  funçftçs  des 
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fflauvals  gouvernements  fous  leTquels 
il  avoit  vécu  ,  étoient  des  leçons  uti-  ^^j"** 
les  9  qui  pouvoient  lui  apprendre  par  ^n.  1077* 
contrafte  ce  que  doit  être  un  Sou- 
verain pour  ie  taire  aimer  de  fes  fu* 
jets.  En  un  mot  9  il  fembloit  promet- 
tre tout  ce  qu'il  ne  tint  pas.  Natu- 
rellement froid  &  plus  circonfpeâ 
•qu'adif ,  il  eût  donné  d  tout  autre 
qu-à  Michel  le  temps  de  faire  ëc^iouer 
ion  entreprife  :  il  fe  pafla  fix  mois 
entre  fa  proclamation  en  Afie  &  fqa 
couronnement  à  Conilantinople.  IT  a>» 
'  voit  auprès  de  lui  Chryfofcule,  qui 
s'était  attaqké/à.  ia  pierfonne  depuis 
la  mort  de  Manuel  Comnene,  &  la 
bravoure  de  ce  Générai  Turc  ne  lui 
fut  pas  inutile.  Il  commença  par  at^ 
tirer  à  lui  les*  Officiers  répandus  en 
Aûe  9  en  leur  conférant  dés  grades 

honorables  y  &c  en  dlftrlbuant  aux 
principaux  toutes  les  dignités  de  la 
Cour  Impériale.  Entre  les  Comman-  '  '  * 
d«^.em)ioyés  en  Orient ,  il  n'y  en  ' 
eut  qnp^éux,  qui ,  fidèles  à  l'Empe- 
reur, refuferent  conftamment  de  fe 
joindre  à  lui  ;  p'étoient  Nicéphore  Mé- 
liâene  &  George  Paléolc^e^  dont 
le  pere  j^ouvcrnoit  alors  ce  gue  TËm^ 
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pire  pôfilédoit  encore  en  Méfôpotft* 
'^^^^  Avant  que  de  fe  mettre  en  mar- 
Alt,  1077.  che  vers  le  Bofph<Mre ,  Botamate  vou^ 
lut*  s'affurer  de  toutes  les  villes  du 
Pont  j  de  la  Cappadoce  &  de  la  Ga^ 
latie.  Pour  difpofer  les  efprit$  à  lé 
rfscevoir  à  Conûantinople  ^  il  y  en- 
voya iecretement  des  gens  affidés  , 
qui  s'infinuant  chez  les  perfonnes  les 
plus  diitinguées  de  la  Cour  de  la 
Ville,  leur  promettoientdes  honneinrs 
&  des  rëcompenles ,  s'ils  fe  prêtoient 
à  ^vorifer  la  révolution.  Comme  le 
mécontentement  étoit  général  con- 
tre ie  Prince  &  ion  Mipiâre  ^  il  s'en 
trouva  un  grand  nombi'b  &  dans  le 
Sénat  &  dans  Tordre  Ecclëfiailique , 
qui  s'engagèrent  à  fervir  le  nouvel 
Empereur.  Le  plus  ardent  de  tous 
fut  Emilien^  Patriarche  d'Antiocfaé, 
qui  avoit  un  grand  crcdlt  dans  le 
Clergé. 

Nicépfaorize^  qui  n'étoit  nullement 

inflruit  de  ces  pratiques  fecretes,  ne 
îi^ri^ê  f<>"g^oit  fttfciter  au-dehors  des 
à  Kicéc.  ennemis  à  Botaniate.  Il  eut  recours 
aux  Turcs 9  &  traita  %vec  leur  Gé* 
néral  Soliman ,  qùi  s'engagea ,  moyen- 
nant une|;rande  fomme ,  à  couper  c);i9« 
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min  a\i  rebelle.  Soliman ,  à  la  tête 
d'une  nombreufe  armée ,  prévint  Bo-  ^yn" 
taniate  ;  il  s'empara  de  tous  les  paf-  An.  1078* 
fages.  Botaniate  n'avoitque  trois  cents 
hommes  :  arrivé  à  Cotyée  en  Phry- 
gie  ,  il  s  écarte  des  voies  publiques  ,* 
&  marchant  de  nuit  par  des  routes 
détournées  il  va  camper  près  d'Azula 
iii  bord  du  Sangar.  De-là  il  prend  le 
chemin  de  Nicée ,  &  gagne  le  de- 
vant fur  les  Turcs.  Soliman  envoyé 
après  lui  quelques  cavaliers  qui  l'at- 
teignent près  de  Nicée,  &  le  harcè- 
lent pour  retarder  fa  marche.  Ses  fol- 
dats  en  fi  petit  nombre ,  mais  pleins 
de  courage ,  leur  font  tête ,  les  joi- 
gnent &  les  mettent  en  fuite.  Ce- 
pendant craignant  d'être  enfin  acca- 
blé par  l'armée  Turque ,  il  envoyé 
Chryfofcule  qui  non-feulement  en- 
gage Soliman  à  cefler  la  pourfuite  , 
mais  obtient  même  une  efcorte  de  ' 
cavalerie  pour  afl'urer  la  marche  de 
Botaniate.  Ainfi  protégé  de  ceux  mô- 
mes qu'on  avoit  payés  pour  le  dé-  n 
truire ,  il  arrive  devant  Nicée.  A  l'ap- 
proche de  la  ville,  il  apperçoit  une  . 
multitude  innombrable ,  bien  armée 
&  divifée  par  troupes.  A  cette  vue , 
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les  foldats  perdent  courage  :  cc^ment 
MicKit      dé&ndre  çontife  une  zxmé^^  fi  fu« 
An«  io7ft  périeure  ?  Comment  même  échapper 
par  U  fuite  à  ce  nombre  4e  com* 
battants  frais  &  bien  montés  qui  les 
auront  bientôt  eQvelçppés  ?  Botaniate 
détache  des  coureurs  pour  les  recoiir 
noître      leur  demander  quel  eft  leur 
deffein.  Us  répondent  qu'ils  ie  Ibni^ 
mis  fous  les  armes  pour  honorer  ren- 
trée de  Nicéjphpie  Botaniate,  tous 
élevant  la  voix ,  le  proclament  Em- 
pereur. A  ce  cri  Botaniate  accourt  ; 
il  entre  dans  ^ette  grande  ville  aii 
bruit  des  acclamations  ;  il  donne  aui^ 
habitants  toutes  les  marques  dç 
plus  fenfible  reconnoîflancé ,  &  re* 
mercie  Dieu  de  Tavoir  conduit  com- 
me par  la  main  avec  trois  cents  bom«- 
mes  au  milieu  de  cent  mille  ennemis 
au  travers  de  toute  l'Alie, 
XXXV.     Cette  nouvelle  mit  en  mo|ivemént 
jnemsT  ^^^^  Conûaiitinoplew  Pxefq^ue  tout  le 
Conilaii*  Sénat  &  le  Clergé  9  gagnés  d'avance 

tinople.  par  les  emiffalres  de  Botaniate  ,  fe 
rendent  à  ,Sainte  Sophie.  Ëmib^n  « 
auili  éloquent  que  féditieux,  étoit 
Tame  de  la  rébellion  avec  rArchevê7 
que  .d'lcone«  On  eA  d'avis  de  foUi^p 
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citer  le  *Géfar  à  fe  dédàrer  pouf  le  ~ 
nouveau  Prince.  Jean,  fousrhabitde  ^yy^ 
Moine  ,  s'étoit  confervé  une  grah-  107» 
ée  autorité.  On  hii  députe  Michel  , 
furnomméjB^zr//^ ,  c'eft- à-dire ,  le  gros^ 
homme  adroit  &  intelligent  dans  la 
conduite  des  affaires.  Le  Cëfar  étoit 
alors  au  fauxbourg  de  Blaquernes: 
Michel  lui  expofe  le  vœu  des  con- 
jurés, &  lui  préfente  des  lettres  de 
fiotaniate ,  qui  lui  promettoit  un  am« 
pie  dcdommageinent  des  injuAices 
qu'il  avojt  eâuy ées.  Jean  répond  fans 
balancer  ,  que  mir  avantage ,  nulle 
promeffe  ne  pourra  l'engager  à  tra-^  • 
hit  l'Empereur  fon  tieveu.  Il  fait  mè« 
me  faifir  le  député,  &  commande  de 
le  conduire  à  Nicéphorize  pour  Tin* 
terroger  &  prendre  les  mefures  né^ 
ceflaires.  Michel ,  au  moment  qii'oa 
IVirrêtoit,  parle  à  fon  domdtiqùe,  Ae 
lui  dit  à  Toreille  d'aller  promptement 
dire  aux  conjurés  9-  ftt'i/  ru  fc  fim  ni 
^JftT;^  de  force  ni  ajfei  de  courage  pour 
garder  U  Jecret  dans  les  tourments  de  la  • 
quèfiion  qitah  va  lui  faire  /ouvrir  ;  qiCiU 
fe  hâtent  donc  de  confonimtr  leur  oik* 

vrag€.  Conduit  au  Minière ,  il  dédaM 
tout  ce  qu'il  fait.  Le  J^iniûre  auffi-tôt 
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en  rend  compte  à  TEmpereur.  Alexis 

^vii.^        pi^ept;  on  le  coofulte  fur  le 

4a.  1078^  parti  qu'on  doit  prendre  ;  il  confeille  ' 
4'envoy er  fur  le  champ ^les  foldats  de^ 
la  gwde  ie  fàifir  des  coRiurés  ^  &  NU 
céphorize  étoit  de  fon  avis.  Mais  VEfXk*^ 
pereur  qulne  cQnnoiflbit  pas  le  prix; 
du  moment  dans  une  occafion  fi  cri- 
tique j  voulut  abilbUiinent  qu'oà  dif^- 
férât  jufqu'ati  '  lendemaki  :  la  nuit 
coromençoit,  il  qraknoit,.4îf^ 
il  9  qu'utié  exécution  u  violente  ne 
jettât  le  trouble  dans  la  ville.  Le  len- 
demain 9  vingtHfuatre  JViars ,  dès  a^fai^ 
le  jour ,  les  conjurés  fe  rafiemblént 
dans  Sainte-^Sophie  ;  ils  enfoi^cent  1^ 
prifons;  sis  donnent  des  armes  au< 


J 

1   

m 

M 

leftiques  ;  ils  enyoyeat  menacer 

les  premiers  de  la  ville ,  qui  ne  s'é- 
toient  pas  encore  décl^fés  y  de  mçt* 
tre  le  teu  à  leurs  Jiiaifons  9  s'ils  ne  fe 
joignent  à  eux.  L'Qrdfe  qu'iU  leur  fir 
rent  %iiifier  étoit  conçu  e|i  ce^  termes  ; 

Les  trh'faints  Patriarclus ,  U  Synode  &  U 
Sénat  vous  ordonr^nt^dcvous  rendre  sofi^ 
heure  à  Sitmiê^Sopfùe.  On  obéit  j  & 
les  uns  par  imQlinatipn ,  les  autres  par 
£i;ainte  accourut   la  gr^ftd*  J&gl^f?# 
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UEmpereur ,  auflî  Irréfolu  que  la  ^SF""^ 
veille ,  nwxd^  praoïpt^nent  Alexis*  ^y^f^ 
Celm*ci  repréfente  que  la  pbipan  de  Pm.  107 s. 
CCS  JMtieux  ne  font  que  des  artijans  &  xxxvr. 
des  mifiSraUes^  qui  ne  ûendront  pas  con-  i^écoura- 
trc  une  troupe  bien  armée  ;  qu  U  faut  Us  Michel. 
fisirc  charger  par  les  Varangues ,  fous 
la  conduite  £un  homme  de  cœur.  L'Em- 
pereur avoit  trop  peu  de  courage 
pour  fttivre  ce  confeil.  Comme  Alexis 
infiftoit  &  proteftoit  ;que  l'i^mperf  ur 
o'avpit  d'autre  reâburce  pour  iauver 
fa  couronne  &  fa  vîe,  Michel  1ère-  . 
butant  avecuo  ton  d'imp^timice  :  Vpus 

voulei(  donc  ,  di«*il  ^  que  je,  finljfe  par 
être  crueL  feroit  acheter,  trop  cher  la 
comfetvtmon  de  ma  CQuronm.  T^is  d^ 
puis  long- temps  tenté  de  la  dépofer.  Puif 
que  Us  difpoMns.  de  M  P.rQndepce  iac^ 
cordent  avec  mes  intentions ,  j*y  fouf- 
cris  de  boa  cam.  Adrej^j^-vous  à  Conp- 
xamin  mon  frère;  .mei$e[-U  furU  trône 
a  ma  place.  Alexis  lui  demande  ^et 
ordre  par  écrit  ;  Michel  lui  expédie 
•fiur  le  champ  ntt  brévet  en  forme  fi- 
gné  de  fa  main  &  fcellé  de  fon  fceau^ 
par  lequel  il  cède  l'Empire  à  fon  frè- 
re ;  &  auffi-tôt  il  fe  retire  dans  TE- 

gUfe  de  BlagueriiM.  ay«c,  fa  femme 


« 


Digitized  by 


384  H  I  s  T  O  IRE 

êc  ion  fils.  Alexis  porte  cet  écrit  à 
*vnf^  Conûantin,  61  Texhorte  à  le  luivre 
An.  1078.  au  palais  9  pour  y  prendre  les  mar- 

ques  de  l'autorité  foiiveraine.  Conf- 
tantin  ^  intimidé  par  l'exemple  de  fon 
frère,  refufela  couronne  comme  un 
préfent  funefte  ;  &  au-lieu  d'aller  au 
palais  9  il  paâe  le  Bofphore  pour  n*ê* 
tre  pas  le  dernier  à  faire  hommage 
à  Botaniate.  Il  eft  fuivi  d'Alexis. 
XXXVIL  Cependant  Botaniatevyinfirutt  de  ce 
"  %e*"  paffoit  dans  la  ville,  fort  de 

TEmpire ,  Nicéc ,  6c  marche  vers  le  Bo^ore. 
Se  Bota-  De  Prénete  il  envoyé  Borile  le  plus 
ntate  efl  accrédité  de  fes  domeftiques  pour  le 
4ié,       mettre  en  pofleffion  du  palais*  il  avan* 
ce  lui-même  juf(|u'à  Chalcédoine  ^  oh 
il  s'arrête  trois  jours  cq  attendant  la 
galère  Impériale,  &  les  ornements 
*  convenables  pour  fon  ennrécé  U  con- 
gédie avec*  des  marques  de  recon- 
noiûance  l'efcorte  Turque  qui  T^voit 
accompagné  jttfque-là.  Ce  fîit  en  ce 
lieu  que  Conftantin  &  Alexis  vin- 
irent  lui  £aire  leur  foumiâion.  Comr 
me  il  recevoir  froidement  Thomma- 

fe  de  ConAaotin ,  fans  daigner  Tem- 
rafier^  fans  même  hti'  préfenter  la 
nain  ^  Alexis  prenant  la  j)arole  :  »  Sci- 

>^  gneur. 
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n  neur ,  lui  dit- il ,  ce  Prince  oui  vient 
n  vous  affurer  de  fon  obéiflance^  nicéïhch 
H  ii*a  retiré  aucun  firuit  du  pourvoir  ^i^f^ 
n  de  fa  famille.  Ecrafé  par  la  gran-^  ^ 
H  deur  de  ion  fîrere,  efclave  ainfi 
H  que  nous  tous  d'un  infolent  Minif» 
H  txQf  il  a  vécu  comme  prifonniert 
n  dans  une  trifte  obfeurité<  Votre 
I» .  avènement  au  trône  rompt  fes  fers 
&  lui  rend  la  lumière»  U  refpire^ 

9^  &  efpere  des  jours  plus  lereins  , 
n  ù  vous  voulez  bien  l'honorer  dé: 
M  votre  bonté  paternelle  ^  Comme 
fiotaniate  paroiiToit  touché  de  cea 
paroles,  &  jettoit  fur  Conâantia  desi 
regards  de  bienveillance  :  >f  Pour  moi  ^ 
n  continua  Comnene  ,  vous  iaves  ^ 
n  Prince ,  avec  quelle  confiance  j'ai 
n  fervi  celui  qui^égnoit  avant  vous» 
1*  Malgré  Tempreflefflent  que  tout 
}0  l'Empire  témoignoit  de  vous  avoir 
9»  pour  maître ,  je  fuis  demeuré  le 
»  dernier  attaché  à  celui  que  la  Pro- 
H  vidence  m'avoit  donné.  Par  ce  que 
1»  )'ai  £àt  pour  un  autre ,  jugez  de 
n  ce  que  Je  ferai  pour  vous.  Ma  fi-  . 
Il  délité  envers  voûre  prédéceffeur 
M  vous  répond  de  celle  que  je  vous 
i>  jure  aujourd'hui     Botaniate  Té* 
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^f!ff^  coûta  favorablement.  Lorfqu'll  apprît 
^KE^i™'  Borile  étoit  maître  du  palais ,  il 
M.iof^  $  embarqua  fur  la  galère  Impériale ,  & 
fuit  reçu  à  Conilantinople  avec  cet 
empretfement  populaire  qui  ne  man- 
que jamais  dans  un  changement  de 
l'egne.  Avant  même  qu'il  fiit  entré 
Michel  qui  n'avoît  plus  que  fa  vie  à 
feuver,  s'étoit  fait  couper  les  che» 
vaut  81: 'Conduire  fur  un  laéchànt  che*- 
val  au  monaftere  de  Stude ,  oîi  il- 
avoit  pris  Thabit  monaftique  après  un^ 
règne  de  fix  ans  demi.  Sa  femme 
êc  fon  fils  Ty  avoîent  accompagné.  Ce* 
foh  pdr  le  confeil  du  Céfar  ion  on« 
cle,  qui ,  connoiffant  la  légèreté  d'ef- 
prit  de  Botaniate^  &  la  méchanceté? 
de  fes  valets  dont  il  étoit  gouverné , 
craignoit  pour  fon  neveu  quelque  trai« 
tement  plus  fâcheux.  Nicéphorize  9 
première  caufe  de  touscesmalheurs,  fâ- 
chant bien  ce  qu'il  méritoit  9  étoit  forti 
de  Conftantinople  la  nuit  précéden-^ 
te  ,  &  s*étoit  aller  jetter  entre  les 
bras^  d'Ourfel  qui  fe  trouvôit  pour 
lors  à  Selymbrie  ^  ou  Nicéphorize 
hii«même  Tavqic  envoyé*  fiotaniate 
fe  voyant  maître  de  l'Empire,  fans 
qu'il  lui  en  eût  coûté  une  goutte  de 
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iang^  fe  fit  couronner  le  lendemain 
de  fon  entrée,  troîfieme  d'Avril;  & 
quoi  qu*en  ayent  dit  de  favantsmo-  hj^iq^^^ 
dernes  qui  ie  font  trompes  fur  ce 
fait;  ce  fut  le  Patriarche  de  Conf-t 
tantinople  qui  en  fît  la  cérémonie  , 
félon  le  témôignage  de  Scylitzès ,  Au* 
teur  contemporain  ,  de  Zonaras  & 
de  Giycas,  qui  écrivoient  dans  les 
deux  fiecles  (uivants. 

De  deux  rivaux  qui  avoient  pris  xxx\ni 
le  nom  d*Etnpereiir,  le  plus  foible  Pr^"^^^* 
&  le  moins  capable  du  gouverne-  lio^g^^dc 
meQt^voÀtjété  le  pl^  heureux.  Bryen*  BotanU** 
ne  ^  plus  jeune  &  plus  aâ:if,régnoît  en  ^  - 
lUyrie  &  eix  Macédoine  ;  mais  étant  $éZ  ^' 
màl  fécondé;,  il  nWoit  pu  s'emparer  tan.  t.  lU 
de  la  Capitale.  Botaniate',  dont  la  froi-  ^r^^i*  4; 
dair  naturelle  étoit  augmentée  par  les  ^^^u  * 
glaces  de  la  vieilleffe ,  n'avoit  de  ret 
fort  qu'autant  qu'il  en  recevoit  da 
Borile  àt^t  Germain.  Ces  deux  hom« 
fnes  nés  dans  l'efclavage  ,  devenus 
par  une  fouplefie  fervile  les  confia» 
dents  de  leur  maître,  &  enfin  fes 
maîtres  etix^-mêifies ,  difpofoient  de  .  " 
l'Empire  fous  le  nom  de  Botaniate* 
Ce  Prince  ayant  ei}  tête  ufi  ad  ver- 
^re  .ai|iii  ^héri  de^  peuples  pour  fon 
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inclination  bieniiaiirdnte ,  que  formi- 
Jfj^-  daUe  par  fa  valeur ,  s'efforça  de  le 
àA.        furpafler  en  libéralités.  Mais  pour  ga* 
gfter  les  cœurs  ^  il  ru&na  l'£tat  par 
des  profuïlons  mconfidérces.  Les  Em- 
pereurs avoient  deux  fources  de  ré- 
^  compenfes  pour  payer  les  fervicès, 
c'étoient  les  dignités  &  les  peniîons. 
Botaniate  avilit  la  première  en  pro« 

digiiant  les  offices  à  tous  ceux  qui  les 
dexnandoient  fans  les  mériler  ;  il  épui- 
fa  la  féconde'  en  répandant  Targent 
à  pleines  mains  fans  diicernement  & 
&ns 


Ml 

Hiauvaife  adminiitration  des  règnes 
précédents  >  &  par  les  incurfions  des 
Turcs  qui  eolevoient  les  revenus  dé 
TAûe ,  fe  trouva  biemôt  bars  d'état 
de  fournir  aux  dépenfes  les  plus  në- 
«eflaires.  Il  fallut  avoir  recours  à  la 
plus  miférable  de  toutes  les  reffour- 
ces;  ^ce  fut  d'altérer  lés  monnoies  ; 
6c  les  efforts  tikiX  enteoduk  de  Bot 
taniate  pour  fe  concilier  l'amour  de 
fes  fujets,  ne  lui  attireivm  'que  le 

mépris  &  la  haine, 
"Niccphorize  devoit  à.rEmpire  une 
Fia  n^u  (atisfa^fion  éclatiante  pôur  lés  maàx 
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<ju'il  lui  avoit  fait  fouffrir  ^  &  Thif- 
toire  doit  à  la  poftérité  le  confolaht 
récit  de  la  punition  des  Tyrans.  Ce  An.  loyS. 
Minîâre  fugitif  retiré  auprès  d'Our-  ae  Nic<- 
fel ,  vouloit  rengager  à  fe  donner  à  phorixc. 
JBryeime ,  contre  lequel  il  Tavoit  lui- 
mime  envoyé  avec  des  troupes.  Le  Zonl  u  iL 

trouvant  peu  diipofé  à  fuivre  ce  con*  P-  ^93- 
ieii  9  il  le  fit  périr  par  le  poifon ,  ^/"^'ç^'  ^' 
dont  il  favoit  faire  ufage.  Les  amis 
d'Ourfel  fe  faiûrent  de  fa  perfonite, 
&  le  GOnduifirent  à  Botaniate ,  qui  ' 
fe  contenta  de  le  reléguer  dans  Tifle  > 
d'Oxia.  Mais  Borile  &  Germsun ,  qui 
lui  fuccédoient  en  faveur,  appréhen- 
dant que  cet  homme  artificieux  ne 
trouvât  moyen  de  rapprocher  de  leur 
maître  &  de  prendre  leur  place ,  per- 
fuaderent  au  Prince  que  Nicéphorize 
pofledoit  de  grands  tréfors ,  &  qu'il 
avoit  fait  paffer  dans  fes  coffres  tout 
l'argent  de  l%mpire«  Straboromûn 
fut  donc  envoyé  pour  l'interroger  âc  ^ 
Tobliger  à  reftitution^  fans  lui  faire  ^  ' 
aucun  mauvais  traitement.  Telle  étoît 
l'intention  de  r£mpereur.  Mais  les 
deux  Miniftres  recommandèrent  en 
particulier  au  G^mmiiTaire  de  ne  le 
pas  ménager,  Straboromain  craignant 
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beaucoup  plus  le  mécontentement  des 

■^M^rar  ^^^^^^s     celui  du  Prince ,  ]6t  met- 
An.  107*8.  tre  Nicéphori^e  à  la  torture ,  quoi- 
qu'il offrît  de  tout  reftituer  fi  on  lui 
en  épargnoit  les  douleurs  ;  &  il  s'ac- 
quitta fi  bien  de  fa  commiifien ,  que 

ce  malheureux  expira,  dans  les  tour- 
ments* 

XL.        Pendant  ce  temps -là,  Bryepne, 

T^ïZT un  ^^^^^      ûfoupes  de  Macédoine,  de 
Thrace ,  &  des  Patzinaces  (es  alliés , 
demcnf.    marchoit  vers  ConAantinople*  Bota^ 
^^^3  crsugnant  un'  choc  fi  dange- 
Zon.  g.  IL  reux  dans  le|  commencements  d'un 
/.19I.    règne  y  tenta^  un  accommodement;  M  . 
/l\    ^*  en  chargea Straboromain,fon  parent, 
oiycés,  p.  U  Cherorofphaâe ,  parent  de  âryea- 
3^        ne.  Ces  envoyés  rencontreront  Bryenc 
ne  en  Méfie,  près  de  Théodoropo- 
lis.  Averti  de  leur  arrivée  9  il  s'avan- 
ça au-devant  d'eux,  accompagné  de 
ies  principaux  Officiers. ,  Il  âoit  à . 
cheval,  revêtu  de  toutes  les  marques 
de  la  dignité  Impériale ,  que  relevoit 
encore  fa  figure  noble  &  fa  taille 
avantageufe.  Les  députés  s'étant  ap- 
prochés avec  refpeâ,  lui  préfeote^ 
rent  une  lettre  de  TEmpereur ,  con- 
$ue  en  ce^  termes  :  n  J'ai  connu  va« 
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#  tre  pere  ,  qui  s'eii  ûgnâié  par  des 
»  exploits  glorieux  contre  les'elu^^^' ^^^Yi"^* 

»  mis  de  TEmpire.  J*ëtoîs  Hé  avec  Au. 

lui  d'une  amitié  intime  9  &  je  Tai 
^  açcompagné  dans  fes  expéditions^ 

Je  iais  que  vous  êtes  le  digne  hé** 
H  rilier  de  fes  éminentes  qualités  ;  fie 
»  puifque  la  Providence  m'a  placé 
n  iur  le  Trône ,  je  veux  être  votre 
i»  pere,  &  je  demande  de  vous  les 
H  fentiments  d'un  fils.  Acceptez ,  avec 
H  le  titre  de  Cé&r,  la  fécondé  place 
»  de  l'Empire ,  &  le  droit  à  la  pre- 
n  miere ,  que  ma  vieilleâe  ne  .vous 
H  laiffera  pas  long-temps  attendre  *V 
Bryenne  répondit  p  qii^il  aoaptoit  as 
ûffm^  &  quU  m  mndroii  pas  à  lui  . 
meure  prompument  fin  à  la  guerre  civile. 
Mais  qu^U  fa  rtprocherois  comme  une 
ingratitude  iruxcufable  dè  ne  pas  par* 
tager  les  fruits  de  la  paix  avec  ks  tra^^ 
V€s  gens  qui  lui  avaient  voué  leurs  fir^  . 
yices  :  quUl  demandait  donc  que  CEm* 
ptreur  s^ engageas  par  tau  promeffc  in^ 
vocable  à  leur  confervcr  Us  mêmes  grades 
qtiils  avoient  dans  fon  armée  :  qiCà  cette 
eonàiûon  il  fa  conunuroit  dê  la  dignité  . 
de  Céfar^  comme  héritier  prcjomptif  de 
£Effyire}  fi^U  fauhaieoit  faulemâMircffL 

R  iv. 
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^^^'^^""^  avoir  de  HEmptrmr  U  timM  fils  adof^ 
^RE^M**       ^  ^  Patriarche  la  ctntfwme  de  Ce* 
Ao,  lo?*.  fi^  ^ors  de  Conjèanùnople  à  Démocra^ 
fiée  en  Tkrace.  Conifiie  Its  député  lui 

demandoient  pourquoi  il  ne  vculoit 
pas  que  cette  auguûe  cérémonie  fe  f  ît  ^ 
îelon  l'ufage,  dans  la  capitale^  ilré« 
pondit,  ^uÀ  la  viriti  il  ne  craigmiê 
ftu  Dieu^  maison  fe  difioit  eU.cmx 
qui  environnoieni  Empereur.  Il  n*en 
Mut  pas  davantage  pour  £iire  en- 
tendre aux  deux  Miniilres  qu'ils  a- 
voient  dans  Bryenne  un  ennemi  dé* 
claré.  Ils  réfohirent  donc  de  faire 
échouer  ce  projet  falutaire,  &  y  réiif- 
firent  ians  beaucoup  de  peinejen  exa* 
gérant  au  Prince  l'audace  de  Bryen- 
ne ^  qui  prétendoit  le  forcer  à  cou- 
fonner  la  rébellion ,  à  récompenfer 
des  gens  qui  mëritoient  des  nippli- 
ces,  &  à  &  mettre  à  la  merci  d'une 
foule  d'ennemis,  dont  il  feroit  fans 
eeâe  enveioppé  jufque  dans  fan  pa<^ 
laiSé  Xki  renvoya  par  deux  fois  les 
mêmes  députés  pour  engager  Bryen* 
lie  à  fe  défifter  de  cette  prétention; 
ils  ne  purent  rien  obtenir,  &  furent 
enfin  congédiés  avec  des  anarques 

d'impatienciç*  Ilsi  iuirctient  mèm  été 
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outragés  par  les  foldats  ,  û  les  Offi- 
ciers n'en  euilent  arrêté  i'infoience.  Nicépho. 

On  ne  fofigea  pUls  qu'à  la  gutrre.  An.  1078. 
Alexis  5  revêtu  du  titre  de  Nobilif-  XLT. 
fime  £c  de  Toffice  de  grand  Domef-  ^^^^'^ 
tique  y  fut  mîs  à  la  tête  des  troupes  Contre 
qu'pn  put  railetnbler.  Elles  étoient  firyenne* 
en  fort  petit  nombre.  Tout  l'Occi-  J'^^'^^' 
dent  fui  voit  Bryenne  ;  êc  les  courfes  iJnlt,  ii\ 
continuelles  des  Turcs  obligeoient  p*  191 1 
de  répandre  la  plus  grande  partie  des       ^  , 
forces  de  l'Orient  fur  toutes  les  fron*  ^.^^^ 
tieres  de  PAfie  mineure.  L'armée  d*A-  f^ii* 
lexis  n'étoit  *compofée  que  des  Cho-  f^f'^^  ^' 
tnatenes,  de  ceux  qu'en  appelloit  les 
Immortels ,  &  de  quelques  troupes 
de  Francs  venues  d'Italie  en  diâerents 
temps  avec  ces  braves  Capitaines  Nor* 
œands  f  dont  j'ai  parlé  plufieurs  fois. 
Il  y  en  avoit  dans  les  deux  armées  : 
car  ces  aventuriers ,  fort  indifférents 
ibr  les  querelles  des  Grecs ,  ne  cher* 
choient  qu'à  fe  battre ,  fans  autre  in- 
térêt que  celui  de  la  folde  6l  du  bu* 
tiné  Les  Chomatenès  étoient  des  ha* 
bitants  àu  mont  Taurus  près  des 
iblirces\dtt  Méandre  ^  ainû  appellés* 
de  h  ville  de  Chôma  ,  leur  capi- 
tale} 41$  avoient  réputation  de  ya-: 

R  y 
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leur.  Quant  aux  Immbftels^  e'âok 
^mUi^  une  nouvelle  milice  choîfie  &  dref- 
'M  1079.  Avec  ibm  à  tous  les  exercices  de 
la  cavalerie.  On  attendoit  un  nou« 
veau  fecours  de  Turcs  que  Soliman 
vavoit  pfmuk.  Avant  qu'ils  fîiâent 
arrivés,  Alexis  reçut  ordre  de  par- 
,ttr ,  &  de  marcher  au-devant  deBryen^ 
ne  9  qui  approchoit  avec  des  forces 
fupérieures.  On  avoit  néanmoins  tant 
de  confiance  dans  la  fcience  militaire 
d'Alexis  y  qu'on  lui  recommanda  de 
livrer  bataille  à  k  premxesfi  occa* 
fjon.  II  campa  enThrace  fur  les  bords 
du  âeuve  Almyre ,  &  fe  poâa  de  nia- 
niere  que  les  deux  camps  ne  pufleitt 
fe  découvrir  entièrement  l'un  l'au- 
ire  >  de  peur  que  la  préience  des  enp 
nemis ,  très-uipérieurs  en  nombre, 
n'abattit  le  courage  des  fiens  f  tandis 
que  la  vue  de  fa  fbîUeffe  releveroit 
celui  des  ennemis»  il  comptoit  beau- 
coup moins  fut  la  force  de  ies  trour 
pes-,  que  fur  les  rufes  de  guerre,  & 
.fur  fon  adreâe  à  profiter  des  mo- 
ments &  de  la  fiiuation  des  tietue. 
Pour  fe  procurer  un  champ  de  ba- 
,  taille  plus  Êivorable  ^  il  décampa ,  & 


Si 


Càlabtya^  c'eft-à-dire ,  les  belles  Fon-  ^^^^^S^ 
uàms ,  oit  l'inégalicé  du  4ejpreki  lui  m^* 
donnoit  moyen  de  placer  des  em*  An,  10781» 
bufcades^  Bryenne  ^  auquel  cette  po« 
fition  fermoit  tous  les  paflages,  alla 
chercher ,  $c  fe  rangea  po^r  <{om<- 
battre  ;  il  donna  le  command^enff 
de  Taîle  droite  à  fon  frère  avec  cinq 
mille  tant  fantaflins  dltalie,  que  ca«^ 
TaGers  Theflaliens ,  auxquels  il  Joi- 
gnit des  troupes  de  barbares  •  très« 
aguerris*  Tarchamote  çonutiatidoit 
Taîle  gauche ,  où  étoient  trois  mille 
£intattins  Thraces*  &  MaoédonieM 
pefamment  armés.  Bryenne  s*étoit 
pofté  au  centre,  à  la  tête  de  la  ca- 
valerie de  Thrace  &'de  Matédoinê 
avec  les  troupes  de  fa  garde  ;  c'étoit 
rélîte  de  fon  armée*.  eicadroDSi 
couverts  de  cuiraffes  &  de  cafques 
de  fer  poli  &  luifant ,  relevés  de  hauts 
pannaches  qui  ilottoient  fur  leur  tête , 
éblouifibient  les  yeux,  &  jettoient  \ 
XtStck  par  le  bruit  de  leurs  lances,  / 
dont  ils  frappoient  -  leurs  boucliers^ 
firy enne ,  au  milieu  d'eux  ,  les  fur- 
]M^9iniiféftlMuie  la  tôte ,  ksi  animok 
par  fes  regards ,  &  par  fa  iiere  con-  . 
teûfnce.  Sur  le  flanc  de  l'armée, -à  / 
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dtux  cents  cinquante  pas  de  dklan^ 
HicÉrHo-  ee,  étok  un  corps  4e  Patziimces^  qui 
ibK        ^voient  ordre ,  dès  que  le  combat  le- 
'  soit  engagé  ^  de  toutiier  l'armée  <tk^ 
nemie,  &  de  la  charger  en  queue , 
tandis  .que  le  refie  de»  troupes  feroit 
effort  pour  l'enfoncer  par-devant.  Tel* 
le  écoit  la  diipoûtion  de  l'armée  de 
Bryeofte.,  Alexis  fsiclia  ^  dans  des  c^* 

inins  creux  à  côté  du  champ  de  ba- 
t^iUç,  une  parties  de  fes  troupes^  ayec 
9^re  de  s'y  tenir  îufqu'au  moment 
eue  Tena^mi  feroit  paffé  4u-delà  j.de 
V>rtk  fl0rs  9  &  de  le  chargi^r  en  queue 
tn  portanit  tout  leur  effort  fur  laîle 
drQite«*>Pour  lui  ^  il  ie  mil  à  la  tête 
des  Intmorttls  &C  des  Francs  ;  il  don- 
na à  Cajtacalon  la  conduite  des  Cho^ 
inateiies  &  des. Turcs,. &  lui  reeom« 

manda  cl'obferver  les  Patzlnaces ,  ÔC 
de  rfépoftdre  à  .  tjous  leur^  .qiauver 
Ittents^*  ■  .  , 
Tfui.      Tout  àûnt  prêt  pour  la  bataille  i 

lie'^ciiL  ^^^^  s^avance  en  boà  ordre  pour 
bfj9.  attaquer  Alexis ,  qui  Tattendoit  de 
pied  ferme.  Dès. qu'il  fut  au-delà 
du  chemin  creux  ,  Alexis  donne  le  fi- 
gnal  aux  troupes  de  rembufcade^  elles 
k  svMtrent  au&^tôt^.&  chargent 
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l'wle  droite  avec  tant  de  vigueur  y  '  *  ' 
qu'elles  la  mettent  d'abord  en  défor-  ^^'^J^ 
are  y  &  bientôt  en  fuite.  Jean  Bryen«  An.  lojs, 
ne  ,  qui  la  commandoit,  emporté  par 
lesfuyards,  &pourfuivi  vivement  par 
un  cavalier,  tourne  bride,  abat  le 
cavalier  d'un  coup  de  lance,  rallie 
iês  gens,  les  ramené  à  la  charge ,  & 
repouiTe  Fennemiqui  fuit  à  fon  tour, 
La  déiertion  des  Francs  dècourageoit 
l'armée  Impériale.  Les  Francs  d'A<- 
lexis ,  au*lieu  de  combattre  ceux  de 
'  firyenne ,  avoient  paiTé  fous  leurs 

drapeaux.  Dès  le  commencement  de 
la  bataille,  Alexis 9  par  une  fougue 
téméraire ,  s'étoit  engagé  au  milieu 
des  ennemis ,  parmi  leiquels  il  faifoit 
un  grand  carnage.  Il  pouflbit  tou« 
jours  en-avant ,  fe  croyant  fuivl  des 
fiens.  Mais  s'étant  apperçu  que  fa 
troupe  étmt  défaite ,  &  qu'il  ne  ref- 
toît  avec  lui  que  fix  de  plus  vail> 
*lmts  Officiers ,  il  leur  propofe  de 
donner  tête  baifTée  par*tout  où  ils 
troiroient  rencontrer  Bryenne  ,  & 
de  le  tuer  ou  de  mourir  à  fes  pieds. 
Théodote,  Officier  auili  lenfé  que  ^ 
btaye ,  le  détourne  de  cette  réfolu- 
ûon  dé£?(pérée  y  U  iaififiant  la  bride 


Digitized  by  Google 


59^  H  I  S  T  0  I  R  B 

SSSSB  de  fon  dieval ,  il  le  force  de  nUmti 
Nicirao-  jiej.  en-arriere.  Il  lui  fut  d'autant  plus 
An?  107*8.  f^àlede  iê  dégager  ,  que  k  défordte 
s'étoit  mis  dans  Tarmée  de  Bryenne. 
Les  Patzinaces  ^  ayant  renverfé  Ca«- 
tacalon ,  au-^lieu  xl'exicuf  er  leurs  or^^ 
dres  en  prenant  l'ennemi  en  queue  y 
avoient  jugé  plus  à  propos  de  pilkr 
le  camp  ;  &:  chargés  du  butin ,  lis  le 
r^pportoient  dans  leurs  tentes.  A  leur 
approche  ^  les  valets ,  les  vivandiers 
'  &  tout  ce  qui  étoit  reilé  dans  le 
camp  9  ks  prenant  pour  un  détache* 
mement  ennemi ,  a  volent,  pris  l'é- 
pouvante 9  &  s'étoient  venus  jetter- 
dans  Parmée  de  Bry enne  y  qii  ils  ^  a* 
voient  porté  la  contuiion.  Â  la  fa« 
veur  de  ce  tumulte ,  Alexis ,  ayant 
baifTé  la  vifiere  de  fon  cafque  pour 
n'être  pas  reconnu  ^  traverioit  le  fa« 
bre  haut  1«  efcadrons  ennemis ,  lorf«f 
qu'il  apperçut  un  Ecuyer  de  Bry  enne 
nfienatnt  en^main  un  qes  chevaux  de 
fon  maître,  reconnoiffable  par  la  ma- 
gnificence de  Tiquipage.  il  pique  à 
TEciiyer^  le  rénverfe,  fe  faifit  du  che- 
val 9  &c  le  met  entre  les  mains  d'un 
cavalier,  qui  ^  courant  entre  les  deux 
armées  ^  cxioit  d'une  voij^  très^ibrte  ^ 
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Bryenne  ejl  tuéj  voilà  fon  chevaL  Ce 
cri  glace  d  effiroi  l'armée  de  Bryenne  ^  ^ 
&  rend  te  courage  à  cette  ^kXeàtk  ksu  1073» 
Ceux  qui  fuyoient  tournent  vifage  ^ 
&  parce  cp'ils  fe  croyent  vttnqueurs  » 
ils  le  deviennent.  Un  heureux  hafard 
les  favorife  ;  en  ce  moment  arrive  le 
nouveau  renfort  de  Turcs  envoyé 
par  Soliman.  Ils  fe  partagent  aufii-tôt 
en  trois  efcadrons ,  &  donnent  fur 

l'ennemi  par  trois  côtés  différents; 
Ces  troupes  iraiches  renverfent  ai« 
fément  les  ennemis  iatignés^  &  ra- 
niment la  vigueur  des  troupes  d'A* 
iexis»  Un  des  Immortels^  emporti 
par  fon  courage ,  court  à  Bryenhe 
au  travers  de  tes  gardes,  il  1  atteint 9 
&  lui  porte  fur  la  poitrine  la  pointe 
de  fa  lance;  Bryenne  la  rompt  d'un 
coup  de  fabre ,  dont  il  déchaige^  fur 
le  cavalier  nn  fendant  li  terrible  ^ 
€|ufii  lut  abat  Tépaule  ^  avec  une  par^ 
tie  de  fa  cuirafte.  Cependant  Alexis  , 
ayant  placé  dans  une  ravine  un  corps 
w  troupés  j  fe  met  à  la  tête  des 
Turcs,  &  après  un  combat  de  quel* 
ques  moments  9  il  /eint  de  prendra 
^a  fuite.  Lorfqu'il  voit  l'ennemi  af-  •% 

civé  près  de  Tembufcade  9  il  £ût  VQite 
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face  9  &  donne  le  fignal  auv  tfx>%ipei 
^^^J^j"^  cachées  quiv,  iortant  avec  de  grands 
Aa.  loj's*  cm  9  chaînent  en  flanc  &c  en.  queue 

Les  ennemis,  après  quelque  réfiftan^ 
•  ce,.preffés  de  toutes  parts,  tournent 
Je  dos.  Bryenne  dl  .  obligé  de  les  fui* 
yre  y  fe  bat  en  retraite,  fécondé  de 
fon  frère.  &  de  fon  fils^  qui  fe  figna* 
lerent  dans  cette  journée.  Il  retourne 
de  ten^s  en  temps  fur  l'ennemi, 
abattant  toujours  à  fes  pieds  celui  qui 
.le. fuivoit  de  plus  près.  Enfin,  ion 
cheval  n'en  pouvant  plus ,  il  s'arrê* 

te  ,  &  eft  aflailli  par  deux  Turcs  ;  à 
Tua  deiquels.,  il  coupe  la  main  d'un 
coup  de  iàbre  ;  &  tandis  c^'il  fe  dé^ 
fend  contre  l'autre,  celui  qu'il  ve^ 
noit  de  bleffer ,  faute  fur  la  creupe 
de  fon  cheval ,  &  l'embraffe  en  le  fer- 
rant de  toutes  fes  forces.  Bryenne, 
faifi  par  le  milieu  du  corps,  combat 
encore ,  jufqu'^  ce  que  fe  voyant  en* 
vironné  de  Turcs,  qui  lui  crioient 
d'épargner  fa  vie ,  il  fe  rend  prifon- 
nier.  .Son  ârere  fe  feuv«e  à  Aqjdâno- 
pie ,  &  toute  fon  armée  fe  dlfperfe 
^^^^    |>ar  la  iiiite.  . 

On  crevé  *   Après  uèe  bstàille  fi  opiniâtre; 

les  yeux  à  JBry^oue  fu$  conduit  avec  fon  ^  de^ 
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vant  Alexis ,  qui  £t  iur  le  champ  par*  SESKS 
tir  un  Courier  pour  porter  à  la  Cour  Nicépho* 
la  nouvelle  de  la  viûoire  avec  les  iH^i^ 
omemeuts  Impériaux  ^  dont  on  âvoit 

dcpouillé  le  vaincu.  Dès  le  lende* 
main ,  Alexis  fe  mit  en  marche  avec 
fon  armée  pour  retourner  à  Conftan- 
tinople,  traitant  fon  prifonnier  avec 
honneur  9  &  le  coniolant  lui-même 
de  fon  infortune.  Il  comptolt  telle- 
ment fur  la  parole  6c  fur  la  bonne 
foi  de  Bryenne^  que  dans  la  route 
ils  marchoient  enfemble  fort  loin 
de  Tarmée  »  fouvent  même  fans  gar« 

des  ;  &  Bryenne  racontoît  dans  la 
fuite ,  que  fe  trouvant  iatigués ,  il» 
dépendirent  de  cheval  pour  prendre 
guelque  repos,  &c  qu'Alexis  ayant 
uifpendu  fon  épée  à  une  branche  d'ar« 
bre,  fe  jette  fur 'l'herbe,  où  il  s'en-  ' 
dormit:  qu'en  ce  moment  il  fut  lui- 
même  tenté  de  fe  faifir  de  Tépée  pour 
tuer  Alexis ,  &  qu'il  ne  fut  retenu 
que  par  un  fentiment  d'eâime  &  de 
compaffion  en  faveur  d'un  ennemi  fi 
généreux.  Avant  que  d'arriver  à  Conf- 
tantinople,  Alexis  reçut  ordre  de  re- 
mettre les  deux  prîfonniers  f  ntre  les 

mains  de  Bonle^  &  de  s'abftenir  de 
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g""**  renirer  dans  la  ville^  mais  de  partir 
NicÉFHo-  for  le  champ  avec  fon  armée ,  pour 
Afli?i078  ^^^^^  chercher  Baiilace,  qui  avolt  pris 
'  le  diadème  à  l'exemple  de  Bryenneé  t 
^Alexis  vit  avec  chagrin  tfii'on  ne  le 
payoit  de  fes  fatigues  palTées  que  paf 
de  nouvelles  iàtipes  9  &  de  nouveaux 

dangers.  Il  fe  détermina  cependant  k 
obéir*  Bryenne  ne  trouva  pas  à  Coni- 
tantinople  la  même  humanité  qu'il 
avoit  troifvée  auprès  de  fon  vain- 
queur. L'impitoyable  Borile  lui  fit 
crever  les  yeux,  ainfî  qu'à  fon  fils. 
L'Empereur  ^  moins  cruel  que  .  fon 
Miniftre ,  eut  regret  à  ce  traitement  ^ 
qu'il  n'avoit  pas  eu  le  courage  d'em- 
pêcher. Ce  foible  Prince  s'efforça  du 
moins  de  confoler  Bryenne  dans  la 
difgrace  ^  il  le  ât  venir  au  palais  9  lui 
rendit  fes  biens  ^  les  augmenta  m^e , 
&  lui  conféra  de  nouvelles  dignités. 
XLiv.  La  compaflïon  que  lui  infpiroit  le 
de^J^*  malheur  de  Bryenne  ,  s'étendît  même 
Bryenne,  fur  tous  ceux  qui  avoient  foutenu  {on 
parti.  Il  ofa-^  dans  cette  occafion ,  couf 
tredire  fon  Miniftre ,  &  leur  pardon- 
ner. Alexis  fut  chargé  de  lettres  dW« 
niftie  flgnées  de  l'Empereur  ,&  fcel- 

lée^  de  ia  buUe  d'ori  par  leiquelles 
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les  partifans  de  Bryenne  éloient  con- 
fervés  dans  tous  leurs  biei^  &  le^rs  nicépho- 
dîgnités ,  à  condition  qu'ils  mettro'ient  ^  ^l]'^^ 
.  bas  les  armes  9  &  qu'ils  prêteroient 
femeiit  de  ftdétité.  Us  profitaient 
prefque  tous  de  la  grâce  qui  leur 
etoit  offerte,  &  ron  en  voyoit  S^us 
les  Jours  arriver  un  grand  nombre , 
que  fiotaniate  recevoit  avec  bonté. 
Jean,  irttt  de  Bryenne,  fe  fia  luî- 
même  à  la  parole  de  rEmpereur,& 
revint  à  Conftantinople.  Il  n'eut  pas 
à  fe  plaindre  du  Prince  ;  mais  il  fut 
la  viâime  du  reâentiment  d'un  fol- 
dat.  Dans  le  temps  que  Bryenne  prit 
les  armes,  les  Varangues  qui  fe  trou-  -  ' 
voient  hors  de  Conftantinople  s'ë* 
toient  rangés  fous  fes  enfeignes.  Leurs  ' 
camarades  qui  fervoieat  auprès  de 
'  fiotaniate  leur  avoient  envoyé  un 
d'entr'eux  pour  les  ramener  à  leur  * 

devoir.  Celui^i ,  ayant  été  découvert 

&  arrêté,  avoua  la  commiffion  dont 
il s'étoit  chargé,  &c  eut  le  nez  coupé 
par  ordre  de  Jean  Bryenne.  Le  bar* 
bare  ne  lui  pardonna  p9$  un  outrage 
û  fanglanli^^  (fik  un  jour  que  Jean  for* 
toit  du  palais,  il  lui  abattit  la  tête  * 

4'un  coup  de  ùl  hacb«  d'aines»  t'Ëné 
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nereur  voulait  Dunir  ïdÎBi&n 


MicÉnro*  les  Varangues    révoltèrent  9  .  ne  me«^ 

iU^io^  ^^Ç^^^  moins  que  de  mafla- 

*  '  crer  l'Empereur,  il  fallut  pour  les  ré- 
duire, armer  contr'eux  tout  :1e  reftc 
de  la  garde.  Se  voyant  les  plus  foi- 
bles,  ils  fe  fournirent^  &  eurent  re<i> 
cours  à  la  clémence  de  l'Empereur, 
qui  leur  accorda  le  pardon^ 
XLV.  —  Botanlate  auroit  emjporté  quelque 
Botania-  eftime ,  s'il  n'eut  pas  été  Empereur; 

^oit  qu'il  ait  été  corrompu  par  la  puif- 
femme  de  fance  fouveraine ,  foit  que  fon  pen* 
ila.         ^     débauche  fe  foit  aupara- 
ce.      '  vant  tenu  caché  dans  l'ombre  de  la 
Scyi.  p.  vie  privée ,  Thiftoire  ne  parleroit  que 
864, 865.  d'armes.  Il  perdit  fttr  le 

IL  p.  291.  Trône  la  xeputation  de  guerrier  qu  il 
Bry.  h  avoit  acquiie  ,  &  il  acquit  celle  de 
TAlllff  n  vieillard  voluptueux,  qui  facrifioità 
x^5.  une  palfion  imbeciUe  les  loix  oiviaes 
^0^*  &  humaines ,  la  plus  commune 
mk^p.  bienféance.  Tandis  que  la  guerre  de 
185 .  *  Sryenne  mettoit  ia  couronne  en  dan* 
Amu  ,     gçj.  ^  ji     s'occupolt  que  d'un  troifie- 

^TU^pI^  ine  mari^ç.  Verdéna ,  fa  féconde 
n$.  femme  9  venoit  de  mourir  ;  toutes  les 
7^^/ ^^n^iiies  diftinguées  s'empreflbient  à 

Du  c^ge  i^nvî  de  remplir  une  place  brillant» 
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tè.  Eùdocie  lui  offirit  Zoé  fa  fille^  jeu*  ^^^^^p^^. 
ne  &  fort  belle  ;  il  préféra  la  mère ,  re  m.  * 
ui  devoir  cependant  être  avancée  en  ^*  io7€; 
ge ,  puifqu'il  y  avoit  au  moins  qua*  fi^  ^yi* 
rante-trois  ans  qu'elle  avoit  époufé  j^^^^  • 
en  pretmeres  noces  Conftantin  Da«  Mrégi  i% 
cas.  Eudocie  écouta  la  propofitîon  ^ 
avec  joie;  elle  époufoit  le  Trône, ^'j^,  * 
qu'elle  n'avoit  «ouitté  qu'à  regret  ;  & 
la  défenfe  que  Ion  premier  mari  lui 
avbit  &ite  de  ^ê*  remarier  après  £l 
mort,  déjà  une  fois  violée,  ne  lui 
avoit  pas  ôté  l'envie  de  la  violer  en« 
cote*  Toutefeis  un  Moine  vertueux  « 
en  oui  elle  avoit  mis  fa  cpn£ance  , 
ladttoitrna  de  cette  union,  csondam* 
née  par  les  canons  de  l'Eglife  Grec- 
que.  Son  refus  étoit  une  leçon  pour 
Botaniate;  il  en  profita  fi  peu,  qu'il 
réfolut  de  joindre  l'adultère  à  la  trjl* 
ganâe^Midiel ,  ayanf  pris  l'habit  mo^ 
naftique ,  Marie  ,1a  femme,  s'étoit  auffi 
rettrée  dan&une  maifon  religieufe.  Le 
Céfar  Jean ,  qui  avoit  quitté  Thabit 
de  Moine  au  moment  que  fon  neveu 
MkhlSr^MipIt  i^^^        qu'il  régne- 
roit  plus  abfolument  fur  l'efprit  de 
fa  iiiece :qM  fiir  celui  de  fa  bélier 
fœun  II  ne  cefloijt  id^  louer  àNleét^ 
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i  phore  les  grâces  de  Marie ,  qui  était 

^E^ttT  ^^^^  d'une  beauté  parfaite;  &  pre- 
An*  1078,  autorité  de  l'habit  qu'il  avoit 
porté  pour  décider  des  cas  de  con« 
Icience ,  il  travailloit  à  lever  les  fcru« 
pules  de  Tun  &  de  l'autre  fur  le  fé- 
cond mariage  d'une  femme  dont  le 
premier  mari  vivoit  encore.  La  mo- 
rale de  Nicéphore  ne  réfilla  pas  ;  il 
eft  plus  étonnant  que  le  Céfar  ait  pu 
féduire  Marie ,  dont  un  Evéque,  efti-> 
mé  pour  fa  vertu  &  fes  lumières, 
relevé  par  de  grands  éloges  la  reli«> 
gion  &  la  pureté  des  mœurs  :  ce  qui  ^  ' 
pour  le  dire  en  paflant,  fait  fentir 
qiiel  fond  lliiâoflrÈ  peut  iiire  fur  les 
panégyriques  des  Princes.  Le  maria* 
ge  fut  donc  conclu*  Tout  étoit  prêt 
pour  k  célébration  ;  l'Empereur  &  ^ 
la  nouvelle  époufe  attendoient  déjà 
le  célébrant  à  la  porte  de  FEglife, 
félon  Tufage  des  Grecs ,  lorfque  TEc- 
cléfiaûique ,  qui  s^étoit  chargé  de  cette 
»  ïbnâion ,  MCant  réflexion  qu'il  alloit 
encourir  les  cenlures  de  i'Eglife  ,  Sc 
Tindignation  de  fon  Evêque^  s'il  pro- 
cédoit  à  former  une  alliance  adultère, 
refufa  de  prêter  fon  miniftere.  LeCé* 
^flr^qutenfentoitlaraiibn^&t  qui  en 
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craigaoit  les  faites  ,  dit  un  mot  à  To-  BEasSB. , 
KiUe  à  Michel  Ducas,  fils  du  défunt  ^i^]^^^' 
Andronic  ^  &  fon  petit-fils  ;  &  le  jeu«  ^o,  ip7«» 
Qe  Prince  courut  aufiSi^tôt  chercher 

un  Prêtre  plus  complaifant ,  qui  fit 
la  cérémonie  ians  balancer*  Dès  qu'eU 
le  fut  achevée ,  il  fut  interdit.  Le  Pa- 
triarche ,  pour  confoler  Michel ,  lor- 
donna  F^être  ;  &  de  Tavis  dès  Mé- 
tropolitains ,  il  le  nomma  Archevê- 
que d'Epheie,  où  Michel  n'alla  ja« 
mais  qu'une  fois*  Il  en  revint  aufii- 
tot^  &  acheva  fa  vie  dans  leMonaf*. 
tere  ^  où  il  travaiUioit  de  iks  propres 
mains.  Il  mourut  fous  le  règne  d'A* 
lei;is ,  qui  le  traita  toujours  avec  de 

grands  égards.  Etant  près  de  mourir  , 
IL  déclara  qu'il  pardonnoit  à  fa  fem- 
me fon  infidélité  9  6c  qu'il  prioit  Dieu 
d'ufer  envers  elle  de  la  même  indul- 
gence. Elle  étoit  alors  rentrée  dans 
le  Monaftere  depuis  la  mort  de  Bo- 
taniate.  Ce  Prince  ^  en  époufant  Ma- 
rie ^  retira  du  Monaftere  Conftantin  ^ 
fils  de  cette  Princeffe ,  &  qui  étoit 
éLev4auprès  d'^Ue.  Il  rompit  le  ma* 
riage  projette  entre  ce  jeune  Prince 
^  Hélène ,  fiUe  ck  Robert  Guifcard^ 
qu'il  fit  enfermer  à^ns  un  Monaifte-, 
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re#  Le  fier  Norniand  jreffimtit  "vive- 
'm^ra^  ment  cet  affront;  &  ce  fut  dans  la 
^1076»  Alite  la  caufe  ou  le  prétexte  de  la 
guerre  <{uHl  fit  à  TEmpire ,  fous  le 
règne  d'Alexis.  Le  Pape  Grégoire  VII , 
accoutumé  à  faire  ufage  des  foudres 
de  TEgllfe ,  tantôt  poiir  fe  venger  de 
les  ennemis ,  tantôt  pour  fe  faire  des 
amis  9  cherchant  alors  à  fe  rapprocher 
de  Robert  9  qu'il  a  voit  excommunié  ^ 
prit  cette  occafion  pour  flatter  la  co» 

1ère  de  ce  Prince.  Entre  les  excom-* 
munications  qu'il  lança  dans  un  Con* 
eile  tenu  à  Rôme  fur  la  -fin  de  cette 
année ,  il  en  adreffa  une  à  Nicépbore 
Botaniate.  Grégoire  n'avoit  vu  qu'à 
regret  Michel  dépouillé  de  la  piiif»* 
fance  fouveraine.  il  avcMt  beaucoup 
efpéré  de  cet  Empereur ,  qui ,  dès  le 
commencement  de  fon  règne  ^  lui  a« 
voit  envoyé  deux  Moines  avec'des^ 

lettres ,  où  il  témoignoit  fon  refped 
pour  le  Pape ,  &  fon  attacbement  à 
l'Eglife Romaine.  Nous  avons  une  let- 
tre de  Grégoire,  datée  du  9  Juillet 
1073 ,  par  laquelle  il  exhorte  Michel 
à  pourfuivre  le  louable  deffein  que 
Dieu  lui  a  infpiré  ;  il  protefte  qu'il 
difire  ardemment  de  rétablir  la  con« 

corde 
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corde  entre  les  deux  Eglifes  ;  &  il 
inonime  eellr  dt  Conftaiffinople ,  fille  ^^^^ 
de  TEglife  de  Rome.  Ceft  une  iet-  ZJiSJi 
tre  de  créaiiee  donnée  à  Domimqué  ^ 
l^atriarche  de  Venife ,  auquel  il  prie 
l'Empereur  d'avoir  une  entière  cou- 
^MMC»  ^»  touixré^  ce  PtSài  lui 

*dira  de  vive  voix*  Ce  fut  par  un  effet 
de  cette  bienveillance  que  Gr^^^ 
^kéte&i  Tannée  fui  vante  à  tous  les 
.Clarétiens  une  lettre 4atée  du  premier 
liatts^  f»ut  tes  Ciigagéf  à  rémiir  leurs 
forces  contre  les  Turcs  en  iaveut-de  ' 

4<£«pite  Grec  il  y  eic|>0fë  Us  igitnA^ 

■cieux  progrès  de  ces  Infidèles ,  qui 
^nt  .poi^é  leurs  ravages  prefque  jiil^ 
WAic  mWrs  de  GMilbftdtio^^^  fe 

K>nt  emparés  d'une  grande  partie  de 
4'Afîe^  &  «nt  égorgé ,  eotfime  itefl^ 
mides  troupeaux ,  des  miliers  de  Ghré- 
mmi  II  exhorte  tous  les  âdeks  à  ne 
pas  éfiitpàt  leur  vie  fOMf  ^  4uyer 

celle  de  leurs  frères,  à  Texen^ple  de 

O^us-Ghrift  :  que  ^mr      ^tein  de 

^'^ïfi^Jftce  dans  le  fecours  de  Dieu  , 
il  met  tout  en  œuvre  pour  pr€>curer 

aui^GmfMéltv^te  de  Ic^  msaik. 

Il  les  conjuré  au  nom  du  Sauveur, 

M  \em  <fié^tm^  ûià  Tatttoiité  de 

Tome  XVIU  S 
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Saint  Pierre,  d'avoir  compaflion  du 
VicÉruo-  maiTacre  de  leurs  frerie^t  &  de  lui 
jija!io7i.  iavoir  au  pliMôlce  que  la  bonté 
divine  aura  infpiré  à  ce  lu  jet.  On 
fieut  regarder  c^tte  lettre  ^^omme  le 
premier  fon  de  trompette  qui  réveil- 
ia  l'Occident ,  &  commença  d'allu- 
mer dans  les  coeurs  le  feu  .desCroir 
fades. 

XLVi.  Pendant  que  la  Cour  n'était  <Mh 
4^bI^-  cupée  que  de  fêtes  &  de  plaifirs  ^ 
ce.      *  Alexis  alloit  chercher  Bafilace^nou- 

StyL  p.  •veau  rivai.de  fiotaniite*  Ce  gvetfkr  9 
ftff*r?/^  brave  &  hardi,  mais  auffi  inconftant 
29X.  ^q^|'«^^lbitieu3C,  n'avoit  pas  plutôt  w 
Ciycoi^p.  nouvellé  fon  traité  avec  les  Bryeo^ 

Vill  u  4*  >  S**'^^  s'étoit  retiré  à  Dyrrachium 
€.  i6 ,  6*  dans  k  deâein  de  tecomniencer  la 

fiqq.       guerre ,  &  de  profiter  des  troubles 

^XshI  <^  'iï^P"^^  pwr  fe  ûire  lui-même 
*£mpereun  II  enrôla  toute  la  jeunefîe 
des  iX)ntrées  yoiiine&,  fit  venir  dc^ 
f  raiics  d'Italie  »  rafiembla  ibus  fes  e»- 
feignes  grand  nombre  de  Bulgares, 
.  de  Grecs ,  ^'Ulyriens  ;    pendant  que 
Bryenne  avançoit  en  Thrace,  il  prit 
,k ,  chemin  de  Theflalonique.  Arrivé 
dans  la  ville  ^Achride^  il  voulut  y  . à 
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damer  Eoqiereur.  L'Archevêque  l'en  ^^fff^'!^ 
tourna,  lui  oonieiUaiit  de  dîâém  ^^^^^l^^" 
&  de  laiffer  fiotaniate  &  Bryenne  dans  ^  lo;»» 
une  égale  iocertitude  du  parti  qu'il 
alioit  prendre.  11  étoit  à  Theflalont^ 

2ue  lorfqu'il  apprit  le  couronnement 
c^ifiotraiAte^  Toi^oufs  diffi^ 
lût  êî  par  lettres  les  plus  fortes  pro- 
teâations  de  foumtilion  &  d'obéi^- 
ûnce  9  il-ta  n^e-temps  il  prit  avec 
fes  parti&ns  des  meûires  pour  le 
détruire.  IL  attira  grand  nombre  dé 
Patzinaces,  toujours  prêts  à  vendre 
leurs, iervijces.  Botaniate,  informé  de 
J(ès  mmiyemefltô  I  eflaya  d'abord  de 
le  gagner  par  des  bienfaits.  Il  lui 
Voya  un  de  fe»  confidents  avec  tm 
•  brevet  fcellé  de  la  bulle  d'or ,  par  le-  • 
quel  U  lui  offroic  la  dignité  de  No* 
iHltilime  9  &  s'engagéoit  à  le  combler  . 
4e  bie^$  9  s'il  renonçoit  à  des  pro* 
jets  qui  «ex  pouvoidnt  le*  conduire 
qu'à  la  perte,  Bafilaçe ,  fe  voyant  dé- 
sflpfqué ,  ne  garda  plus  de  mefures»  Il 
|mr 4e  diadème,  &  fe  prépara  ouver» 
tement  fi^lSf  l^uerre.  Mais  ne  voulant  ' 
travaittftiiMi  jiour  lui^taiême  ^  il  ^ 
tendit  l'évaluent  de  celle  qui  fe  fai- 

eoMfe  fit^tsmî^  U  fity^nne  }l>i«n 

S  i j 
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féToltt  d'àtt»pitr  celui  des  deœe  qui 
Wicàn0*  ^emeureroitvàînqueun 
^  1^  diligence  d'Alexis  prévint  Ba«> 

filwe,  qui  apprit  pfiefqwe  ^  mètMé 

Mouve-  temps  la  défaite  entière  de  Bryenne^^ 
^ents  des  ^  i^appradw^  dTAlew^  CekiiNÂ  n'é^ 

deux  ar*  *  S  f  •  •         1  ^  /• 

mécs»  ^^"^  ^^'^  ^^^^  jours  devant  Conf* 

tantinople  ,  avott  r&pm  k  route  de 
Kfecédoirte;  te  aysm  palTé  te  Sttf  ^ 
mon  y  il  s'étoit  canapé  daiK  une' plaint 
de  tpok  cm  lyuati^r  ewitt  pa^^ 
bordée  d'un  côté  p»  lé  Vardar ,  au^ 
treâm  r^A^,  de  pâT^ 
que  te  flew»  en  «iaiigîèftr-  A»  fit 
avoit  laiiTéà'fec^  Bafilàce  ^  éfaift  foM 
TheflatDniqar  ^  ^r  i^Ml  élcâ^- 

gnée  que  de  fix  lku€*,  vim  caiftpef 
à  quelque  diâanet  du  eaài^d'Aie^âs  ^ 
qui  devina  par  fei  itiouvettienH^  qû^il 
s  svoit  ddâein  del^ffif^i^  la  nuit  dn^ 
¥mae;  U  ordoUM^done  à  feâ  «i*eiti]^ 
de  prendra  leur  tepûs  &  de  fe  répo- 
ikPr  {Miytfev<^'eHê$^paâEeio  k  nuit 
fom  leÈ  armés.  Il  fk  en  même-^fem]^ 
is^nnôitire  tou^  les  envlrom»^,  &  prit 

tomlespréaMticsifiS  Ééc^sim  edn^ 

f^e  les  furpriifes.  Un  défeïteu^  aVoit 
ptémis  à'Safilace^  dtt  tiiilm^r  Aie^i» 
dans  fon  lit.  Au  (^maienceiMjit  de 


DU  BASnBMPiKfi.  Lh.  LXXX.  413 

la  nuit  9  qui  étoït  fort  obrcure  »  Ba^ 
^lace  fe  mit  en  marche.  Dès  qu'A-?  Mirtwa» 
kxis  en  fiu  averti,  il  fît  fortir  ion  ^"iJ-^i 
armée  «I  bon  ordre,  laiflant  des  lu» 
mieres  dans  chaque  tente  »  &  s'alla 
poiler  daas  une  £Drât  voifine,  tout 
ptét^à  tomber  fur  ^ennemi  lorfqu'il 
en  feroit  temp.  Baâlaoe  approche  da 
c^mp }  ii  y  entre  iam  réMaiice,  fie 
va  droit  à  la  tente  d'Alexis.  N'y  troui- 
vant  Qu'un  MoîaequV)n  y  «voit  Jaié^ 
jfi^  è^  aom  H  qe  put  tirer  aucun  éclair* 
ciâismeQt ,  4  crie  à  fes  foidats  :  i# 
Migm  Muâ  M  UBompéf  i  fmoms  y  fe^mêm 
mi  eji  dehors.  C'étoit  ainli  <ju'il  avoit 
.  coutume  de  nommcf  Akicsi^  àcaii£e 
ite  quelque  embarrâs  dans  la  langue, 
i^iui  ot  dooi^r  le  Auraoïq  de  Ba^u 

Une  partie  de  ùs  foidats  étoit  en-  ^tlvttl 
core  oQMfée  au  piUage,  <c  krefte  Bataille 
fortoit  en  défordre  ,  lorfqu'Alexis 
ÙMfd  fOr  eux  avec  4a  cavalerie ,  & 
a^^percevant  au  travers  de^l'obfeuritë 
un  homme  de  haute  taille  à  la  tête 
cies  efcadroas  ennemis^  il  le  prend 
poar  BafUace ,  &  d'un  coup  de  fa* 
bre  ii  lui  coupe  la  main  dont  il  te- 
Mit  ùiUtncir  Un  4e  hs  Gapitainesi 
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-  nommé  Gulés^  reconnut  mieux  Ba^ 

filace  ;  il  lui  décharge  un  grand  coup 
fur  le  cafque;  mais  le  iahre  fe  rompt 
^  &  tombe  en  morceànx.  Comme  Alexis 
s'élançoit  fur  les  ennemis ,  &  qu'a- 
près avoir  abatm  ceux  «{u'il  trouvoit 
devant  ku  ,  il  revenoit  à  fes  efca* 
drons ,  un  cavalier  Franc  de  fon  ar< 
mëe  le  voyant  fbrtir  des  rangs  op-t 
pofés^  courut  à  lui  la  pique  baiffée  ^ 
&  le  éappa  fi  mdement  ^  que  peu  s'en 
feUut  qu'il  ne  lui  fît  perdre  les  ar- 
çons. Alexis  le  prenant  pour  im  traî- 
tre^ court  fur  lui  »  6c  àlloit  le  percer 
de  fa  lance ,  fi  le  cavalier  l'ayant  re- 
mnntt*  ne  lui  eât  demandé  humble* 
ment  pardon  de  fon  erreur.  Les  té« 
siebres  qui  enveloppoient  les  conn  . 
.battants,  cauferent  cette  nuit  beaun 


étoient  abandonnés  au  hafard ,  &.ki 

mort  confondit  plus  d'une  fois  les 
amis  ayec  les  ennemis.  Mais  lorfijue 
le  jour  eut  commencé  à  éclaires  fa 
valeur ,  les  deux  armées  s'étant  r^T 
liées  fous  leurs  enfeignes ,  le  com«r 
bat  fe  ralluma  ;  Baiilace  &  Alexis  cou- 
rant de  rang  en  rang,  animoient  leurs 

foldats  par  leurs  .parokSi  te  plus  en- 


coup  de  méprifes  pareilles  ;  les  coups 
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core  par  leur  exemple.  Manuel,  ne- 
veu de  Bafilace,  montant  fur  un  pe-  Nicépho- 
tit  tertre  au  milieu  du  champ  de  ba-  ^n^jo^'s, 
taille,  crioit  à  fes  troupes  :  CWm^^  ,    .Iv,  i>v 
braves  gens  y  la  victoire  ejl  à  nous.  En  î>*iiîH^? 
ce  moment ,  un  Macédonien  d'Alexis  ^  ' 
nommé  Curtice ,  court  à  lui ,  le  ter- 
raffe  d'un  coup  de  mafle  d'armes ,  & 
l'entraîne  par  les  courroies  de  fon 
cafque  aux  pieds  d'Alexis.  Cet  ex- 
ploit vu  des  deux  armées ,  redouble 
l'ardeur  des  Impériaux,  &  jette  l'é-* 
pouvante  dans  celle  de  Bafilace  ;  elle 
le  débande,  &  prend  la  fuite.  Bafi-* 
lace  gagne  à  toute  bride  Theflaloni* 
que,  toujours  pourfuivi  par  Alexis  y' 
qui  environne  auffi-tôt  la  ville.  Vou- 
lant fauver  le  vaincu,  il  lui  envoyé 
un"  Moine,  Abbé  du  mont  Athos, 
pour  l'exhorter  à  fe  rendre ,  avec  pro-> 
meffe  qu'il  ne  lui  feroit  fait  aucun  mal.-  ♦  . 
Bafilace  n écoute  rien;  mais  les  ha-' 
bitants  ouvrent  les  portes  au  vain-- 
queur ,  &  Bafilace  fe  retire  dans  la 
citadelle ,  réfolu  de  s'y  défendre  juf-v 
qu'à  la  mort.  Il  ne  pouvoit  tenir  long-^ 
temps  ;  fes  foldats ,  moins  opiniâtres, 
l'enchaînèrent  eux-mêmes  >  &  le  li- 
yrerent  à  l'ennemi. 
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Alexis,  après  avoir  mandé  àTEm* 
^RE^^in^  pereur  cette  heureiife  nouvelle,  paffa 
An.  1078.  quelques  jours  à  Theffalonique  pour 
XLix.   y  f^ire  repofer  fon  armée,  &  par* 
BaCiace  tit  enfultepour  Conftantinople.  Com- 
aveuglé,   jj^ç  ji  ^^^-^         Amphipolis  &  Phi* 

lippes ,  il  reçut  ordre  de  l'Empereur 
de  remettre  le  prifonnier  entre  les 
mains  de  ceux  qu'il  envoyoit.  Il  obéit 
à  regret ,  prévoyant  bien  le  traite-  * 
ment  qu'on  alloit  faire  à  ce  malheu- 
reux. En  effet  y  les  envoyés  emmenè- 
rent Bafilace  dans  un  bourg  nommé 
Chempine,  où  ils  lui  crevèrent  les 
yeux  fur  le  bord  d'une  fontaine  ,  qui 
fut  depuis  nommée  le  ruiffeau  de  Ba- 
filace. Alexis ,  le  défenfeur  du  trône, 
guerrier  auffi  brave  qu'heureux ,  qui 
ramenoit  avec  lui  la  paix  &  la  tran* 
quillité  de  l'Empire  ,  vainqueur  de 
deux  grandes  armées  conduites  par 
les  deux  plus  redoutables  Capitaines 
que  la  Grèce  connût  alors  ,  rentra 
couvert  de  gloire  dans  Conflantino- 
ple ,  adoré  de  tous ,  mais  toujours 
haï  des  deux  Miniftres ,  qui  ne  Ta- 
voient  expofé  à  tant  de  dangers  que 
dans  l'efpérance  qu'il  y  périroit.  L'Em^ 
pereur  le  combla  de  préfents,  &  l'ho^ 
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nora  de  la  dignité  de  Sébajle^  titre 
nouveau  pour  tout  autre  que  pour  Nicépho- 
la  mailon  régnante.  Ce  terme  qui  ^q.  107g* 
dans  la  langue  Grecque ,  étoit  k  mê» 
me  que  celui  à^AuguJU  dans  la  lan- 
gue Latine,  commença  pour  lors  à 
devenir  une  dénomination  fubalter- 
ne  ,  que  les  Empereurs  communia 
quoient  aux  particuliers.  Bientôt  mê- 
me ce  nom  paroiffant  encore  trop 
modefte  ,  on  en  vint  à  le  gonfler  par 
des  additions  hyperboliques  :  la  va- 
nité s'efForçant  dans  la  décadence  des 
Empires  de  remplacer  par  Tenflurq 
des  titres  le  déchet  de  la  réalité.  '  u 
•  Les  Patzinaces  prenoient  part  à  t; 
toutes  les  expéditions  des  Grecs.  Ils  Mouve- 
aimoieat  l'argent  &  la  guerre ,  &  "^IZtl" 
dans  les  combats  de  Bryenne  &  de  ces. 
Bafilace  contre  Alexis  ,  onlesvoyoit  ^^^^'^ll. 
entre  les  troupes  auxiliaires  des  deux      *  ^* 
armées.  Un  de  leurs  partis  irrité  de 
ce  que  Bryenne  avoit  puni  de  morç 
quelques-uns  dentr'eux,  s'en  ven- 
gea Uir  Andrînople  ,  patrie  de  Bryen- 
ne, &  pendant  la  guerre  de  Baûla- 
«e ,  il  mit  le  feu  à  la  ville ,  brûla  quan- 
tité de  maifons ,  &  fe  retira.  Quoi- 
que la  trêve  conclue  avec  Monoma^ 
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que  ne  fôt  pas  encore  expirée ,  lef 
Patzinaces  fongeoient  à  tecammen- 
§^iQ7%.  cerla  guerre.  Un cèitam^Lécas,  def-* 
cetidu  de  ces  Paulîciens ,  qui ,  apr^ 
la  deâruôioA  de  leur  puîilance  ea 
Afîe ,  s'étoient  répandus  en  Europe 
deux  cents  ans  auparavant  ^  entêté 
des  erreurs  du  Mgnicfaéifîaie ,  ic  fa* 
natiqiie  furieux ,  tua  FEvêque  de  Sar* 
dique  dans  le  temps  même  qu'il  of« 
.  ficioît  dans  £>n  Eglife ,  &  ie  fauva 
chez  les  Patzinaces.  Il  les  excitoit  à 
prendre  les  armes ,  &  menaçoit  l'Em- 
pire d'une  guerre  fanglante.  Un  au* 
tre  Paulicien  ^  nomméDobromir  ^  ét» 
h\\  à  Méfeihbrie  ,  agiiToit  d'iateUi* 

Îi;ence  avec  lui ,  &  tâcboit  de  fou* 
ever  le  pays.  La  déâihe  de  BafiUrcb 
&  la  terreur  du  "nom  d'Alexis  inti-- 
miderent  ces  féditieux.  lis  quittèrent 
les  Patzinaees  y  vinrent  fe  <  jeftiér  atuc- 
pieds  de.r£m]>ereur9  &  obtinrent  le 
pardon  que  Lépas.  ne  méiâtoit  pasp  ^ 
LT.        Botaniate  avoit  cette  douceur  que 
foumet  ^^^^^  l'indolence,  Philarcte ,  ce  maur 
à  Botiiûfl*  vais  Général  qui  avoit  fi  .  mat  fervt 
tet        Diogene  ^  s'étoit  cantonné  après  1» 
mort  de  ce  Prince  dans  des  lieux  font» 
fur  la  frontière  orientale  ^  fans  vou;^ 
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Imr  reconnoître  Michel  ;  &  ayant  raf- 
femblé  une  troupe  d!Arinénieas 
de.baiicbts  de  toute  natioii^  il-avott  au.  iw7S.^ 
pris  la  qualité  d'Empereur.  Lorfque 
Botaniaie  fut  en  paiiihte  poffeéfiîm  du 
trône  par  la  défaite  de  Tes  deux  con- 
currents 9  Philarete  «craignit  de  vok 
tourner  contre  hit  toutes,  lei  fytc^ 
de  l'Empire  ;  &  fe  fentant  hors  d*év 
tatd'y  réiiâer,  il  prit  le  parti  d«  ^ 
fiMmiffioii  ;  il  vint  lui-même  rendre\ 
fes  hommages  à  l'Empereur  qui  le» 
reçut  avec  bonté;  mab  cet  e^it  re^ 
muant  &  ambitieux  ne  demeura  pa* 
]ong*temps  tranquille*  Il  s'empara  en*t 
core  une  fois  d'Antioche  ^  comme 
nous  le  raconterons  dans  la,  iuite«^'; 

Ce  fut  dans  ce  temps^ià^^ueBo-*  tic; 
taniate  donna  fa  nièce  Synadene  en  Révolte 
mariage  au  Crâie  de  Hoijgdç.  Cé-  i^pt 
toit  le  nom  <{u?on  domioit  àux  Roki  cas» suffis 
de  Hongrie,  ainfi  qu'à  ceux  de  Ser-  ctouf-/ 
vie.  £U«  étoit  fiUe  de  Théodi^  Syr  scyu  p. 

nadene  ,  Se^neur  riche  &  puiffant  S66,  867. 
en  Aûe^  &  de  la  fœur  de  Botaniat 
te ,  qui  revint  à  Conftanitnople  après.  ^^Alnl\  p. 
la  mort  de  fon  mari.  La  guçrrç  ci*  i^t* 
vilen'écoit  pasenflote  termlti^c  qv*04^ 
apprit  que  les  Turcs.recommen^içutj 
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leurs  courfes  en  Orient.  L'Empereur^ 
KicÉPHo-  ajfaat  raflisinblé  des  troupes ^  fetrou^ 
An!io78r       eikbarfaffé  de  kur  donner  un 
Général.  Alexis ,  le  feul  Capitaine  de 
rampift  eapfJile  d^  pareil  enploi; 
Àoit  occupé  contre  Bafîlace.  Bota* 
mate  jetta  ^l^s  )reux  iiir  Conâaatin 
Bii€a»;iifcmvoit  do  flioias  par  £i 
f)àiflance  paroître  à  la  tête  d'une  ar- 
mée, &  il  aivoît  d'ailleurs  quelque  ré« 
putatlon  de  courage.  II  lui  confia  donc 
.  cette  jexpéditioii.  C'étoit  faos  doute 
ime  graiîie  âitite  de  4x>Utiqtt€  de  met« 
ire  les  armes  à  la  main  à  un  Prince 
fils     iirere  d'Empertur,  décoré  luî- 
même  du  titre  d^Âugufte  du  vivant 
de^  foA  pere ,  &  ^ui  ne  pouvoit  re« 
^  '    giurder  fiocantate  que  comme  l'ufar^ 
'     pateur  du  patrimoine  de  fa  famille* 
...  j  Auâi  dès  que  ConAantin  fui  à  Chjy«c 
ibpolis  9  il  fe  fit  donner  par  Ion  ar- 
1 2&ée  le  titre  d'Eçipereur,  Botaniate 
:  s'SQpperçeiraiit  trop  tard  de  &m  im^ 
'\  j^rudence ,  &  n'ayant  phts  de  forces 
à'luif  oppo£»r ,  tenta  la  voie  de  la  né* 
w  gociation  >  mats  ^aiis  iiiccès.  Il  réuf- 
It  par  la  corruption.  Les  émiâaires 
Ibcrets  qu'il  envc^a^  dans  le  camp  du 
i^b^Ile^  vinrent  à  bout  de  reg^gn^r- 
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U$  OSkmn  &  kt  foMbits  psr  aident 

&  par  promeffes,  &  les  détermine-  Nicépho- 
lent  à  &  faîfir  du  Pnnçe  qu'ils  vie-  1^^107% 
i^oient  de  proclamer ,  &  à  îe  remet- 
tre enlrje  ks.aiains  de  l'Empereur^ 
Botaniate  fe  contenta  de  le  faire 
tondre  &  de  le  reléguer  fous  l'ha- 
bit de  Moine  dans  une  ifle  de  la 
Propontide^  Alexis  ^  fon  ami ,  deve^ 
nu  dans  ia  fuite  £mpei£ur ,  le  tira 
d'exil  f  &i  i'emplaya  dam  fea  expé« 
ditions» 

i.'année  fui  vante  1079 ,  UaacCoffl^  "  - 
nene,  frère  aîné  d'Alexis ,  revint  de  An.  1 0791 
fon  gouvernement  d'Antioche.  Il  s'é%  LUit 
toit  Élit  chérir  de  la  Brovince  par&:  Cmàmim 
juflice  &  par  fa  douceur;  il  ne  trou-  d'Kai^ 
va  pas  moins  de  bienveillance  &c  d'ef<>  Comam; 
time  à  la  Counllavoit  gagnéles  bon-  ^cr»  ^  4» 
nés  grâces  de  l'Empereur  en  lui  en-  , 
voyant  der  étoffes  &  des  toiles  de 

Syrie  ,  dont  il  fut  payé  à  fon  retour 
par  la  plus  haute  &veur4.  Botaniate 
lui  dosin»;  de  .grandes  icms,  le  làn 
gea  dans  fon  palais  ^  &  lui  conféra 
le:  titre  de  Sébafte.  Pénétrant;  judL» 
cieux ,  éclairé ,  s'énonçant  avec  fa- 
cilité âc  avec  grâce  ^  il  étoit  employé 
dans  la  déciiion  de  toutes  les  ^[ai-4 
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res,  FEmpereur  n'ayant  iui-^mémeaur 
^RE^in^  cim  de  tes  talents,  lûac  s^ctoit  t^tU 
Aa.  1079*      néceffalre  par  un  mente  réel ,  fouf : 
tenu  d'une  adroite  politique.^  qui,< 
dans  un  autre  courtifan,  aufoit  teim 
lieu  de  mérite. 
Liy.       Son  frère  Alexis  entretMioit  par 
réte^iesnh      nouveaux  exploits  la  gloire  qu^îl. 
vages  des  s'étoit  acquile.  En  vifitant  fon  goii«t. 
Patzma-  reniement  d'Andrinople ,  il  apprit 
Ay*  U  4»  Patzinaces  avoient  pris  les^ 

€.  30.     armes»  &  qu'ils  ravageoient  les  fron-^ 
.  tieres  de  Bulgarie,  Il  raffemble  en  di* 
Ugence  les  troupes  de  la  Province  ,î 
».    &  <e  rend  à  PhUippopolis.  Là  infor*. 
mé  ayec  pliffî  de  certitude  des  mou- 
vements dé  ces  barbares  t  qui  déva^ 

toient  tout  le  pays  entre  Scupes  & 
NaïiXe  9  il  marche  droit  à  eux.  lis  ne 
Tattendirent  pas.  Dès  qu'il  eut  paflét 
Sardique ,  ils  prirent  la  luite  avec  tant 
de  precîpitatioo  »  qu'ils  abandoone^^ 
rent  leur  butin.  Alexis,  de  retour  à 
PfailoppopoliSy  donna  fes  foins  àré* 
tablir  la  tranquillité  &  te  bon  ordre^ 
dans  la  Province.  Sa  libéralité ,  fa 


L'ai 

ce 

1 

wm  les  cœurs.  Il  reçut  à  Conilan» 
îkople  de  nouvelles  marqua  de  la 
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fatisfaâion  de  TEmpereur  &  de  Tef* 
time  publicme.  nicéfmo- 

Le  mépris  que  sattiroit  Botaniate  An.  1080» 
réveilloit  l'ambition  de  tous  ceux  qui  lv. 
U  croyoiént  plus  dignes  de  l'Emjn-  Révolte 
re.  Les  révoltes  fe  fuccédoient ,  &  pho^l^ 
les  mauvais  fuccès  des  premières  in«  uflcne. 
timidoit  moins,  que  l'incapacité  du  ^'y*^  4^ 
Prince  ne  donnoit  d'efpérance.  Ni-  ^^^^  ^ 
céphort  Méliffene,  mari  d^udociey  GuULTyr, 
-   fœur  d'Alexis ,  vivoit  dans  Fifle  de  ^^/^^^ 
Ces  9  où  il  pc^Eédoit  de  grands  héri-  '  ^*  ^*  * 
tages.  Les  liaifons  qu'il  avoit  con- 
traâées  avec  les  chefs  de  différentes 
^  bandes  de  Tufes  9  qilt  s'avànçoîent 
jufque  fur  les  côtes  de  l'Archipel ,  lut 
firent  mutre  le  delSein  de  fe  faire  Em- 
pereur.  Il  prit  la  chauffure  de  pour-- 
pre  9  &  fui vi  de  troupes  Turques  ^  it 
parcouiroit  les  villes*  d'Afie  qui  lut 
ouvroient  leurs  portes,  &  dont  les 
Barbares  9  ^auxquels:  il  n'pfoit  rien  re-^ . 
fiifer ,  fe  mettoient'en  pùfft&m. Età 
peu  de  temps-t  les  Turcs  fe  trouvèrent 
HuSivès^de  ^iwfqueiitoutes  les^  vilW 
de  la  Phrygie  &  de  la  Galatie,  Mé-' 
liifei^ ,  à  la  tête  4'une  armée  nom- 
breufei#  iM)liv<liil»Mdée/  L'&mpê-^ 
xevMT^'allarmé  de  €«s^  pertes  ^  mamle 
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Alexis  ;  c-étoit  le  fléau  4es  rebeUeii 
jficÉFHo-  Il  iiii  ordonne  d'affenjbler  les  trou-i 

^isiu  P®«*  ^^^  ^*^nt  fi  bieo  ftîvi' contre 

,    Br y enne  fSc  Bafilace ,  &  de  paffer  à 
«    '      Qiajcédoine^  Alexis ,  qui  connoi^it 
la  méchanceté  des  Mimftres  ^teuft 
jliauvai(e$  ^(pofitiqm  k  ipn  ig^d  ^ 
/  '  perfuadé  qn?  s^il  éprpiiirait  <^e}qad 
revers  dans  une  guerre  où  il  auroit 

.  :  ,  \is/(im}mf^  ^WTfiÇ?  Supérieures  ^ 
'  on  ne  manqueroit  pas  de  Taceufw 

traiùibta .  &  d'intelUgeoçe  avec  foa 
beau-fret e  »  s'excuik  auprès  de  VBjs^. 

pereur  ,  qui  ne  pouvant  vaincre  fa 

réiiâaiwf ,  gimg^  <  d»  cQ0ifiMinde?{ 
ipent'  i'^unuque  leaQ  fo)i -finForî  ^ 
Çrand-Maître  de,  h.  garde-robe ,  plasfc 
avide  de  gloire  que  cs^able.  d'en  acn 
quérin  Jean  accepta  cet  emploi  avec 
)oie  9  p^;»  auiTirtôt  à  Cbry iopa^ 
lis.  Alexis  y  eonduifit  l$s  troupes  » 
[u'il  lw  mit  entre  les  mmns  ;  &  en 

fépannt  de  4i|i  til  4|(0i4>eitui^upjde. 

.  peine  à  calmer  les  regrets  de  toute 
L'aripé&j  £^  à        çç0er  les  huéeit 
dont  les  fold^ts  mécontents'': de  fé 
voir  comm?indés  par  un  Euquqoe  » 


a" 
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cis  cPune  armée  fi  mal  dtfpofi^.  Mais 
Jean ,  dont  la  préfomption  ég^oît  Ti-  ^||[^^^ 
gnmance  ^  comptmt  beaucoup  furluî-  An.  losg^ 
même.  Il  marche  à  Nicée,  &  campe  que  Jean 
à  deux  lieues  de  la  ville.  U  s!empa« 
te  du  Int  Saint-George  au  bord  du 
lac  Afcanius  ^  fur  leauel  Nicée  eft  bâ« 
tit.  hUikBkne  itoit  aans  la  ville  ayec 
un  grand  nombre  de  troupes,  &  le 
Sultan,  à  la  tête  d^une  autre  arsuéef 
eampoit  à  i^tfiit^  tout  prêt  à  tom» 
ber  fur  les  Grecs,  dès  qu'ils  ai^oient 
entrepris  le  fiege.  On  tint  con&il  « 
&  George  Paléologue  avec  fon  ne« 


il 

txpémMMis ,  itdent  di'avis  d 
combattre  le  Sultan  ,  pcmr  ne  pas  cou-? 
rk  le^iftte  d'être  pm  entre  dexa^^ 
armées.  Gomme  ils  appuyoient  leur 
avis  par  de  bonnes  raiioas ,  Jean  fron^: 
çant  le  fourcit  flc  élevaaf:  fa  voix  z 
Qejl  à  moi,  dit-U,  ^u€  CEmp^rmr  a 
€09^  U  C0mnandmmi  dt  fin  armà; 

^ejl  à  moi  qi^on  doit  ohéir  f  Je  veux 

qu^on  attaque  Micée.  U  fallut  fe  taire  1^ 
&  ies^  Offiders  fenfés  eurent  giiinde 
pitié  de  la  ilupidtt^  du  Général ,  qui 
ne  £ivoit  pas  même  ce  que  /c^étoit 

qu'un  confeil  de  guerre ,  tandis  que 
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de  mîférables adulateurs  te  félicitoient 
^nl^uL  la  dignité  avec  laqueUe.  U  favoit 
Axu  JioSo.  Soutenir  fon  rang.  On  alla  donc  cam- 
per devant  Nicée^  &  Ton  (ommat 
auiîî-tôt  les  habitants  de  fe  rendre. 
Ceux-ci  9  comptant  fur  le  feoours  qui 
n'étoit  éloigné  que  de  trois  ou  qua» 
tre  journées ,  amuferent  l'ennemi  par 
cUverfes  propofitions ,  pour  donner 
au  Sultan  le  temps  d'arriver.  En  ef- 
fet ,  on  apprit  bientôt  qu'il  ap{uro*^ 
choit  9  &.  il  fallut  fonger  à  la  re-^ 
traite. 

Lvn.  jçaji  ^  pl^5  effrayé  de  tous  »  n'é* 
toit  pas  mieux  mltruit  de  cette  ope-^ 
ration  militaire  que  de  toutes  les  au* 
ttes.  Il  en  chargea  Paléologae.  Ce- 
guerrier  ^  fils  de  ce  Nicéphore  Paléo- 
kigue»  battu  par  Ourfdi  £x  ans  au« 
paravant ,  avoit  tout  le  fang  froid 
néceâaire  pour  voir  ce.  qu'il  falloit 
£iire  ,  &c  la  vivacité  pour  Texécuter* 
Il  fit  marcher  en-avant  la  cavalerie , 
qui  devoit  fe  porter  dans  tous 
endroits  oii  il  feroit  befoin  de  fon 
fecours.  Il  mit  à  la  queue  la  meil^ 
leure  inâinterie  ^  avec  ordre  d'avan» 
cer  à  petits  pas ,  &c  de  faire  tête  à 

'    rennemi  ^  s'il  v«aok  fondre  fur  i'ar^ 
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riere-garde.  Le  long  du  paiTage^  il  ^^"T"^ 
àvoit  garni  les  lieux  fourrés  de  quel- 
ques  dfcadrons  ^  qui ,  polies  de  dif«  ^  losêb 
tance  en  diilance ,  dévoient  lancer 
leurs  flèches  fur  Tennemî ,  &  fe  re- 
-  {^ier  enfuite  fur  les  poiles  plus  avan« 
cés.  Pour  Inir  efcorté  dHin  efcadron 
de  troupes  légères,  il  voltigeoit  fans 
ceâe  à  la  tète  9  à  la  oueue^  hrVmh 
droite  ;  car  Taîle  gauche  qui  côtoyoit 
le  lac  n'avoit  rien  à  craindre.  Uar* 
née  marchoit  enfemUe  y  &  tenoît  en 
refped  les  Turcs  qui  étoient  fortis  de 
Nicée  pour  la  pourfuivre,  lorfque  la 
cavalerie  de  Tavant-garde  rencontrant 
une  longue  muraiUe ,  qui  formoit 
ilans  la  plaine  une  vafte  enceinte ,  & 
qui  n'^yoit  d'ouverture  que  de  loin 
eil  loin^  s'écarta  pcOLt  trouver  on  paf« 
fage.  Les  Turcs  profitant  du  moment 
attaquent  l'infanterie ,  &-1  accablent 
d^ane  nuée  de  traits.  Toi^  luit  ^  &  te 
Général  tranû  de  peur  n'a  pas  même 
le  courage'de  iuir.  Curticè  confeil«* 
loit  à  Paléologue  de  lalffer  périr  ce 
poltron  9  qui  n'avoit  de  ibrce  que 
pour  Tappeller  à  fon  fecours*  Paléo* 
logue  y  plus  généreux ,  court  à  lui  ^  le 

o^ore^Je'âît  mai^^  devant  liiii 
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*  &  t^ndî^  qjae  ce  lâche  Eunuque  trem* 

NicàPHo*  blede  tous  f€9  inenibrts  en  voyant 
êS^hStok  approçh^  k$  Turcs,  Paléologue re-? 
tmm^  i«r  eM^it  ^  abat  à  in  pieds 
le  premier  qu*il  rencontre.  Ce  qu'il 
réitéra  tant  de  fois ,  que  Tardeur  def 
ennemis  fe  rallemir.  Enfin  ^Paléologud 
fiyant  raffemblé  quelques  efcadrons, 
tomba  Air  aux  aF€«  iwt  ée  fune^ 
qu'ils  prirent  la  fuite ,  &  regagnèrent 
la  vUlp  9  après  avoii?  pei4u  ^l\x&  dd 
fpI4ats  qu^ls  n'en  av^innt  tné  aw 
Grecs.  On  peut  dire  que  Paléologue 
fe  muli^pAîa  m  cme  journée,  jllcûav 
.  battit  toujours  à  face  découverte  ;  & 
4|u^qu'il  eût  xef  u  un  coup  de  âefiln 
fil  nsilia»  in  6ont  4à$  la  4:oniinm^ 
çement  deraftion  ,  il  ne  s'occupa  nul? 
Ifmeiif  4a  4a  Uai^^^  la^vif^ge  cou* 

vert  d$  fpn  fang,  il  na  ceffa  de  dont 
ner  tovia  k$  ordraSf  de  CQuair  à  tous 
1^  éapgets^  ^  diaMinbattra  kivm^ 
me  ;  il  rauv«i  faul  &  le  Général  M 
1  armée,  Plpâeuirs  iQlficinrs  lui  luoent 
redevables  de  U  vie  ,  entre  autres 
Ifaac  Contoilephane  9  qui  ét;ant  tom* 
bé  de  çbevni  alloit  être  pris  ou  tué| 
fi  Paléplogue  pe  Teut  relevé  &  dé* 

f«a^H  tanns  qujil  .ramontoit.iur  un 
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autre  cheval.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à 
cette  enceinte  dont  j'ai  parlé  ,  il  fk 
arrêter  la  cavalerie,  &  pafler  d'a- 
bord rinfanterie  avec  ordre  de  pren- 
dre les  devants  &  de  dreffer  le  cam- 
pement. En  ce  lieu ,  Jean  mourant  de 
(bif ,  &  paroiffaht  prêt  à  rendre  Ta- 
me,  Paléologue defcendit  de  cheval, 
&  alla  puifer  dans  fon  cafque  au  fond 
d'un  vallon  de  quoi  défaltérer  ce  mi- 
férable  ,  qui ,  aufli  bas  dans  fon  in- 
fortune qu'il  avoit  été  arrogant  au- 
paravant ,  appelloit  Paléologue  fon 
Sauveur ,  fon  Dieu  ,  &  lui  promet- 
toit  de  l'adopter  &  de  le  faire  hé- 
ritier de  tous  fes  biens.  Buvei ,  lui 
dit  Paléologiié  ;  je  fais  ce  que  je  puis 
pour  vous  ;  vous  fere{  ce  qu^il  vous  plai* 
fa.  Après  une  nuit  de  repos,  Tarmée 
fe  mit  en  marche  pour  retourner  à 
Conftantinople ,  où  elle  arriva  après 
avoir  campé  à  Hélénopolis.  Les  Pa- 
léologues  n'ëtoit  pas  anciens  dans  les 
faftes  de  l'Empire.  Le  premier  dont 
l'hiftoire faffe  mention,  ne  vivoit  que 
fous  le  règne  de  Diogene.  Mais  «h 
héros  tel  que  George  Paléologue  vaut 
vingt  ancêtres  ;  fon  mérite  éclaire  une 
longue  poftérité;  &  à  l'ombre  de  fou 


nom  la  lâcheté  même  Se. la  /améan* 
-NicÉFHo-  ij^fe croiffent  avec  fierté. 
^  ^oïv     La  ^énérofité  de  Paléplogue  reçut 
Lvm.        reiinuque  Jean  Tunique  falaire 
ingnicû  dont  une  *ame  nmre  &  vile  laçhe 
J>ayer  les  fervices  trop  importants, 
Ja  haine  ^  ia  calomnie ,  la  péri éeution. 
Avant  que  d'arriver  à  Câéfianâiia* 
^e  y  Jean  avoit  en^eio^iné  par  fes  iet« 
Xres  Tefprit  de  l'empereur  cmttt  Pa^ 
léologue  &  Curtice ,  les  accufant  de 
l'avoir  traverfé  avec  infoience  dans 
tout  le  cours  de  l'expéititiqii.  Curtice 
jie  s'y  étoit  pas  trpimpé  :  en  entrant 
.à.Conâantinople  9  il  avpit  prédit  à 

,fon  oncle  qu'il  ne  devoit  attendre 

iu'ingratitude  de  la  part  <ie  ce  mau* 
it  eunuque.  Ils  l'éprouvèrent  fur  le 
xhamp.  S'étant  préfentés  (ous  trois  en* 
iemble  à  l'entrée  du  palais,  Jean  en» 
tra  le  premier,  &  dit  un  mot  à  l'o- 
jreille  à  l'Huiifi^  de  la  pprt^,  qui  re^ 
poufla  rudement  les  deux  autres  ;  en 
ibrte  qu'ils  ne.  purent  jamais  appro- 
cher de  l'Empereur,  ^Ce  traitement 
perfide  fut  fuivi  de  toutes  les  noir- 
ceurs dont  un  fcélérat  puifle  s'avîfer  ; 
&  lemonftre  ne  cefla,  tant  queNi^ 
céphor^  .Botani^^  ùft  fur  le  trôner 


.^1 
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de  travâiller  à  la  perte  de  fon  bien- 
faiâeur^  MéMene  demeura  iinpiini 
lufqu'au  règne  d*Alexii;  &  pendant  au.  losôi 
près  de  deux  ans ,  il  partagea  tranquU- 
lemeat  avec  les  Turcs  la  fouveraineté 
d'une  grande  partie  de  TAfie  mineu- 
jre.  Ceû  alors  que  ces  barbares  »  fous 
\s9l  conduite  du  TioUant  Soliman ,  s^é» 
tablirent  dans  toutes  les  Provinces 
depuis  la  Cilicîe  jufqu'à  l'HeUefpont  ^ 
&  qu'ils  firent  de  Nicée  la  capitale 
ét.  leurs  conquêtes.  Ils  en  retiroient 
iês  ttîbuts  ;  &  inittltant  à  la  foibteffe 
de  l'Empire ,  leurs  bureaux ,  placés 
À  •  la  vue  dé  Cooâaaûnaple  ^  exir 
geoient.  un  péage  de  tous  ceux  qui 
j>aflbient  le  fiolphore.  m^mm 
- .  Les^  iervicesr  d'Alexis  eskcitoîent  é-  — 
gaiement  la  reconnoiflaace  de  l'Em-  Lixf 
pexeiir  9  iScla  haine  des  Miniâr^s.  Ëor  Mauvais 
nemis  fecrets  des  Comnenes  «  ils  met*  5*^51"*  i- 
toiçnttout  en  œuvre^pour  les  perdre  tm  coa^ 
-4âiis4'«ipritirrAu  Plince.  Les  Comne-  m  les 
nés,  de  leur  côté ,  employ oient  tou*-  ^^J""*^ 
ites  les  i:^eâour«e»^  la  plus  adroite  Amu^p: 
politique  pour  fe  tenir  en  ^défenfe;  4\t^fiif 
,&c'étoitune  gueriie  dctmeftique  plus  '^^^ 
^fficile  'que  irelle  de  firyenne  &  de  Zom.  t.  lu 
rfSafilace.  Les  .deux /freje&.s'^iniQknt  *94i. 
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^^^^^^  avec ten Arefle.  Ilâac, l'aîné,  loin  d*é* 
^RB^Sr      fufceptible  d'aucun  fentiinent  de 
Aiu  loSi*  )a]dufie  âontté  foh  frère ,  qw  Peffii^ 
çoit  par  fon  génie  &  par  fes  exploits, 
préféf  oit  la  gloire  d'Alexis  à  la  âefme 
propre  ;  il  en  parloit ,  il  en  penfoît 
comme  tout  le  reik  de  TEmpire.  ii 
étoit  par  fou  iifàmge  ailjé  de  PI» 
-    pératrice  ;  il  profita  de  cet  avantage 
en  faveur  de  fbn  frère  ^  &  a^anten^ 

{;agé  dans  fes  intérêts  ceux  qui  avoient 
'oreille  de  la  Princefie  y  il  fut  lui  in£> 
tnrer  tiii<  dé  feietiveiUatHié  pour  A» 
lexis ,  qu'elle  l'adopta  pour  fon  fils. 
Ce  fut  pour  les  Mimftrei  un  nouveau 
liijer  de  défftt  ^  &  une  oco^n  de 
.  rendre  les  Comnc^es  Aifpéâs  à  TËm* 

eux  4  ioÊiiMé£* 

*      .    ter  le  deflfein  qu'ils  cachoient  depuis 
longtemps  i  il  m  tobf  rdloit  {dus 
t|u'un  pas  à  fmre ,  &  te  fils  adoptif  de 
.  \\  .  rimpércOirioef  alloit  au  premier  jour 
4s  éààèaxit  rival  dé  VêMyKMtrr  BOk 
ianiate ,  renipli  de  ees  craiiités ,  crut 
'   devoir  reculer  Alesd^^astant  que  §à 
femme  s'efforçoil  de  l'avancer.  H  ré* 
Iblut  de  fe  nommer  un  fbcceileur  ^ 
fie  )éttsi  les  yeux  ftir  fi»  tupeu  Sfhin 
•  4ene  ^  jeune  homme  d'une  nati^nce 

iUuilre^ 
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illuftre ,  qui  joignoit  à  un  bel  exté-  ^- 
mur,  une  ame  vigoureufe.  Rien  ne  Nicépho. 
manquoit  à  Synadene  pour  être  Em-  Aa-^osi; 
pereur  ;  mais  Texécution  manquoit  à  "  *  * 
Botaniate ,  &c  fes  délais  firent  avor- 
ter le  projet.  UImpcratrice ,  qui  def-  J 
tinoit  TEmpire  au  fils  unique  qu'elle 
a  voit  eu  de  Michel,  étoit  profondé-' 
ment  aiîligée ,  fans  ofer  confier  à  per* 
fonne  le  fujetde  fa  douleur.  Les  Corn- 
nenes ,  qui  avoient  un  libre  accès  au- 
près d'elle ,  n^eurent  pas  de  peine  à 
le  pénétrer.  Ils^  tirèrent  d'elle  fon  fe- 
cret ,  &  lui  jurèrent  de  la  fervir  & 
de  défendre  envers  &  contre  tous,' 
les  droits  de  fon  fils  Conftantin.  Elle 
leur  promit  à  fon  tour  de  les  avertir 
des  deffeins  qu'on  formeroit  contre 
jeux.  En  conféqiience  de  ce  traité  ,     .  -  : 
ielle  leur  fit  connqître  peu  de  purs  '■'^l'^J 
après,  qu'il  s'étoit  fenu  une  confé-  '  !' 
rençe  fecrete  entre  les  deux  Minif- 

1res  &  leurs  créatures  ,  &  que  la  perte  *  ^  ' 
des  Corn  nenes  y  avoit  été  réfolue. 
Sur  cet  avis ,  les  deux  Çpmnenes  çon- 
,vinrent  de, ne  jamais  fe  trouver  tous 
deux  enfemble  daf}^ le  palais,  a^n  que 
l'abfence  .de  lua^  ql^i/eroit  en  état 
de  venger  fon  frçre pût  faire  grain- 

•  Tome  xnu     '^  '-/t;-^  -  ^ 
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îïî^î!^  .dre  ^'attaqner  raiitre.  I/Emijereur 
«icÉPHo.  e<jfttîiMipit  ëè4ëor  dé»»*  de»  màrJ. 
jiîiStVi  q"es  d€  bienveillance  ;  mais  quel  fond 
l)6uV0i«rt*ife- feire  fur  l'amitié  d'uii 
Prince  qln  n'agiffoit  duè^pa^-^Bfiplrfi 
fion  defes  dëxi^'MiniiWes ,  léïws  môr- 
it^É -tiirtéim'^  «èfll  Tiardife  <îilé  .i*éi 
chants  ?  Ds'  apprirent  bkn'tôjt;  pàt  le 
fflê«iéTéî«alv  «le  fe  réfiilution  «toit 
prifetle  lès  mander  icus'<teti***t'pa* 
lais  pendant  line  mrit ,  comme  de  la 

-  fu  ,     dé  leur  crever  tes  yeux  fous 

alors  qu'ils  n'avt>ient  Sé  mSX^pê^ 
fer^  dah*<ht^î<évolte,  &  «s  ne  fu- 
rent pas  long^ëistplS'irtiJ'tfouytfli  Poc^. 
.eàfidn.       "  ■    f  ' 

**"^^  mlè,  AîeJtis  reçirt^  orai-e  de  l'Empei 
^T'iT  wtiÉ'^a'artifef 'te^ltortie  des  troupes 
-Conftai».  d'bdi^dent  ,  K^dë-Tésïairt  y^  'à 
Cootoinople.  Scîus  ce  prétexte ,  A- 
lexis  «ahda  ^$  lès*  OIBfiiifS  '  atta- 
ïliés  ^  fa  piértbftriç.  Gqmnve  ils  iè  ren- 
««èî»  eh' srand  nbm- 

fcre  /*orfle-ffi^ëflÉ''à  'Bbtiteité^'én 
lui  dffaAï  qii?  il«Aite5' les  trétipes  de 
l'Empire  éioïéit^'^ôiàWîlKnt,  ^ 
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3ue  la  ville  alloit  fe  remplir  de  iol^- 
ats  aux  ordres  des  Comnenes.  Bo^  Kicépho- 
taniate,  effraya  de  ce  rapport,  fait  ^^i^^. 
tvenir  Alexis,  qui  lerafiure./^  V^'^i/^ 

iiii  dit  il ,  qu  exécuter  vos  ordres  ;jc  ri  ai 
mandé  quum  partie  de  votre  armée;  mais 
€omme  Us  Offtien ,  airrham  fuutfjivt^ 
ment  avec  Uur  fuite ,  font  logés  en  dif*^  - 
firefUts  quoNiirs  9  Uur  nomère  fe  tnulti^ 

-plie  aux  yeux  de  ces  palfiblcs  citoyens^  qui 
^  font  pas  accoutumés  à  voir  des  gens 

de  guerre.  Il  fut  donner  à  ce  difcours 
^tant  de  vraifemblance ,  que  Botaniate 
^e  ^'informa  pàs  davantage  :  il  de** 

lîieura  perfiiadé  que  rafFeâion  de  Bo- 
irile  pour      perfonoe  Tavoit  rendu 

timide  ,  &  lui  avoit  groffi  les  objets. 

Mais  ce  Prince  aveugle  s'abufoit  fur 
ie^ompte  <le  fon  Miniiire.  Borile ,  à 

qui  fa  faveur  avoit  fait  oublier  fa 

naiâance  fervile,  fongeoic  à  prendre 
'4a  place  de  fon  maître;  &  pour  y 
"i;éuifir,il  vouloit  auparavant,  de  con- 
^cért  avec  Germain ,  faire  périr  les 

Comnenes;  c^  qui  devoit  s'exécuter 
"la  noit  du  jour  fuivant.  Alexis^  bien 

fervi  par  fes  ef^ôns,  en  fut  averti; 

il  en  fit  part  auiTi-tôt  à  fa  mere  6c  à 

^  frère.  lU  décidèrent  qu^il  n  V  ai* 

Tij 
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^"""^  voit  pas  un  moment  à  perdre,  &L  qu'il 
^RE^iir  ^^^^^^  champ  prendre  les  ar- 

i^n«xo8Î.  n^^s.  L'armée  devoit  dans  trois  jours 
être  réunie  à  Zurulè ,  fur  la  frontière 
de  la  Thrace,  &  les  OfBciers  venus 
Â  Conflantinople  partoient  à  la  file 
pour  s'y  rendre.  Au  commencement 
•de  la  nuit,  Alexis  va  trouver  Pacu- 
rien  ;  c'étoit  un  Arménien  de  petite 

taille,  maïs  d\\n  grand  courage.  A- 
près  lui  avoir  expofé  le  deffein  des 
Minières ,  il  le  confuke  fur  le  parti 
qu'il  doit  prendre.  Faut il  attendre 
comme  \dù  lâches  viSimes  les  effets  de 
leur  cruauté^  ou  s\xpofer  à  une  mon 
honorables  fe  défendant  en  geins  de  coeur? 

Pacurien,  voyant  qu'il  n'y  avoit  de 

falut  que  dans  la  diligence  :  Si  vous 
fortei  itid  avons  le  jour  y  lu»  dit41 ,  je 

vous  Jiiivraij  &je  me  divoueral  à  votre 
fortune*  Si  vous  êtes  encore  en  cette  ville 
0tU' lever  du  foldlj  J^irai  moi'^mênU 
VOMS  dcma^r  â  C Empereur.  Alexis  ac^- 
cèpté  la  condition,  l'embrafie,  &  lui 
promet  après  le  fuccès  la  charge  de 
.  grand  Domeâiaue ,  dont  il  e&  ^lui- 
;iiiéme  revêtu.  11  va  enfuite  trouver 
Humbertonule  ;  ç  etoit  le  fils  d'Hum- 

bert,  un  des; de  Kobert  Gwf^? 
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«rd ,  qiii ,  mécontent  de  fon  partage 
en  Italie,  était  venu  s'établir  à  la  NicÉmo* 
Cour  de  Conftantinople.  Il  ne  flit  pas  ^xolii 
befoin  d'un  grand  diicours.  Dès  que 
le  brave  Normand  fut  de  quoi  il  s'a-- 
gifToit  9  il  promit  avec  zele  tous  les  . 
efforts  de  fon  courage.  Alexis ,  par 
fes  procédés  généreux ,  s  etoit  fait 
des  amis  prêts  à  lui  facrifier  leur  vie# 
Aflfuré  du  fervice  de  ces  deux  guer- 
riers, il  va  en  inftruire  fa  famille* 
C-étbit  la  nuit  du  Dimanche  de  la  . 
Quinquagéfime ,  qui  tomboit  cette 
année  au  14  Février.  Il  fort  de  la 
ville  avant  le  jour  avec  fon  frère  &c  ^ 
ies  partifans  par  la  porte  de  Blaquer- 
nés,  qu'ils  ferment  enfuite  :  ils  en 
rompent  les  clefs ,  prennent  les  meil- 
leurs chevaux  des  écuries  de  l'Em- 
pereur,  &  coupent  les  jarrets  aux  au- 
tres. Ils  s'arrêtent  quelques  moments 
au  Monaftere  de  Saint-Côme  &  de 
Saint-Ddmien,  oîi  ils  trouvent  Geor- 
ge Paléologue ,  dont  le  pereétoit  in- 
timement lié  avec  l'Empereur.  Ils  eu- 
rent beaucoup  de  peine  à  le  faire  en- 
trer dans  leur  complot  ;  ils  y  réuffi-* 
rent  enfin  par  les  vives  follicitations  '  ^ 

4e  fa  belle*mere  >  qui  étoit  retirée  ei\  . 

T  iij 
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ce  lieu,  lis  partent  tous  enfemble  9 

VjcÈvno*.(Q  rendent  à  Zvirule.  Au  moment  de 

An*  ïosî.  leur  départ  y  leurs  mères  &  leiu$  fem- 
mes s'étolent  réfugiées  dans  l'encein^ 
te  de  Sainte-Sophie  ;  elie^  n'en  for- 
tirent  qu'avec^  des  afiurances  qu'il  ne. 
leur  feroit  fait  aucun  mal.  L'Empe- 
teitft  leur  tint  parole  ^^il  fe  contenta 
de  les  enfermer  dans  le  Adonaâere 
de  Farium  9  avec  ordre  de  leur  cotii" 
feryer  tous  leurs  effets» 
hxu       Toute  la  nobleffe  de  l'Empire,  tons 
3^an^  fc  '  ceux  qui  nc  pouvoient  fupporter  la 
Joint  à    tyrannie  de  Borile  ^  fe  rendoient  à 
^ux.       Z^iile  auprès  des  Comnenes.  Il  étoit 
isngi^rtaat  pour  eux  de  mettre  dans 
leur  parti  le  Célar  Jean  Ducas.  Re- 
tiré alors  dans  une  de  fes  maifons  de 
campagne ,  11  ignoroit  ce  qui  fe  paf- 
foit  à  Conibntinople.  Les  conjurés 
lui  envcgrent  dire ,  qu^Us  cm  pripari 
un  grand  fifiîn  ;  que  s'il  veut  m  être  » 
U  fiuu  tpi  ii  f$  nndù  au  pbu4t  à  Zum^ 
le.  II  n'eut  pas  de  peine  à  trouver  le 
mot  de  rénigme.  Après  quelques  mo^ 
ments  de  réflexion,  il  partit  avec  fes 
gens  &  tout  ion  équipage.  En  che« 
snin  9  il  rencontre  un  Receveur  des  im« 
pots  <iui  portoit  de  grandes  fonunei 
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au  trélbr  impérial.  N'ayant  pu  par  ^ 
fes  difcours  ni  par  fes  careffes  l'en-  Nicépho- 
gager  à  fe  joindre  à  lui,  il  le  décharge  An!io8i. 
de  {çs  facs  qu'il  fait  tranfporter  dans      .  ^ 
fes  voitures,  &  lui  lalffe  la  liberté    #.-r.  . 
de  le  fuiyre,  ou  de  continuer  fa  rou*  -       '  ' 
te.  Le  Financier,  craignant  d'être  mal.  * 
.   reçu  des  Tréforiers,  s'il  retournoit 
à  vuide,  prend  le  parti  d'accompa- 
gner fa  recette.  Au  paffage  de  l'He- 
bre^^.le  Céfar  trouve  un  corps  de 
Hongrois  qui  venoient  de  paffer  le 
fleuve,  dans  le  deffein  de  faire  quel- 
que pillage.  Il  les  engage  à  fervir  les 
Comnenes  ,  &  conduit  au  camp  de 
Zurule  ce  fecours  d'argent  &  de  trou- 
•    pes.  On  ]e  reçoit  avec  une  grande 
joie.  Il  confeijle  de  marcher  fur  le 
champ  à  Conftantinople ,  le  fuccès 
dépendant  de  la  diligence.  Tous  le^. 
habitants  des  villes  &  des  campagnes 
accouroient  fur  la  route  ,  &  faluoient 
Alexis  du  nomi,  d'Empereur.  Ceux 
d'Ahdrindple  ne  lui  pardonnant  pas  la 
prife  deBryenne,  furent  les  feuls  qui 
lui  fermèrent  leurs  portes.  On  s'empa- 
ra d'Athyras  fur  le  bord  de  la  Propon- 
tide,  à  fix  lieues  de  Conftantinople^ 
&  on  alla  camper  au  village  de  Schiza. 

Tiv. 
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Ce  fîit  en  ce  lieu  qu'on  délibéra 
^KE^m^*  for  le  choix  d'un  Empereur.  Les  deux^ 
An.  losW  Conftantin  Ducas,  l'un  Ircre^  l'autre: 
îxiL  *  fibde  MkhëlPvapinâce^  aveiéilt 
Aiexit   droits  les  plus  légitimes fi  IVn  h*efir 
CL?*^  confulte  que  la  naiffânce.  Mais  f un^ 
^c^.*'     ^toit  Moitié;^  &  wlégué  dans  fnieîfle  ; 
il  a  voit  peu  de  conlkiératien  l'autre 
n'étoit  éficore  qu'un  eAÊmt  ^  incapaii^ 
^'  ble  de  figurer  à  Ifr  tête  d'une  révo-: 

luticm.  Tous  les  fu  fFrages  fe  parla*^ 
/  geolènit  eftti-e'  tetP  d»b:t  iCôtfiillA^^^ 
Haàc  éloit  l'aîné  :  valeur  fa  juf-i 
ûct  i  fa  doticeuf  '  lux  ^ifoiem  gTAUl 
nombre  de*  partifafns  ;  mais  il  étoit 
malheureux  ;  deux  fois  prifonnki^  des 
Turcs  9  il  ay<rit  ^Eiit  ta»  gftbitéP  a^v^eid 
jplus  jde  courage  que  de  fuccèsIïyailM 
wéùtsî  dégage  ;dc  toute  ambitiQif  y  4l 
n'émployoit  fon  crédit  que  jK>ur  Aie-* 
xiS4  Ce  Prince  phiiofophe-^  (b  réief« 
vairt  fautofiti  du^coiiiBit  ^UaitiGoit  vo^ 
iontiers  à  fon  Jeune  frère  la  décora* 
tiott  ^fdtt  la  foumrânieté;^ i jpetsxi  ^la- 
tarîtes  viûoires  parloient  pour  Ale4 
xis  9 'toute  la  fimiUe  desDucas  ^  dont 
il  (étoit  i  aMié  par  fon  matîage  ^vMî4. 
chel  &  Jean ,  frères  de  fa  femme  ^ 

G^ot^  Paléologue  ^  qui  aT<»t ipott<; 
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fé  lear  fœur  Aime  9  s'intéreâbieiitivi^ 

vement  en  fa  faveur.  Sur-tout  le  Cé-^  Nicéphot 

far  Jean ,  Ipur  aïeul ,  employait  pour  ^og,^ 

lui  toute  fon  éloquence ,  que  relevoit 

encore  un  extérieur  impofant  &  ma-» 

jeffaieux.  Tantôt  prenant  en  particu* 

lier  les  OiEciers ,  tantôt  les  ralTem^  - 

blant  dans  ia  tente  ;  1»  Songez ,  leuf 

»  difoit-il,  qu'en  couronnant  Alexis,  . 

If  vous  couronnez  vos  propres  fervi* 

n  ces.  Ce  n'eû  point  par  des  rapports 

u  toujours  froids  ,  fouvent  altérés 

^  par  Tenvie ,  qu'il  eil  inilruit  de  vos 

H  belles  adîons  ;  il  en  a  été  le  té^ 

n  main»  il  vous  y  a  conduit  luirmê^ 

If  me  ;  il  a  partagé  vos  fatigues'  te 

H  vos  dangers ,  comme  il  partageoic 

H  votre  pain.  Combien  de  fois  i'a« 

»  vez-vous  vu  à  côté  de  vous  dans 

If  les  embufcades  ?  A  votre  tête  dans 
ff  les  batailles  ?  n'épargnant  pas  ik 
n  propre  vie  pour  iauyer  la  votre* 
If  A-t41  craint  de  traverfer  avec  vofis 

f>  les  fleuves  de  la  Thrace  &  de  la 
If  Macédoine  ?  N'avoit-il  pas  des  ailes 
n  lorfquHl  frandiiflbit  devant  vous 
i>  les  montagnes  les  plus  efcarpées?  - 
If  Ce  n'eft  pas  un  Prince  nourri  à 
li  Taoïbre , /uoltement  endornû^^u 
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— —  »  bruit  enchanteur  de  la  flatteHf  «  Du 
^  bwceau  il  a  volé  aitx  combats  ;  il 

^«  iQ$i^  »  n'apprit  jamais, jd  autres  jeux  que 
n  h  guerre  ;  .il  ne  connmt  que  les 
f>  travaux  ;  &  ce  qui  doit  vous  le 
fi  rendre  plus  cher  ^  il.  vous  connoît  . 
n  tous*  Vos  faits  guerriers  font  écriti 
»  dans  fon  cœur.  Idolâtre  de  la  gloire 
p  des  armes ,  il  n'aura  d'autres  Cour» 
»  tifans  que  fes  foldats  Ces  dif- 
cours  ëtoient  appuyés  par  liaac ,  qui 
travailloit  fincérement  pour  fon  fre» 
re.  Alexis  9  de  ion  côté  ,  ibllicitoit 
jRAir  fon  aîné  9  peut-être  de  bonne 
foi  ,  plus  vraifemblablement  parce 
qu  étant  aiTuré  du  vœu  de  prefque 
toute  l'armeç ,  il  pouvoit  fans  rifque 
fe  faire  honneur  d  une  feinte  mocié* 
ration.  Pendant  ce  combat  de  dëfér 
rcnce  mutuelle,  toute  l'armée  affem- 
hlét  autour  de  la  tente  des  Comne» 
nés ,  attendoit  impatiemment  à  qui 
<ies  deux  refteroit  la  couronne ,  lorA 

3u'Ifaac  vainquit  enfin^  la  réfiâance 
'Alexis,  &  le  revêtit  lui-même  des 
habits  Impériaux  9  malgré  les  efforts 
qu'il  fembloit  faire  pour  s'en  défen- 
dre. Les  Ducas  furent,  les  premiers 
'à  proclamer  Aiezis^EoBperm  ;  kuis 
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l^arents  ôc  leurs  amis  les  fuivirent  ; 
cnfio»  toute  Tasmée  lui  tffuia^ce  tt*  Nicépho 
tre  par  une  acclamation  générale.  An%o8w 
^  Pend|nt  ces  mauvements.y,OA  ap<»  umi. 
|lri^.cItae  Nioéfriiord'Mébâèneyfo^  MéiiiTcÂe 
de  Nicce,  s'étoit  avancé  jufqu  au{>ro*  ^•"^  ^ 
mootc^re  de  .Damalis^  vb««à^vb  de  l^pire^ 

Conflantinoplc ,  &c  qu'il  y  avoit  pris 
la  pourpre*. Oét  dautoit  encore  de  k 
vérité  de  ce  Tat>port ,  lorfqit'ôif  vit 


xis ,  &  conçue  en  ces  mots  :  »  La  di* 
i>  vine  Providence  m'a  conduit  heu^ 
n  reufement  }ufqti*à  Damalis  avec 
H  ipon  armée.  J'ai  appris  votre  gé^ 
0  néreufe  démarche  y     je  vous 

9f  licite  du  courage  avec  lequel,  par 
le  fecours  delhei^  vous  avex  hxi^ 
H  vé  votre  vie  des  attentats  que  for* 
M  moient  contre  nous  tous  de  mifé^ 
¥  mbles  efdarves«  Attaché  à  vous  pair 
pf  ime  sdtiance  intime  ^&  plus  encore 
0  par  uM  tendre  affeiboa' ,  dont  je 
pra^Diew à  témoin,  je  crois qufe 
^  nou^devo0s  réunir  nos  â)rces^ainfi 
n  tpit  nos  coeurs,  pour  donner  à  cette 
»  heureufe  révolution  une  confiftarr- 
ce  durabUt  CeA  à  quoi  nous  pac^ 

T  y j 
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"  i>  Tiendrons,  fi  après  vous  €tr«  Kii« 
^E^în^"     du  maître  de  Conftantinople ,  vous 
Aiw  xots'tf  >^  partages^  avex  moi  les  embarras  & 
T   n  les  lv»metirs  '  dex4'Empb'ç«  Vous 
-       '      gouvttnerezrOccîdent;  je  demeu- 
'  n  rend*  chargé  du'ibân  ide  TAfie^  & 
_  ^  nous  porterons  également  le  titre 
»  d'Empereur*  Séparés  par  le  JBof- 
»  I^ore  ,  nous  lèronsr  unis  de  cœurs 
«I  &  dè  fentimeiits;  &  nous  appuyant 
»  Jftin  J/!8utre  ^  nulle  ^violence  ^  ni  do<* 
'  »  meftique ,  ni  étrangère ,  ne  feraca- 
»i  pable  de  nous  ébranler    Alexis  re« 
mit  la  réponfé  au  lendèmatii;  U  -  fit 
voir  alors  aux  envoyés  que  le  par- 
tage demandé  étoit  impraticahleiv  & 
chargea  George  Mangane  ,  fon  Se- 
crétaire, de^ccAférer  av^c  eux  pour 
convenir  ^uir  acoraimodemént*  Ce^ 
pendant  on  approcha  de  Conflanti- 
nople ,  &  on  alla  camper  à  la  vue  de 

-  la  ville  fur  un  tertre  découvert  nom- 
mé les  Arêtes ,  m  bord  de  la  Propon« 
tide.  L'agrément  du  tiev  4'exceW 
ience  des  eaMx  qui  jcpuloient  de  plu* 
fieurs  fources^  âvoient.  engagé  Dio* 
gene  à  y  faire  bâtir  une  magnifique 
^aifon  de  platfiumce.  Le  réfiiltat  des 
conférences  ayant  été  porté  au  Coni^ 
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feil ,  il  fut  décidé  qu'on  accorderoit  *^^^^^*^ 
â  Méliffene  le  titre  U  les  honneurs 
de  Céûrr ,  avec  la  {«opriété  de  Thef^ 

falonique.  Ces  offres  ne  contentoient 
pas  les  députés  :  mais  voyant  les  far« 
ces  d'Alexis ,  &  craignant  que ,  de* 
venu  maître  de  Conâantiaopie ,  il  ne 
refiifât  tout  9  ils  demandèrent  un  aâtt 
de  cette  concei&on  en  bonne  forme 
&  munie  du  fceau  Impérial»  Mangaae 
eut  ordre  de  Texpédier  :  mais  pré- 
voyant bien  que  ion  maître  feroit 
bientôt  en  état  de  rqetter  abfolument 
toute  proportion ,  il  remit  l'expédi- 
tion de  jour  en  jour  fous  différents 
prétextes,  jufqn'à  ce  qu'enfin  la  ville 
étant  prife,  les  députés  re^reotpour 
dernière  i^éponfe ,  cptilriimt  plus  quef» 
lion  de  partage  ;  que  Méli(fcne  navoit 
f  jiV  ^^^^  lui-même  ;  qË^on  lui  accorde^ 
roit  tous  les  honneurs  dus  à  fon  mérite 
ferfonnel  &  à  fa  quaUU  de  keaU'frere 
de  P  Empenne. 

Alexis  n'avoit  point  de  machines  lxiv. 
pour  battre  la  Ville  ;  il  efpéMit  la  ré*  Prife  de 
duire  à  fe  rendre  en  effrayant ,  par 
Tafpeû  de  fes  troupes ,  les  habitants,  ^ 
d'ailleurs  peu  afiedionnés  à  Botania- 
te,  il  en  faifoit  approçiier  de  t^mps 
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en  temps  des  àrch«r$  qui  abattolent 

^RE^îur  ^  coups  de  flèches  quelques-uns  de 
Am  io8i,  çsm^.  paraiûbîent  i^r  la  muraillie^ 
Botaniate  ayoît  déjà  perdu  coUragCi 
Ce  vi^llard  ^  glacé  &  tremblant  9  le 
voyant  comme  énfermé  entre  l'armée 
d'Alexis  &  celle  de  Méiiffene,  qui  ve- 
noient  tous  deux  pour  lui  arracher 
la  couronne,  fongeoit  à  la  dépofer 
volontairement  pour  fauver  fa  vie; 
Sa  timidité  fe  cômmiiniqîioit  aux  ha? 
bitants.  Imnuobiles  fur  les  murs ,  ils 
fembloient  n'être  que  fpeâateiurs.  Nut 
le  fortie ,  nul  mouvement  pour  la  dé» 
fenfe.  Lés  tours  étoient  garnies  de  (bl« 
datSy  lesiuns  du  pays ,  lés  àutresëtranr 
gers ,  divifés  d'intérêts  &c  de  ienti* 
ments ,  comme.de  nation.  Alexis  crut 
qu'il  ne  feroit  pas  difficile  d'en  dé- 
baucher quelqu€S*-uns9  &  de  s'ouvrir 
par  leur  moyen  l^entrée  de  la  ville, 
liengagea  le  Céiar  à  s'approcher  avec 
lui  de  la  muraille  9  pour  entrer  eo 

pour-pari er  avec  ceux  qui  la  bor- 
4oient*  Le  peuple  infolent  ^  quoique 
*  poltron  9  appercevant  le  Céfar ,  le  fa- 
lua  de  railleries  injurieufes  fur  Téiat 
de  Moine  qu'il  avoit  quitté  depuis 
ti  ois  ans.  Pour  lui ,  méprifant  ces  in- 
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fuites ,  il  obferva  tout ,  &  reconnut  ^ 
^ue  des  trois  tours  voifines  ,  Pune 
etoit  gardée  par  les  Toldats  qu'on  nom-  xn.  4ogft« 
moit  les  immortels,  une  autre  par 
les  Varangues  9  la  troifieme  par  la 
garde  Germanique.  U  avoit  beaucoup 
plus  de  crédit  parmi  ces  demiers',  & 
les  crut  plus  faciles  à  gagner.  Sur  fon 
avis  9  Aleids  employa  un  (oldat  Alle« 
mand,  qui,  s'avança nt  pendant  la  nuit 
jufqu'au  pied  des  murs ,  y  fit  parve<» 
nir  une  lettre  attachée  k  une  âeche  ^  ^ 
&  adreiTée  au  Commandant.  Par  ce 
moyen ,  on  convint  avec  lui  qu'il 
voriféroit  rinvâfion.  George  Paléolo*  • 
gue  9,  toujours  prêt  à  courir  aux  dan- 
«gers*,  s^offirit  pour  cette  eiitrepri(e« 
,  Sur  le  foir ,  Alexis  fait  camper  fon 
armée  à  peu  de  diilance,  &  fe  re* 
tranche  comme  s'il  eut  eu  deffeln  de 
féjourner  long-temps  en  ce  lieu*  ^ès 
que  (a  nuit  eft  venue ,  Paléol(^ue  eli> 
calade  la  tour  des  Allemands.  Il  eft 
ref  u  avec  ion  eic<ttte  ^  &  donne  le 
iignaldont  il  étoit  convenu  avec  Ale- 
xis. Larmée  s'avance  ;  Paléologue 
ouvre  la  porte  la  plus  voifine  9  toutes 
les  troupes*  entrent  en  foule  &  fans 
ordce»  Cétok  le  Jeudî-iàint  9  premier 
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d' Avril.  Elles  fe  répandent  dans  tou- 
NicÉPHo-  tes  les  places,  dans  toutes  les  rues» 
An!ioSi*  ^        la  vie  aux  habitants  ;  on  ne 
*  verfe  point  de  fang ,  mais  on  n'épar- 
gne nulle  autre  ibrte  de  violence*  On 
pille  les  maifons ,  les  palais ,  les  Egli- 
îes.  L'avidité  militaire  ne  refpeûe 
pas  les  vàfes  iacrës.  Conftantiiiopley 
le  tréfor  de  toutes  les  importions  ^ 
le  gouffire  oit-  venoit  s'abymer  la  ri« 
cheiTe  des  Provinces ,  le  théâtre  oîi 
le  luxe  étaloit  les  dépouilles  de  TEm- 
^e  9  voit  fo«i  opulence  devenir  la 
proie  du  foldat. 
LXV.       Uarmée  d'Alexis ,  difperfiée  de  tous 
côtés  par  Tardeur  du  pillage ,  avoit 
ner  1  £m.  abandonné  les  Comnenes  ;  ilsie  trou« 
pneàMéî  voient  prefque  feuls  au  centre  de  la 
ville  dans  ,  la  place  de  Taurus;  &  fi 
dbos'  êe  moment  Botaniate  eût  eu  ai^ 
fez  de  réfolutîon  pour  tomber  fur 
^  eux  à  la  tête  de  là  garde ,  il  les  auroit 

obligés  de  regagner  les  portes.  Maïs 
ce  Prince  9  que  la  crainte  tenoit  en- 
chaîné dans  fon  palais  ^  incertain  de 
ce  qu'il  devoit  faire  ,  prit  enfin  le 
plus  mauvais  parti;  c'étoit  de  s'ap« 
-  puyer  de  Méliffene  en  lui  offrant  la 
i^ouroAiiç*     charge  de  cette  coxn^. 
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miffion  un  de  Tes  Ecuyers ,  dont  il 
connoiffoit  la  fidélité  &  le  courage,  ^^^^ff,^^ 
Cependant  Paléologue ,  accompagné  An*  loSi, 
d'un  feul  de  fes  gens,  setoit  avancé 
/ufqu'au  bord  de  la  mer,  à  deffein 
de  faire  déclarer  en  faveur  d'Alexis 
la  flotte  Impériale  qui  étoit  dans  le 
port.  Il  fe  jette  dans  un  efquif  qu'il 
trouve  au  rivage ,  &  apperçoit  TE- 
cuyer  de  Botaniate  qui  venoit  vers 
h  côte  d'Afie  :  c'étoit  un  de  fes  amis. 
Il  approche  de  fon  navire  ,  &  lui  ' 
ayant  demandé  où  il  va,  il  le  prie  de 
le  recevoir  fur  fon  bord.  L'Ecuyer 
lui  répond  c^u'il  le  recevroit ,  s'il  n'é- 
toit  pas  arme.  Paléologue  quitte  auffi- 
tôt  Tes  armes,  fe  jette  dans  le  vaif-  • 
feau  ;  &  après  avoir  embraffé  fon 
âmi ,  il  faute  fur  la  proue ,  &  adref-  ' 
fant  la  parole  à  l'équipage  :  »  Braves  • 
If ^  gens  ,  dit-il ,  où  allez-vous  cher* 
f>  cher  votre  perte  ?  La  ville  eft  pri- 
»  fe  ;  le  grand  Domertique  eft  Em- 
^'  pereur;  Conftantinople  eft  rem- 
»  plie  de  foldats.  Entendez-vous  les 
)^"  cris  des  citoyens  qui  le  faluentdu 
»  nom  d'Augufte?  Eft-ce  votre  def- 
»  fein  de  facrifier  par  une  opiniâtreté 
»  inutile ,  votre  vi«  &  celles  de  vos 
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"  H  fefnmes-&  de  vot  eofiyits  «à  ui» 

^MIlT"  ^  Pfi^^^  qui  s'abandonne  lui-même? 
Aiu  ipW^  >^  Quelle  compaiaiiioo  4'AlfKÎ$  à  Mé-i 
>f  liflene  !  Quels  exploits^^  celui  -  ci 
»  peutril  Qppofer  auv.  éjd^ttii^^vicn 
H  toîres  de  l'autre?  Qpkett^  {H'euvfL 
a-t-il  donné  de  cléii^ence  ^  de  gé^ 
I»  néroûté  ^  de  valeur  )  Ce  vaifleaiè 
n  'TO-t-li  feul  balancer  toutç^  les  for* 
1^  ç^s  de  l'empire ,  qui^  £f  décldf^Ql 
.    >^  pmir  Al6xisi?iHâmcrV<)i^Vide 

foypieUfe  à  celvû  que  l^Qçl  vous 

H  donne  pM^ur  maître^  Si  vmti  dîié* 

»  rez  5  vous  êtes  cléja  rebelles  Ces 
paroles  font  ignpieflion  fur  tous  les 
cteiirSt  Palé<riogttè  s'éctiç;;  /^iv^ 
.  jf^reur  AUxls  ;  les  fol4at$  .^lç$  .m$r 

lf}0t^.  répô»deiilr]m-  l4%niéiii$  ?<^tof 

•  niation.;.  &  comme  TEcuyèr  faîfort 
gfstod  iMPiût^  mentant  de  kschâùet 
comme  des  iléditieiix  &:-dës  trmtres^ 
Paléologue  fe  Jette  fur  lui  ^  le  ter-^ 
rafl«  lelie.  w  mât  du  va^e^iw  tt 
reprend  en  fuite  fes  armes  ,  &  vogut 
vers  la  flatte  Impériale i^k^uisUja  inetc 
toit  à  ta  voile  pour  palier  iefcoîtet 
Méiiifene.  U  réuffît.»  par  les  mêmea 
moyetia^  à  y  &ire  ptociamer.Al^xis^^i 
&  après  .avoir  ^enchaîné  le  Co^mâfir- 
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daot ,  il  prend  Im-même  le  comman- 


il  la  range  ai  pied  de  la  cita- 


l'ene.  Il  voit  un  vaineau^de  l'Empe^^ 
reur  qui  faîfoit  voile  vers  le  palais  , 
il  court  à  la  .reftcoûtcc  à  deffeiii  de 
Fattaquer^  &  eft  fort  étonné  d'y  ap- 
percevolr  fon  perc  ,  qui,  défendoi^ 
avec  ^ek  le  parti  de  Boiaïuate.  Qm 

^ifiS^tu  faire  ici ,  malheureux ,  lui  dit 

Nicépbore  ?  Rica  ^  répond  Paléolo«« 

gue  ypulfquivous  ius  mon  peu.  Oui^ 
je  à  fuis,  répliqua  le  vieillard;  &  fi 
(Empa^mr  mp  laijfc  faire  ^  m  U  r^ea^ 
tiras  bientôt.  Paleologue  fe  retire  avec 

re^eû,  &  iMiçepiwre  ç^mviuant  fa 
route  f  arrive  auprès  de  Bptaniate# 
Voyant  les  foldats  d'Alexis  difperfé» 
dans  la  ville  t  &  tout  occupé»  de  pil« 
lage ,  il  confeille  à  l'Empereur  de  lea 
faire  charger  ^  6c  ne  demande  que  les 
Varangues  pour  chaffer  les  Comne- 
nés.  Mais  Bpt^aiaftÇiôft  davis  de  ten-» 
ter  un  ^usiXMmiiodement  ;  &  Nicé- 
phore,  a  fa  prière,  fe  charge  à  re- 
gret d'une  négociation  dont  il  n'e£- 
pere  aucun  (uccès. 
Les  Comnenes  ne  trouvant,  point  ^^xvr. 
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de  réfiftance»  déiibéroient  d'aller  em^ 

^RBiir*  ^^^^  '^"^  &  leurs  femmesfau 
A».  xcSi»  Monailere  de  Puriurri  f  avant  que  de 
tion  inu.  prendre  poffeffîon  du  palais.  Le  Cé- 
far ,  tournant  en  raillerîe  ces  vaines 
démonilrations  de  tendrefle  ^  leur  fit 
ièntîr  combien  les  moments  étoient 
précieux  dans  une  conjonâure  ii  cri« 
tique  9  &  qta^fs  ne  dévôiehtfe  croire 
Jnaîtres  de  Conftantinople  que  lorf- 
qu'ils  le  feroient  du  palais  Impérial 
Comme  Ils  y  alloient ,  ils  rencontre* 
rent  Nicéphore  Paléologue ,  qui  leur 
apportCMt  les  propofitioni»  de  Bota-* 
niate  dans  une  lettre  en  ces  termes  : 
^  Il  ne  me  refte  pas  long-temps  à  vi*^ 
n  vre.  Je  fuis  feul ,  ians  fils ,  fans 
frère  y  ians  aucun  parent  que  je 
^  puifte^r^arder  comme  mon  fiit<«- 
'  j»  ceffeur  naturel.  Si  Alexis  afpîre 
^  avec  tant  d  empreffement  au  pou- 
»  voir  Impérial ,  dont  je  n  ai  fenti 
n  que  l'amertume  9  je  l'adopte  pour 
i#  fils  dès  ce  moment.  Rien  ne  fer» 
f>  retranché  aiix  récompenfes  qù*i! 

peut  avoir  promifes  à  ceux  qui 
n  Font  fervL  Je  me  dépouille  ablo- 
»  lument  de  l'exercice  de  la  puiilan* 

ji  ce .  fouveraiàe  ;  je  n'en  -^"^ — ''^ 
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que  le  titre  &  le$  honneurs  ;  je  ^"""^^ 
If  lui  en  abandonne  tonte  la  réalité^  '^'^^\^^' 
Ces  conditions  paroiiToient  flatter  le>  aa,  iqsÎ» 
^Comnenes^  &  Us  ëtment  fur  le  point 

,de  les  accepter ,  lorfque  le  Céfar  re- 
.  gardant  fièrement  le  député  :  AU 
»  lez  dire  à  votre  maître ,  lui  dit-il , 
j»  que  fes  oâres  auroient  pu  être  écou* 
n  tées  avant  la  prife  de  la  ville.  It 
>i  eft  trop  tard  de  vouloir  rien  re- 
n  tepir  9  îorfqu'il  a  tout  perdu.  Puif* 
M  qu^ll  n'a  pas  long-temps  à  vivre  ^ 
il  ne  doit  fonger  qu'à  conferver  ce 
»  peu  de  jours.  Il  n'a  pas  befoin  d'un 
trône  pour  mourir.  Qu'il  clefcen- 
de^  où  point  de  paix". 
Une  réponfe  fi  dure  choqua  moins  lxvit. 
l'Empereur  que  le  Miniftre  Borile.  Il  Botanîate 
réfolut  de  profiter  de  la.  difperfion  J|p^^^- 
. des, troupes  &  de  leur  acharnement  * 
-au  pillage  pour  les  tailler  en  ^eces« 
Jl  prit  avec  lui  les  Varangues  &  les 
Chôma tene s ,  &  les  rangea  en  bataille 
.depuis  le  milliaire  doré  )ufau'à  la  pla« 
ce  de  Conflantin.  Ces  foldats  intré- 
-  ,  ^pides  &  toujours  attachés  à  leur  Pria* 
ce  régnant,  attendoient  fous  les  ar- 
mes les  ordres  qui  ieur  feroient  don- 
.^és  de, fa  parti  alloit  être 
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^1"''^^  remplie  de*  carnage.  Borile  animok 
^E*Uî^  l'Empereur,  êc  VefxdîtM  à  ne  pas  cé- 
Am  to9u       lâchement  à  fes  ennemis ,  iorlque 
*  le  Patriarche  refpefté  pôHf  fa  rertu^ 

foît  par  compafTion  pour  fon  peuple, 
ibit  à  la  follicitation  du  Célar,  lié 
avec  Itii  d\ine  étroife  amitié ,  vînt 
^trouver  l'Empereur ,  &  Texhorta  pa- 
thétiquement à  céder  non  pas  aux 
'Comnenes ,  mais  à  la  volonté  de  Dieu 
qui  le  rappelloit  à  la  vie  privée ,  plu- 
tôt que  de  laiffer  déchirer  fon  Em- 
pire par  les  horreurs  d'une  guerre  ci- 
vile ,  &  inonder  la  ville  du  fang  de 
tant  de  Chrétiens.  Botaniate  fe  ren- 
dit à  ces  Taifotts  »  qui  s'accordoient 
avec  fa  timidité  naturelle.  Pour  fe  fou  f- 
traire  à  Tinfolence  des  foldats  qu'il 
pourroit  trouver  fur  fon  paflage ,  il 
s^enveloppa  d'un  manteau ,  &  la  têt» 
'baiifée ,  il  prit  à  pie^  le  diemia  cfe 
'  Sainte-Sophie,  Dans  le  trouble  où  il 
^étoit,  il  n'avoit  pas  fongé  à  quitter 
\z  robe  Impériale.  Borile ,  qui  mar- 
'  choit  devant  lui,  défefpéré  de  fa  foi- 
"bleffe ,  s'étant  tourné  vers  lui ,  & 
'ayant  apperçu  les  pierreries  dont  les 
hras  $le  la  robe  étoient  enrichis ,  les 
arracha  en  difant  avec  un  ris  inor 
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CfUeur  :  Cejl  bien- la  vruimmt  la  parure 

uua  .Emfmur  JépokiUi.  •  Le  Prince ,  Nicépho^. 
couvert  de  cenAifion ,  entra  dans  Sairt-  ^  /J^',^ 
te«Sophie  pour  y  chercher  iin  aiyle» 
IjUiCoMMftes  ^4tMt  emparés  da 

palais,  Michel,  fils  d'Andromc  &pe- 
ût^SA^èi^O^w^kaai;  aoeo^agné  dé 
Radene  ,  Préfet  de  Conftantlnople, 
va  trouver  Botaniate^  &  T'âyânt  fait 
eiabâ>€}uer  dans  iioe  4iatene^  iis^-lé 
tranfportent  au  Monaflere  de  Péri- 
blepte  ^  fitué  dans  la  ville  au  bord 
de  la  Propontide.  Là  ils  Texhortent 
à  prendre  1  habit  gmonaûiane.  Com« 
me  il  y  paroi^bflrpeu  dilpofé ,  Mi- 
chel &  R^dene,  craignant  quelque 
mouvemem  4e  (a  part  :ée  Borile  &  _ 

des  foldats  cle  la  garde  qui  n'avoient 

Eas  encore  po£^ieii  armes  ,  redoub- 
lent leurs  inllamses ,  &  le  détermi« 
nent  à  fe  rendre  à  leur  defin  II  vé« 
eut  peu  de  temps  dans  le  Monaf- 
tere.  Un  jour  qu'on  hii  demandoit 
comment  il  fe  trouvoit  de  fon  chan- 
gement de  fortune ,  il  répondit  quUl 

m  regrettait  rUn ,  Jinon  la  Liberté  de 
manger  de  la  viande.  La  règle  de  Saint 
Baille  ordonnoit  une  abflinence  per- 
pétuelle ;  c  étoit  mettre  les  plaîûr^  de 
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W^"^  la  fouveraineté  à  bas  prix ,  &  peut*^ 
^aE^iii^  «tre^  leur  juûe  v^eun  Ses  fujets  le 
xo;2«  regrettèrent  encoré  motos.  Il  «rott 
yégné  trois  ans,  Ufé  de  vieiUefle  ûms 
.  jivoir  aoqutt  d'expérience  t  il  lie  pcM> 
ta  fur  le  trône  que  fa  foiblefle.  Il  ne 
çommcmça  de  gouyerner  lorf- 
qu'il  eut  befoin'  d'êtr«  gottveraé  lui- 
même  ;  &:  dans  cet  état  ua  Souve« 
tm«  £ut  toajoii»  im  1^ 
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HISTOIRE 


D  V 


BAS  EMPIR E; 


LIVRE  QUATRE-VINGT-UNIEME, 


I 


ALEXIS  COMNENE. 

SA  ACt  le  premier  desG>iimenes9 

avoit  mis  fur  fa  tête  la  couron-  AtExif, 
ne  Impériale.  Mais  ne  l'ayant  portée 
que  deux  ans ,  il  n'avoit  âut  que 
montrer  à  fa  famille  le  chemin  du  ^Em^uç. 
trône  9  fans  Vy  étaUir.  Alexis  com- 
mence une  génération  fuivie ,  qui  ré- 
.gna  pendant  cent  ans  fur  les  débris 
de  ce  vaâe  Empire,  &  Ton  peut  dire 
que  s'il  eût  été  ppiiible  d'en  relever^ 

'        y  uj 
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les  niînes ,  peu  dé  Princes  ca  «uf- 
An"  ©Su  ftût -été  plus  capables.  Avant  que  ^-ê- 
ttc  tui-mênie  rebelle ,  il  avoit  terxaf- 
fé.  4es  révoltés  rtctoutad^tes^  rhraux 
^  de  fa  valeur  &  de  fk  gloire.  Son  gé- 

m«  fouple  ^  adfoit^  plein  de  reffour^ 
ces  de  de  mfes  y  anroit  pu  ftippléer  à 
un  moindre  courage ,  éc  les  Crapu- 
les de  la  bonne  fbi  à'oppoferent  ja- 
mais qu'une  foible  barrière  à  fes  in- 
térêts» Mais  du  côté  de  FOrient ,  ce 
déluge  de  barbares  9  qui  des  bords 
du  Jaxarte  jufqu'à  ceux  du  Borplu}re 
couvroient  de  ruines  ks  plaines  àê 
PAfie ,  &  menaçoient  déjà  Conflan- 
tinople  du  haut  des  tours  de  Nicée;: 
du  côté  de  TOccident,  Tambitieux  Ro- 
bert Guiicard  avec  fes  Normands  » 
plus  vaillants  encore  quoique  moins 
féroces  que  les  Turcs ,  &  cet  orage 
de  Croiiés  9  dont  les  armes  mal* 
adroites  firent  en  paffant  aux  Chré- 
tiens leui^  amis  des  bleffures  auffi 
fanglantts  que  celles  qu^s  alloient 
faire  aux  Turcs  &  aux  Sarafins  kurs 
ennemis;  enfin  9  dans  le  cœur  de  l'Em» 
pire  des  fujets  abâtardis,  que  le  def- 
potifme  Impérial  avoit  réduits  à  n'ê- 
tre plus  que  de  miférat;^  efcteves  ^ 
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tous  ces  obilâcles  rendirent  inutiles 

le^  talents  d^Alexis-  l^^i^l. 

Dès  qu'il  fe  vit  maître  de  la  ville  * 
&  du  palais  9  il  fe  fit  cooironner,  fe«  Nou* 
Ion  Tufage ,  par  le  Patriarche  daœ  1*E- 
zlîfe  de  Sainte-Sophie.  Son  premier  n/sVr^A." 
foin  fut  de  décorer  fa  Camille.  Agé  de  lexts  i 

trente-trois  ans,  il  n'avoit  point  eu  ^^J^* 
d'enfants  de  fa  première  femme  ^  fille  c^m*  u 
û'Argyre ,  &  il  n'en  avoit  point  en-  - 
core  dlrene ,  fille  d'Andronic  Ducas , 
fon  époufe  depuis  quatre  ans ,  qui  * 
n'étoit  que  dans  fa  quinzième  an-  Giycas^p: 
née.  Mais  il  avoit  trois  fireres,  IfaaCf  ^^l^cangt 
Adrien  9  Nicéphore^  &  trois  fœurs,  fam.  By^. 
Marie,  Eudocie  &L  ThéodQra*  Ifaac  *7if 
ion  aîné  mérttmt  de  fa  part  la  plus 
tendre  reconnolflTance.  Plein  de  cou- 
rage, mais  fans  ambition  ^  il  avoit 
facrifié  à  celle- de  fon  fi^re  les  droits 
que  râge  fembloit  lui  donner.  Tott« 
tes  les  diftinâions  des  Êimilles  Im* 
pérlales  fe  réduifolent  alors  à  deux 
titres  au-deflbus  de  celui  d'Empereur , 
an  titre  de  Céfar  &  à  celui  de  Sé^  ^ 
baile.  Mais  la  qualité  de  Céfar  déjà 
portée  par  Jean  Ducas ,  étoit  encore 
promife  à  Nicéphore  Méliffeiie  ,  & 
ie  fréquent  ufage  avoit  un  peu  terni 

V  iv 
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le  luibre  de  celle  de  Sébaûe»  Alexu 
Atfixjs.  inventa  pour  Ifaac  le  nom  pompexix 
M- 1081.  de  Sébaftocrator.  Il  fallut  qiie  fes  deux 
puînés  fe  contentaient  de  titres  moins 
fîers;  Adrien  fut  nommé  Protofébaf- 
te,  premier  Augufte.,  avec  la  qua- 
^  lité  d'Illuftriffime ,  &  fut  revêtu  de 
la  dignité  de  grand  Domeftique  d'Oc- 
cident. Il  avoit  ^poufé  Zoé  y  fille  de 
.  Conftantin  Ducas  &  d'Eudocie,  qui 
;  Tavoit  auparavant  offerte  pour  iem« 

me  à  Botaniate.  Il  ne  refta  pour^li* 
.  céphore  que  le  nom  dé  Sébade  ;  il 
fut  fait  dans  la  fuite  |;rand  AmiraU 
Des  trois  fœurs  d'Alexis ,  Marie  ctoit 
celle  qu'il  chëriiToit  davantage.  Son 
mari  Michel  Taronite  partagea  d^a^* 
bord  avec  Adrien  le  titre  de  Proto- 

* 

fébaâe^  auquel  l'Empereur  ajouta  la 

dignité  de  Protoveftialre  ,  c'eft-à  di- 
re ,  grand-Maître  de  ia  Garde*robe. 
,  Mais  bientôt  après  ,  par  un  excès  de 
tendreffe  pour  fa  fœur,  il  imagina 
pour  Michel  le  titre  de  Panhyperfé- 
bafte  ;  c'étoit  enchérir  fur  l'hyper- 
bole. Nicéphore  Méliflene ,  mari  d'Eu- 
docie ,  féconde  fœur  d'Alexis  ,  étoit 
toujours  en  armes  au-delà  du  ^of- 
jphôre  ;  félon  l'offire  qui  lui  en  ayoit 
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éfé  &ite  dans  le  temps  de  la  révbl* 

te ,  il  reçut  le  8  AVril  avec  le  nom 
de  Céfar,  la  propriété  de  Theffalo- 
nîoue ,  ôc  l'honneur  de  marcher  im- 
Miatement  après  le  Sébaâocrator  ^ 
en  forte  que  dans  des  acclamations  pu* 
bliques  9  il  étoit  nommé  le  troisième. 
Pour  Théodora  9  dernière  foràr  d'A- 
lexis ,  elle  n  eut  aucune  part  à  cette 
di(bibution  de  dignités.  Après  la  mort 
de  fon  mari  Conftantin  Diogene ,  tué 
dans  une  bataille  huit  ans  avant  le 
règne  d'Alexis  9  cette  Princeffe,  quoi* 
que  jeune  encore ,  s'étoit  enfermée 
dans  un  monailere.  Anne  G>amene9 
qui  a  compofé  l'hiftoire  de  fon  pere 
avec  cette  affeâion  filiale  qui  décré- 
dite un  pareil  ouvrage  ^  admire  la. 
fécondité  du  génie  d'Alexis  dans  l'in- 
vention de  tous  ces  titres  ;  &  fa  po- 
litique profonde  qui  fut  fatisfaire  avec 
un  peu  de  fumée  9  l'ambition  de  tant 
de  rivaux  jaloux  &  dangereux.  Oa. 
pourroit  au  contraire  avoir  pitié  d'un 
Prince  obligé  de  recourir  à  des 
fources  fi  puériles ,  &  plaindre'  un 
Etat  en  dékre  9  qui.  multiplie  les  ti- 
tres d'honneur  à  mefure  qall  perd 
Thonneur  même*  /,  - 

V  ▼ 


La  famille  de  la  jeune  Irène  était 
Alexis,  compoféc  de  fept  perfonnes.  Son 
ii.to8i.  ^-^^j      Céfar  Jean  Ducas  en  étoit 

Soil^çons  ^  ^h^^'  Samere^  veuve d'Andi^mc, 
fur  rim-  avolt  deux  fils  Michel  &  Jean  Du-, 
pératrice  cas,  &  deux  filles^  outre  Tlmpéra^ 
*^    trice ,  favoir  Anne ,  ftmme  de  Geor* 
ge  Paléoiogue  f  &  Théodora  ^  qui  em« 
Mafia  ia  ne  religieufe.  Pour  éviter 

les  jaloufies  &  les  querelles  entre  deux 
maifons  rivales  ^  Alexis  les  fépara 
dliabitaticni.  Le  pàlais  fanpérial  étoit 
àiyiié  en  deux  grands  corps  de  bâ- 
ttments ,  éloigné  ée  quelque  éiûan^ 
ce  l'un  de  l'autre.  L'un  occupolt  le 
pied  d'une  éminence  i  l'autre  s'élevoit 
au^deflus  »  ^fe  nommoit  te  Binroléon* 
Il  logea  l'Impératrice  avec  fa  fdmille 
dans  le  palais  in^ieur  ^  &  s'établit 
dans  l'autre  avec  les  Coiîinenes.  Ma- 
rie  fe  regardoit  comme  veuve  des 
deux  derniers  Empereurs ,  quoique 
tous  deux  vécurent  encore^  parce 
«pi'^Ue  n'avoit  époufé  que  leur  cou- 
ronne, &  que  ces  Princes  Tavoient 
perdue.  Elle  gârdoît  fa  demeure  4lan$ 
le  Bucoléon,  où  elle  continuolt  de 
loger  avec'fon  fils  Qonilimtin  ;  &  celte 

fociété  avec  ceux  qift  avoieM^étPdr 
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né  fou  mai  n  donnoit  à  toute  la  ville 
occaiion  d«  diicourir*  £Ue  ^toit  bel-  ^^^xis. 
Je;  elkavott£ûtcoinoiirepar«m 
fécond  mariage:qu'elle  n^itoù  pasd^*  • 
4kate  en  xkraligîon  miii4iie4le 
\Msa£hamt ,  lorfqu'eile  voyoit  bril* 
ierune  couroone.  On  la  imtpçonnok 
4e  vouloir  dérober  le  coonr  d'Altzts^ 
•&  fe  mettre  à  la  place  d*Irene,  coin- 
^aBeeileavûÂtireçu^Bottmateàlaplace 
de  fon  premier  mari  vivant  encore, 
Anne  Comnene  fait  dans  ion  hiâoi* 
ire  de  grands  efforts  pour  la  îuâifier 
de  ce  ioupçon ,  &  c'eft  une  preuve 
qu^il  étoit  fort  accréditée  On  peafok  ^ 
même  qu'Anne  Dalaffene,  mere  d'A- 
•lexis ,  ne  /eroit  pas  fort  choque^  de 
xette  .nouveUe  ittfiraéHon  des  loix-di^ 
vines  &  humaines  :  Irène  étoit  de  la 
famille  des  Ducas ,  quiavoîent  voiiia 
la  perdre.  Marie  avoit  un  grand  nom- 
hrt  de  pardfans^  Jc  loef^ue  George  ^ 
.  -PaléobgueétoitiyieiMft  ranger  4a  ilotfee 
au  pied  de  la  citadelle,  en  criant  vi- 

Iftm^  plufieurs  amis  des  Comnenes 
avoient  répondu  des^nêtres  dupa^ 
lais^  ^iw  Aàxis  ,  .mais  :foim  âirtnt. 
Sur  quoi  ce  b^rdi  guerrier ,  tournant 

Vvj 
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la  tête  vers  Tendroit  d'où  venoletit 
^loii  •  pas  pour  vous  j  dit^U 

que  jai  commcnU  &  achevé  cctu  nûbU 
tmreprifc;  ctfi ptmr  U  feryice  dt  utu 
Irène  que  vous  oJc:(  rebuta'.  Ce  qui  fem- 
Uoit  appuyer  ces  ibupçoQS,  c'ell  qu'A- 
lexis en  recevant  la  couronne,  n'avoit 
pas  fait  couronner  Irène  félon  la  cou- 
tume* Toutefois  Anne  Comnene  pro-> 
tefle  qu'il  ne  balança  jamais  fur  ce 
point ,  &  il  faut  Feo  croire, 
ÏV.      .  Le  Céfar  Jean  étoit  le  plus  inti- 
nS^**  me  confident  de  Marie.  C'étoit  lui 
Irène.   apA  Tavoit  déterminée  à  époufer  Bo* 
y  taniate  ^  &  les  fcrupules  ne  Tarrc- 
tcient  pas.  Mais  Irène  étoit  fa  petite 
fille ,  &  les  intérêts  de  cette  Prin- 
ceâe  lui  étoient  plus  ckers  que  ceux 
d'une  ^rangere.  Il  employa  donc  au- 
près de  Marie  tout  fon  crédit ,  pour 
l'engager  à  fortir  du  palais  y  &c  à  Êûr e 
ceffer  des  difcours  peu  honorables  à 
fa  vertu.  Il  fe  fit  féconder  par  le  Pa- 
triarche ,  qu'il  a  voit  pris  loin  d'at- 
tacher à  fa  maifon  par  toute  forte 
tde  bienfaits  ;  &  Corne  lui  donna  eu 
cette  cKcafion  une  preuve  fenfible  de 
ia  reconnoiiTancé.  Anne  Dalaflene 
travailloit  depuis  long^temps  à  enga- 
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gér  Corne  à  fe  démettre  de  fa  digni- 
té, qu'elle  le  croyoit  incapable  de  Atsxii, 
foutenir.  Elle  vouioit  faire  monter 
à  fa  place  un  Moine  nommé  Eufirate 
Garidas,  moins  capable  encore,  mais 
qui  avoit  fu  gagner  fon  efprit  par 
une  grande  apparence  de  vertu ,  &  par 
des  prédirions  fur  la  grandeur  fu«> 
ture  de  fon  fils.  EUe  ne  ceflbit  de  £aiire 
dire  à  Corne  par  des  gens  cjui  fem» 
bloient  être  fes  meilleurs  amis ,  qu'il 
feroit  bien  plus  heureux  déchargé  d'un 
fardeau  incommode ,  &  que  dans  des 
temps  fi  fâcheux ,  le  Patriarchat  ne 
pouvoit  être  qu'un  obllacle  à  fon  fa- 
lut ,  loin  de  le  mettre  en  état  de 

procurer  le  falut  des  autres.  Quoique 
le  Patriarche  ientît  bien  quelle  étoit 
la  feurce  &  le  motif  de  ces  avis  fi 
charitables,  cependant  fa  vertu  fim- 
ple  *&  modefte  s'accordoit  avec  ces 
difcours  ,  &  il  foupiroit  lui-même 
après  le  calme  de  la  retraite*  Mais  il 
voulu!  profiter  de  rx>ccafion  pour  fér* 
vir  fes  amisf  &  protefta  avec  fer- 
shent  aux  émifiaires  de  la  Princefie  ^ 
qu'il  ne  defcendroit  du  trône  patriar- 
;  «chai,  qu'après  avoir  ceuronné  Ire- 

-ne»  Anne^  entêtée  de  Garidas  accepta 
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la  condition ,  &  n'eut  pas  de  peme 
A^^Jlîf *  à  y  faire  confentir  fon  fils.  Ireae  fut 
^  «>le«»eUe»eiit  ceuroimée  par  la 
SlKuns  de  Corne  ^  fept  jours  après  le 
'Couroimettent  <te  Um  mat  ^  &  le  . 
Patriarche  tint  parole.  Quelque  temps 
après  cette  éclatante  cérémonie^  ayant 
«élébrèla  Mefle  dsns  11£giîfe  de  Sainl* 
Jean  rËvangéliile  ,  en  defcendant  de 
i'autel  9  il  dut  à  £ra  Diacre  ;  JPiemc 

172072  Pfeauticr ,  6*  Juivc{*moi  ;  nom 

'Savons  pUis  rim  àfiun  ici.  Ufe  reti* 
la  auffi*tât  fus  eflupefter  autre  diofe 
de  fa  maifon;  &  quelque  feinUbot 
4|iie  £k  rEmpereur  de  vouloir  te  fe« 

tenir  9  il  s'enferma  dans  un  monaf- 
tere ,  où  il  acheva  paifibiement  fa  vie 
-loin  des  ticsndales  œ  la  Ville  &  de  la 
Cour.  Il  avoit  gouverné  l'EgUiè  de 
CGttâaiitmo|ile  cinq  ans>&  uem  mam. 
Son  fucceffeur  n'y  fiégea  qu'un  peu 
plus  de  trois  ans  :  il  en  fidlut  ^cqm 
moins  à  la  Princeffie  Anne  nour  la 
détromper  de  la  haute  opinion  qu'elle 
avoit  conçue  de  fon  iwritt* 
V.    -    Après  le  couronnement  d'Irène ,  le 

de  u*Cour  ^^^^^  ^^^^  trouvadans  Marie  moins  de 
avec  fon  réfiftance  à  fortîr  du  palais»  Elle  y  con* 
^e AÛt  p  à  coiiditioxi  ^^utre  la  iuMté 
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pour  elle  &  pour  fon  fils  G>nftantin  y 
on  ràiblircHt  fon  fils  dans  tons  les 
honneurs  dont  il  avoit  joui  fous  te  rè- 
gne de  fon  perc  :  ^'îl  porteroit  la 
dianffnre  de  pourpre^  la  couronne 
d'Âuguile  ;  que  dans  les  proclama- 
Éons  publiques  ^  fon  non  accompa* 
gneroit  celui  d'Alexis  ;  qu'il  figneroît 
avec  le  dnnabre  ^  comme  rEmpereur, 
les  bulles  d^or  8e  les  diplômes  Impé- 
riaux, ^  que  dans  les  procédions 
&  les  pompes  fotlemndles ,  il  fin  vrok 
immédiatement  TEmpereur  avec  la 
tiare  lur  la  tête.  Tous  ces  privilèges 
hii  fiirent  afiTurés  par  un  aâe  authen-- 
tique  écrit  qt\  lettres  rouges ,  &  fcel- 
lé  4u  iceàu  <Por  de  la  propre  main 

de  l'Empereur.  Marie fe  retira  enfuite 
au  palais  de  Mangane,  dont  Botaniate 
lui  avoit  fait  une  donation  formel- 
le y  ainfi  cme  du  Monaâere  joint  à  ce 
palais.  Elle  y  fiit  conduite  partm  bril- 
lant cortège  ,  à  la  tête  duquel  mar- 
choit  le  Sébaâocrator  ;  &  d'abord 
elle  y  vécut  avec  fon  fils  dans  toute 
la  fplendeur  d'une  maifon  Impériale. 
Mais  au  bout  de  quelque  temps ,  à 
toute  cette  pompe  mondaine  fuccéda 
«ne  pénkence  volontaire  ^u  forcéet 


/ 
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Marie  prit  Thabit  monaltique  ,  &  il 
Alex»;  ^siUat  que  ion  fils  quittât  dans  ion 
Asu  toSs»  ^^ieur  tout  ce  qui  pouvoit  le  con- 
fcmdre  avec  la  maifon  régnante ,  qui 
-   ne  lui  laifla  que  Thonneur  d'être  le 
premier  des  fujets, 
VI.        L'affeôioa  d'Iiaac  (KHir  fon  fra*e 
Alexis  ne  fe  refroidit  Jamais  ;  &  Fé- 
accordé    clat  de  la  couronne ,  qu  il  lui  avoit 
parAkxit  cédée,  ne  lui  donna  point  de  regret, 
àdunert.     ^o^ji^u^  ^o^i^e  fa  yie  de  Taffifter 

fidèlement  de  fes  confeils.  Mais  Aie-* 

xis  trouvoit  encore  plus  de  fecours 
^ns  la  tendreffe  éclairée  de  fa  mere  , 
qu'un  génie  étendu  ^  plein  de  force 
&  de  lumière  ^  unf  expérience  con<* 
Ibmmée ,  un  amour  ardent  de  l'or^ 
dre  &  de  la  juilice^  tine  pénétration 
vive ,  une  fage  aâivité  éle^oient  au- 
deffus  de  fon  fils ,  &  rendoient  égale 
aux  plus  grands  Princes.  Devenue 
'  veuve  de  bonne  heure,  elle  s'étoit 
elle-même  chargée  de  rinûruâion  de 
fes  enfants;  elle  avoit  guidé  Alexis 
"  dans  toutes  fes  démarches.  Le  voyant 

fur  le  trône  ^  elle  avoit  réfolu  de  re« 
*  noncer  au  monde.  Alexis ,  qui  fentoit 
ruelle  reâ^ource  il  alloit  perdre  ^  ufii 

te  toute  iba  adrefle.  pour  la  détottr» 
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ner  de  ce  defleîn.  Il  la  confultoit  fans  — — * 
œfie»  &C  n'omettoit  rien  pour  Ten-  Alex  j  s. 
gager  peu-à-peu  dans  les  foins  du  gou*  ^ 
vernement.  Elle  y  confentit  enfin  par 
amour  pour  fou  nls  ;  &  Ton  peut  dire 
^  qu'il  ne  partagea  pas  avec  elle  la  fou- 
veraineté  j  mais  qu'il  la  lui  céda  toute 
entière.  Tandis  qu'il  ëtoi^  occupé  de 
guerres  9  tandis  que  portant  fes  armes 
tantôt  en  Occident  ^^tantôt  en  Orient^ 
il  feîfoît  tête  aux  Normands  &  aux 
Turcs  ^  il  fe  repofoit  fur  elle  du  gou*- 
yemement  de  TEmpire.  Il  déclara  par 
une  bulle  d'or  »  qu*étant  redevable  de 
tous  fes  fuccès  à  la  fagefle  &  à  la  piété  - 
de  fa  mere,  qui  ^  conduifant  tous  fes 
pas  fur  la  terre  ^  intéreflbit  en  même» 

temps  le  Ciel  en  fa  faveur ,  il  lui  don-» 
noit  le  pouvoir  de  difbofer  de  toutes 
les  affaires  publiques  oC  particulières  9 
de  conférer  ou  doter  les  charges,  les 
magiûratures ,  les  offices  de  quelque 
nature  qu'ils  fuffent ,  de  juger  au  fou- 
yerain  tous  les  différends  ôc  tous  les 
procès,  d'augmenter  les  impoûdoni 
ou  de  les  diminuer  félon  fon  bon  plai- 
fir.  Il  ordonnoit  à  toute  perfonne  de 
quelque  qualité  qu'elle  fut,  de  quel» 
que  autorité  .dont  eUe  fût  revêtue  p 

4^ 
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ë'obëir  fans  délai  &  fans  examen  à 
A^^^i*  tous  les  ordres  qu'elle  donneroit ,  foit 
par  écrit,  foit  de  vive  voix  ;  lefquels 
ordres  ieroient  aufi  «bfotus  &  aiiffi 
irrévocables  ^  ^e  s'ils  étoient  fortis 
de  la  l^ouche ,  bu  fignés  de  la  propre 
maîn  du  Prince.  Chargée  de  tant  de 
ibins  9  Atme  n'en  âit  pas  accablée. 
Les  aiS^res  de  l'Etat  lie  1«  enlevé* 
rent  rien  du  temps  qu  elle  avoit  cou^ 
tume  de  confacrer  aux  exercices  de 

•Religion.  Son  corps,  auffi  infatigable 
que  £otk  efprit  fuffifoit  à  tout  ^  &  le 
bel  ordre  qu'elle  favoît  ihettre  dans 
la  difpo£tion  de  fes  heures ,  (qu'au- 
cun divertiffrment  ne  tpoubloit  )a« 
mais ,  lui  donnolt  le  moyen  de  rem- 
plir tous  fes  devoirs,  fans  que  l'un  dé* 
robât  rien  à  l'autre.  Après  avoir  paffé 
.  ,  une  partie  de  la  nuit  à  réciter  les  priè- 
res de  f ofice  noAume  de  iïlglife , 
elle  fe  le  voit  avant  le  jour,  &  com- 
mençoit  la  jouroée  par  expédier  les 
affaires  publiques ,  nommer  aux  char* 
ges  &L  aux  emplois ,  examinoit  les  re- 
ouÔtes  9  dont  elle  diâoit  les  répon* 
ùs  à  fon  Secrétaire  Généfiiis.  Elle 
afiiftoit  enfuite  au  faint  Sacritice  dans 
l'EgUfe  de  Sainte-Thede ,  qui  joignoit 
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fbn  palais.  Cëtoit  celui  que  Mono- 
0taque  ayok  ùk  bâtir  pour  Sclérene  ; 
ic  ce  féjour  de  diffolutioa  &  de  dé- 
bauche ie  iroiivDk  changé  en  une  ef- 
<k  tÊKmêàmte.  A  â  taMe  no- 


té 9  n'étoient  admiies  que  des  periaiH 

nés  recommandables  par  leur  vertu; 
&c  il  quelques  «ottftiûuis  d'une  hu- 
meur plue  légère  mtrodiiîfoieiic 
quelqueiai$9  fair  de  vertu  Bc  de  dér 
cence  quVm  re^iuxHt  autour  d^elle^ 

fuffifoit  pour  'les  contenir.  Le  refte 
du  jour  étoit  rempli  par  les  détails 
multipliés  d^une  admiciiAration  û  é- 
tendue.  Telle  étoit  cette  grande  ^ 
yeitueufe  I^wœfle;  Ae  fon  peut  at*» 

tribuer  avec  juftice  à  îon  heureufe 
influence  la  plus  grande  partie  des  ac- 
tions louables  de  ion  fils,  tant^'eUe 
fut  à  la  tête  des  afiaires.  Elle  man- 
€|ua  feulement  d'une  ferte  4*adrefle^ 
dont  elle  ne  crut  pas  fans  doute  avoir 
•  befoin  ;  ce  fut  Tart  de  déguiser  fon 
pouvoir  à  celui  même  de  qui  elle  Pa« 
voit  reçu.  Alexis  devint  jaloux  d'une 
autorité  qu'il  avwt  donnée.  Dès  qii'ei* 
le  s'en  apperçut ,  elle  y  renonça ,  pour 
épargner  à  ion  fils  un  trait  d'îngrati^ 
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tude;  &  reprenant  foo  premier  de£> 

ALExn.  fçin  ^  elle  fe  retira  dans  un  Monaftere 
An.  ipSi*  q^'e^e  ^avpit  fondé  ;  eUe  y  vécut 
encore  plufieiirs  années  avec  tous 
les  honneurs  de  la  majeûé  Impérîa« 
le  9  &  ne  mourut  que  dans  un  ^e 

fort  avancé. 
.  Après  avoir  expofé  les  rangs  diffé-» 

féteTes  ra"  ^^^^  auxquels  Alexis  éleva  fsÊtmil» 
vages  des  le ,  nous  ^lloos  entrer  dans  le  détail 
foidats,  des  événements  de  fon  règne*  l\  com- 
mença par  établir  la  paix  &  la  fureté 
dans  fa  capitale.  Les  fold^ts  oui  T?* 
voient  fuivi  dans  fa  conquête,  ië 
pay oient  de  leurs  fervices  aux  dé- 
pens des  citoyens*  Ce  n'étpient  que 
rapines ,  violences ,  pillages.  Mêles  de 
barbares  9  &;  devenus  infolents  par 
leur  fuccès ,  il  étoit  à  craindre  que  la 
fé vérité  ne  les  révoltât,  &;  ne  fît  tour« 
ner  contre  le  Prince  les  armes  em- 
ployées en  fa  faveur.  Alexis  prit  donc 
le  parti  de  la  douceur;  il  combla  de 
biens  les  Officiers  ^  &  répandit  fur  les 
foldats  d'abondantes  iargelTes.  Il  vint 
à  bout  d'aifouvir  leur  avidité  ;  mais 
il  épuifa  le  tréfof*  Pour  le  remplir, 
il  fallut  fup  primer  les  libéralités  an- 
nuelles étabties  par  l'ufage  ;  &  ce  fond 
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ne  fuffifant  pas.,  on  fit  la  recherche 
des  familles  riches  qui  s'étoimt  dé-  J^'^'^'Jr 
clarées  contre  les  Comnenes ,  &  on 
les  dépouilla  d'une  partie  die  leurs 
biens.  Pwtr  effacer  les  traces  du  re* 
gne  de  Botaniate^  l'Empereur  cafla 
toutes  iês  ordonnances  ;  on  ne  les  re** 
grettoit  pas  9  mais  on  trouva  mauvais 
que  TEmpereus  les  eût  ammlléei  par  * 
unrfeul  mot,  fans  apporter  d'autre' 
motif  ^ue  ia  volonté  fouveraine. 

Altjns  avbit  ramené  le  calme  dans  vul 


Conftantinople ;  mais  il  n'avoit  pas  . 
aimé  Ir  trouble  de  ùl  confcience,  ^^^^'^ 
qui  lui  reprochoit  tant  de  familles 
défolées  &  réduites  à  la  mifere ,  tant 
d^Eglifes  pillées  ficprofiinées  par  Tim* 
piété  des  foldats.  U  s'accufoit  lui-mê- 
me de  tous  les  maux  qu'ils  avoient 
faits  dans  cette  violente  révolution  ; 
&  foit  qu'il  fut  touché  d'un  ûncere- 
repentir,  fok  qu'il  voulût  le  paroi- 
tre ,  ce  qui  n'eu  connu  que  de  Dieu 
ieul  9  il  confuita  fa  mere  fur  les  moyens  ' 
de  prévenir  la  vengeance  du  Ciel, 
qu'il  craignoit  d'avoir  méritée*  La  re* 
kgieufe  iPrinceffe  Técoute  avec  une 
bonté  maternelle,  elle  jle  confole ,  elle 

h  ld«é(4fs  regrets  qtte  h  piété  fort 
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PT**!  mok  dans  fon  cœur ,  elle  le  détcr- 
Alexis,         ^  cQ&iult^  k  Panciarche  C6* 
me,  Qui  neVMt  pas  tMm  ééw 
de  4  oignité.  Alexis  le  fait  venir  avec 
£m  Sjrnède  &  fet  Chefe  de  Torére 
monaitique.  Il  fe  confefle  hautement 
devait  eux  de  tous  ks  4^£ardresdoiit 
il  étoit  k  premier  auteur  ;  U  âr  té* 
moigne  ion  repentir  ^  &  les  ûippUe 
d«  lui  impûAt  une  fiitisAâîdn  pre* 
portionnéc.  Ces  Théologiens ,  après 
s'être  ocmftiltâs,.k  imidaouieat  lui  &  * 
fes  amis  qui  av oient  partaci|ié  è  h  té»* 
volulion ,  à  jeûner  pendant  qualante. 
jours,  à  cDucher  fiis  k «erre 9. ^  à; 
pratiquer  les  autres  aftes  d'auftérlté 
auxqueb  les  pénitents  publics  étaient 
alors  aiTujettis.  Ils  fe  Â)umirent  tous 
faumblemenii  à  cette  fentence ,  &  ksr 
fpm»f s  TOidumnt  piartaget  amc  Xmas 
maris  le  mirite  de  la  pemtence.  Ce 
ne  iot  pèncbnt  jquaiQntis^  ÎOMTfi  .dan^ 
le  palais ,  que  larmes ,  retraite abâi-" 
nence^  Akads  £b  diftingua  entre  tousi 
les  autm  par  ime^doukur  phis  écla*^ 
tante  ^  &  une  plusi^  aaftere  mortifica-* 
tsoïk.  ttportoktinciliceibiisilaptnif-* 
pre,  il  nWoit  pour  lit  que  fcr  terre  , 
&  qu'une  |wrre  pattf:i^VCti»tt«'^£r 
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tint  dans  cet  intenralle  de  ùt  mêler 
d'aucune  affifdre  d'Ëtat.  Tout  fot  gou-  ^^^x'/» 
•  verne  pajr  la  mere. 

la  con)onôure  était  cependant  IX. 
très-^fliate ,  &  deoiandoU  toute 
Tadivité  d'Alexis.  L'impétueux  Ro-  fc  dirpofe 
bert  Gut&vd  étût  j^êt  à  SoaiÊ€  àm  iiacuerre 
riUyrie,  L'ardeur  de  fes  préparatifs  q,"^;*** 
Êiifoit  craindre  aux  Grecs  qu'il  n'en 
youiûtà  rfimpire.  Se  tfaTiLiifcAt defi^  CcmiLu 
feiû  de  profiter  de  leur  foibleffe  pour 
en  £ûn  âi  cèn^âte.  Il  ^it  en  effet  Mdat,  u 
affez  ambitieux  pour  former  cette  en-  3» 
trepriie,  affez  habHe  &  affex  caura-» 
geux  pour  Texécuter.  Mab  ^il  en  con*  OaMt.  c» 
çut  le  pro^etyil  |e  couvrit  fi)us  un  mo«  ^* 
tif  plus  fpécîeux»  Cétoitlar vengeance  i^^il 
de  l'injure  faite  k  fa  fille  Hélène,  Mi-  6, 
chel  Parapinace  i'avoit  fait  venir  à  ^^^j:^" 
ià  Cotti  pour  époufer  Conftantin  fo»  ^  yj^ 
û\f  ^  l^îqu'elle  ferait  en  âge.  Mais  GUntt: 
aiwitxpile  mariage  pû^  ^îk^T 
Botaniate  ayant  détrôné  Mlchel^avoit  '^hrégc  de 
enfermé  dans  ua  cloître  la  jeune  £ri|i-  ^* 
ceffe,  B  eft  vrai  qu^Alexis,  dès  qu'il  ^"^^'/^/f* 
flit  iur  le  trône»  la  ût  revenir  à  la  739,790» 
Cour  avec  ûl  foéur  Sifaîle  ^  dont  elle  79>*; 
étoit  accompagnée.  Ces  deux  Prin- 

cefles  étoient  traitées  avec  honneur  # 
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elles  recevolent  du  nouvel  Empereur 
Alexis,      mêmes  marques  de  bienveillance  ^ 
Aa.  loSi,       u        euffent  été  ie$  propres 
nlles*  Mais  Talliance  avec  la  famille 
Impériale  étoit  rompue  fans  retour* 

Alexis  étoit  trop  habile  pour  appuyer 
les  droits  du  jeune  Conâantin  à  la 
«  couronne ,  en  lui  donnant  un  beau* 

pere  tel  que  Robert  Guifcard;  & 
Conflanlin  lui-même  y  fqit  politique , 
foit  averfion  naturelle ,  ne  montroit 
que  de  l'éloignement  pouii  Hélène. 
Robert ,  vivement  piqué  de  ce  mé- 
pris y  réfolut  de  faire  fentir  aux  Grecs  ^ 
4]u'il  ne  le  méritoit  pas. 
X.         Cétoit  un  deffein  qu'il  méditoit 
^^ït!nl  depuis  deux  ans ,  &  ii  fembloit  y  être 
le  nom  de  excité  davantage  par  un  autre  mo- 
MicheJ.    tif  encore  plus  noble  &c  plus  capa- 
ble d'éblouir  les  yeux ,  msns  qui  n'é<* 
toit  qu'un  jeu  &c  un  effet  de^n  ar- 
,  '  tiifice.  U  paffoit  fréquemment  dÉGrece 
en  Italie  des  pèlerins ,  &  fur-tout  des 
Moines  attadiés  encore  à  TEglife  de 
Rome  y  qui  alloient  par  dévotion 
viûter  les  tombeaux  des  faints  Apô- 
tres y  &tous  ces  dévots  n'étoient  pas 
des  faints,  Robert  envoya  eii  Cala- 

brç  deux  de .  fes .  O&ciers  9  gens  ha- 
biles 
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Inles  &  dignes  de  fa  confiance  ^  qn^il 

inilruifit  en  grand  fecret  de  ce  qu'il 
'  demandoit  d'eux.  Cétoit  devcMren* 
'  tre  ceux  qui  abordoient  tous  les  jours 
«  dans  les  ports  de  ritalie  méridiona- 
-  le,  s'il  ne*  fe  tronvcroît  pas  qiiel* 

âu'un  ^ui  eût  dans  fon  intérieur  âc 
ans  fon  efprit  de  quoi  repréfescet 
Michel  Parapinace.  S'ils  en  trouvoîent 
un  tel  qu'il  le  déûroit  ^  il  leur  recom** 

*  tnandoit  de  ne  rien  épargner  pour  le 
^.  faire  entrer  dans,  fes  vues ,  &  de  l'a* 

*  jnener  à  Saleme  oà  il  ^foit  alors 

fon  féjûur.  Les  deux  confidents  ne 
cherchèrent  pas  long-temps,  ils  renn 
tontrerent  à  Crotone  un  Moine  nom- 
mé Reâor,  d'une  figure  noble 
aflez  femfadable  à  Michel ,  fouri>e  par- 
fait ,  d'un  efprit  fouple ,  préfent ,  har- 
di 9  s'exprimant  avec  facilité  &C  avec 
grâce,  qui  £iyoit  pleurer  à  propos ^ 
vrai  caméléon  propre  à  prendre  tou^ 
te  forte  de  caraâeres.  Il  coiii»iflbit 
la  Cour ,  &  avant  que  de  fe  jetter 
dans  un  monailetf  f  il  avoit  été  OfH- 
xier  du  Gobelet  au  fervtce  de  Itm* 
pereur.  Ils  n'eurent  pas  de  peine  à 
lui  faire  apprendre  fon  tôie ,  &  auffi- 
tôt  ils  écrivirent  à  Robert  félon  le 
:    Tome  XVIU  X 
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ABBB  modele  qu'tl  leur  avok  drefie  ;  fu^iU 

Alexis,  avou  iwuvé  à  Crotom  U  batu-f&rc  de 
fa  filUy  échappé  du  môm^tê  dans 
^mi  on  le  unoit  prïfonnur  ^  &  venu  en 
Italie  fOur  implçnr  fan  fuours.  Ro- 
))ert  fait  ;part  de  cette  leMre  à  ia  fem«-  - 


îiere^  n^avoxt  pas  jufqu'alors  d'à» 

vis  qu'il  s'engageât  dans  une  nou- 
velle guerre  contre  l'Empijre.  Il  ai^ 
iemble  enfuite  les  prenuers  de 
Cour  9  &  les  principaux  O&ciers  de 
it%  troupes ,  qui  tous  lui  confeillent 
d'embraÎTer  une  fi  belle  occafion  d'é- 
tendre fon  domaine  avec  le  mérite  de 
la  généroûté.  Robert  feint  de  fe  ren*» 
dre  à  leurs  avis.  U  fait  venir  le  Moi^ 
ne,  lui  donne  des  habits  &  un  ëqui* 
page  aflbrtis  au  perfonnage  qu  il  alloit 
iiatire.  iiePrince  de  théâtre  jouoit  l'Ëoi- 
pereur  détrôné  avec  une  préfence 
li'eiprit  merveilleufe.  Son  air^  fa  con- 
tenance 9  fes  paroles  ^  rien  ne  dé« 
mentoit.  U  racontoit  avec  larmes  com- 
ment Botaïuate  lui  avoit  crueUer 
ment  enlevé  fa  femme ,  fon  fils,  fon 
diadème  ,  pour  le  revêtir  de  haillons 
iodOfiaôiques  :  que  fon  crîme  étoit 
d  avoir  marié  fon  fils  à  la  fille  du 
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Duc  :  I»  Le  tyran  trembloît ,  diùÀtr 
1»  il  9  que  les  Normands  attirés  par 
0  céÊte  alliance  ne  vinffent  à  fub|u«* 

»  guer  par  leur  invincible  valeur 

n  une  natioo  lâche  ^  dégénérée  : 

c'eii  dans  cette  ciainte  que  par  une 
»  opération  cruelle  »  ils  ont  6té  à  mon 
3»  fils  toute  efpérance  de  poftérké , 
>>  &  qu'ils  ont  enfermé  la  Princeffe^ 
M  de  peur  qu'elle  ne  porte  en  ma- 

riage  à  quelque  Seigneur  fon  droit 
^»  à  la  çQuroone,  Mais  la  divine  Pro« 

vîdeiKe  9  touchée  de  inepmaUieurs, 
^>  me  jette  aujoiurdliui  eatre  les  bras 

d'un  PruGC  généreux  9  qui  ne  re« 
^  fufera  pas  fans  doute  de  prêter  fon 
,H  hras  à  l'exécution  des  ordres  du 
;»  Ciel  9  &  de  joindre  à  la  gloire  dos 
if  conquêtes  celle  de  rétablir  un  Prinr 
M  ce  in)uftement  déirôné  Robeit 
qui  lui  avoit  didé  ia  leçon ,  y  don- 
^noit  du  crédit  p^r  /es  artifices.  $qpl 
-  re^â  p  (on  attention;  à  lui  céder  pa9-> 

;out  la  place  d'honneur  ^  1^  à  dlé- 
.  corer  des  titres  pompemc  «a  ufa^ 

à  la  Cour  de  Conftantinople ,  fes  fou- 
.pirs  qui/emblpii^t  lui  échapper  à  la 
.  vue  de  jcç  Prince  infortuné ,  fes  dif- 

çouis^dfi  QiMkjfçkiiçn  pJks  prPAeôatiQAS 
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de  fervice ,  :  tout  fecondoit  admira* 
^Aa^^it  ^^^^^^^  l'impofture.  Le  fourbe  affcc- 
^*toit  dele  taîre  fur  une  partie  ae  fe$ 
difgraceS)  |K>ur  ménager  ,  di(oît-il , 
la  lenfibilité  d'un  ami  li  tendre.  Mais 
:  il  en  difeit  aiTez  pour  exciter  l'avi* 
,  dité  des  courtifans ,  §C  leur  faire  ef- 
^rer  une  grande  fortune  dans  cette 
.  «expédition  auffi  fecile^'avantageufe. 
XL    -    Tandis  que  Robert  promenoit  Tim- 

diSe^df  P^ft«u'  ^n^la  &  Ca- 

ruîipof-  'labre  ,  lui  faifent  rendre  par-tout  Jes 

«uip.      «honneurs  dûs  à  un  Empereur  ^  ce  qui 
'^ura  deûX'  ans^  il  difpofoit  fout  pour 
'fon  entreprife.  Il  y  avoit  à  la  Cour 
<  "du  Duc  pilleurs  Seigneurs ,  qiiî  ay afit 
'  -vu  Michel,  ne  le  reconnoîflbient  pas 
>  'dans  cet  étranger.  Mais  l'affirmation 
du  Prince  leur  impofoit  filence  ;  Sc 
.  -le  peuple  toujours  pailionné  pour  les 
^  /aventiifes  extraotdinaires iaifiâbift 
r   avidement  cellècî. Ceux  qui  n'avoient 
-jamais  vu  Michel ,  !&  qui  en  avoient 
*à  peine  entendu  parler,  étoient  lés 
:  -plus  hardis  à  jurer  que  c'étoit  Mi- 
oche! lui-même.  La  féduâion  gagna 
♦'tellement,  que  des  Hiftoriens  d'ail- 
léursjudicieux  &  voifin^  de  ce  temps- 

là  ^  ie  font  laiffé  emporter- à  la  pré^ 
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vention  générale.  Il  n'eft  donc  pas 
étonnant  que  le  Pape  en  ait  été       xn  "gt* 
pe  ;  d^auiant  plus  difpafé  alors  à  don-     *  ^ 
ner  dans  tous  les  lentiments  de  Ko 
bert  9  qu'il  le  ménageoit  extrême* 
ment,  pour  s'en  faire  un  appui  con-  • 
tre  Henri  qui  n'étoit  encore  que  Roi 
dltalie ,  ennemi  déclaré  de  Grégoi- 
re.  Le  Pape  adrefla  en  1080 ,  une  let- 
tré aux  Evêquçs  de  Fouille  &l  de  Col^ 

labre,  pour  leur  notifier  que  Michel 
U  trh' glorieux  Empereur  de  Conjianù^ 
napU ,  détrôné  jMtr  am  injujh  violence , 
iétoit  rendu  en  Italie^  &  qiiil  implo^ 
tohlajjifianu  de  Saim  Pierre  &  du  Duc 
Rohm  ;  que  touché  de  compa£ion  dans 
fes  entrailles  paumelles ,  il  exhortoit  les 
jideles  à  prêter  fecours  à  ' eé  Prince.  Il 
ordonnoit  en  conféquence  par  Tauto^ 
rîté  apofiolique,  aux  gens  de  guerre  ^ 
de  prendre  la  défenfe  de  Michel  ;  aux 
Ëvêques,  d'avertir  ceux  qui  paiTe- 
rôient  en  Grèce  avec -Michel  &c  Ro-^ 
bert ,  de  faire  une  digne  pénitence  ^ 
^  de  les  fervir  fidèlement  ^  ayant 
devant  les  yeux  la  crainte  &  rameur 
de  Dieu/A  ces  conditions ,  il  com«.« 
mandoit  au%  Prélats ,  appuyés  de  foit 
autorité*  ou  plutôt  «  difoit-il  ^  de  ceiio 
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de  Saint  Pierre  f  de  les  abfoi^e  de 

iiusoSu  ^^^^  péchés. 
^1        Pendant  que  Robert  aflembioit  une 

Prépara-  amée  à  teleme ,  &  quHl  s^occupoit 

tifs  de Ro-  à  exercer  fes  nouveaux  (bldats,  i! 
paffcr  °cn  équipoit  Une  flotte^  &  earoya  une 

Orece.  partie  de  fes  vieilles  troupes  Tattcn- 
^«/2.  à  Otrante.  Il  laiffa  le  gouverne- 
^7;*^^^  iMiit  ^  la  Ptoiiiiie  à  Roeer  fon  fe« 
CuiU,  Ap-  cond  fils ,  qu'il  avoit  eu  de  Srgelgaï- 
^lÙ  ^'pw-      ^     donna^pour canfeil  Rolwt 

j^fp'^  de  Lorltelle  fon  neveu,  fils  de  fon 
Oràmc.  u  frère  Geo&oi  ^  avec  ordre  de  fecoii- 

'du  Congé      ^  '^P^  '  befiwn  d'einc 

contre  les  attaques  de  Henri*  Il  em- 
fm.^çfwh  menoitayechdBoëmoitd,  qu'il  avoit 

eu  d'Albérade  fa  première  femme  , 
jeune  Prinçe  plein  de  valeur ,  la  vraie 
image  de  fon  pere,  &  qu»  devint  en« 
Cuite  très-fameux  dans  Texpéditign  de 
la  première  croifiRie.^  Rolmt  loi  con- 
fia ^  malgré  fa  jeuneffe,  le  comman- 
dement fiénéral  de  fes  troupes ,&cle 
chargea  de  pafler  le  golfe  avec  quinze 
vaifleaux^  pour  s'emparer  de  quel- 
que place ,  oui  pût  tervinr  de  retrai- 
te à  fon  armée.  Cependant  Robert  fe 
rendit  lui-même  à  Otrante  9  dans  le 
deffein  de  pafier  à  Lépante  ^  6c  de  s'ou-* 
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vrir  par*là  ime-  entrée  dans  la  Grè- 
ce. Mais  eniuite  faifant  réflexion  que  ^"j* 
le  trajet  de  Brindes  à  Dyrrachium 
éloit  beaucoup  plus  cotirt  &  plus  ^ 
commode ,  il  fe  tranfporta  au  poi^ 
de  Brindes  arec  toute  fen-  armée.  II 

y  fut  foint  par  fa  femme  Sigelgaïte  , 
cjui  voulut  être  de  l'expédition.  Cé- 
tok  une  héroïne ,  qui  ^  coëtfëe  un 
cafque^  la  cuiraffe  fur  le  dos  ^  favoit 
manier  un  cheral  dans  les  batailtes  » 
&  portoit  des  coups  auffi  rudes  que 
les  plus  vigoureux  guerriers.  Robert* 
if  attendoif  plus  pour  fe  mettre  en 
jjfier,  que  le  reAe  de  fes  troupes  6c 
de  fes  vaiffeaux^  lotfqa'il  reçut  dea 

nouvelles  de  Conftantinople. 

Avant  que  de  quitter  Salerne ,  il  y  Xttt. 
avoir  envoyé  Raoul ,  fumommé  Peau  "J^^ 
de  Loup ,  parce  qii?il  en  portoit  une  tourner 
fur  fes  armes.  Il  Fa/roh  chargé  de  fe  Robert  dt 
pfeindre  à  Botanîate  de  TafFront  fait  ^« 
à  Hélène ,  &  de  le  menacer  de  la 
guerre  s'il  n'en  feifoit  réparation.  Inf- 
truit  de  la  méfintelligence  entre  Bo- 
tanîate &  Atexis ,  afin  de  Taigrir  en« 
core ,  il  envoyoît  des  préfents  à  A- 
lexiSf  alors  grand  Domeitique  d'Oc- 
cident %  &  lui  oflfroit  fon  amitié.  A- 
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lexis  n'y  fut  pas  infenfible  :  dans  &%z 
Albxi».  deffeins  ambitieux, il fentûlt  quel  avan- 

^  pourroit  tirer  d'un  Prince  tel:  - 
que  Robert  9  &  il  répondit  à  fes  avan-  : 
ces  par  les  témoignages  d'une  iiilcere  - 
affeâion.  Mais  Botaniate  renvoya  le  u 
député  fans  réponfe.  Robert  en  fut  • 
irrité  ,^  &  plus  encore  du difcours in-, 
coniidéré  de  Raoul^  qui ,  gagné  peut*»  - 
être  par  les  Grecs ,  s'aviia  de  vouloir 
le  difluader  de  leur  faire  la  guerre*  . 
Raoul  prit  la  hardieffe  de  lui  dire , 
<^  ce  Moine  qu'il  honorais  du  nom  - 
de  tEmpmur  -  Mickd  >  fikoii  qii  un . 
'  impojleur  &  un  miférabU  vagabond  z  - 
venait  de  voir,  à  ConflanumpU 
h  ventabli  Michel  nvêtu  de  C habit  ma^ 
najiiqui,  &  vivant  dans  un  cloiire,^  & 
qiûU  le  eonnoiffoie  ajfci  pour  m  s^y 
^  pas  miprcndre.  Il  aj  ou  toit  que  depuis 
/on  départ  de  Conjla^nople^  il  avait 
reçu  des  nouvelles  certaines  de  la  ri^ 
volution  arrivée  dans  cetu  Cour  : 
Botàniate  ne  régnait  plus  ;  qtf  Alexis  - 
•  avoit  pris  fa  place  ,  &  ràabU  Le  jeune  ■ 
Conjiantin  dans  tous  Us  hanneurs  dûs 
a  fa  naiffance  :  qu!il  ne  doutoit  pas  que 
le  mariage    Hélène  ne .  slaccompUi  in^ 
ceffammetti  ;  d'où  il  conclttoit^  quHl 
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éétoit  pds  jujlc  dt  fê  wngtr  fur  AUxis 
des  injures  reçues  de  Botaniate.  &  que  f***?* 
dans  une  guerre  injujiey  on  m  devoit 
compter  ni  fur  Us  vaiffeaux  9  ni  fur  /es 
frmes  ,  ni  fur  les  foldats  ,  m  fur  la   ,     '  ^ 
fiÊrce  des  armées  dipwr¥ues  du  fecoars 
du  Ciel.  Cette  morale  déplacée  jetta  -  ^ 
Robert  dans  une  il  violente  colère  ^  ^ 
quHl  eut  peine  à  n'en  pas  donner  à 
Raoul  des  marques  fanglantes.  Il  fe  * 
défioit  déjà  de  ce  Seigneitr  dbnt  k  ,  . 
frère  Roger  avoit  paffé  à  Conftanti-  . 
nople  9  pour  y  donner  avis  des  def- 
feins  de  Robert#  Il  chaflfa  Raoul  de 
ià  préfence  ^  le  menaçant  de  la  puni* 
tkm  des  traîtres*  Raoul  ^  effirayé  dû 
danger  où  11  étoit  ,  s'enfuit  d'abord 
au  xamp  de  Boëmond^  &  paiTa  peu  . 
japrès  à  Conftantinople  9  oit  Ton  voit  • 
fafamîUe  établie  jufqu'à^a  fin  de  rEm«  .  .  ^ 
'pire.  Ce  qui  ravoit  intimidé  davanta<- 
ge  ,  étoient  les  emportements  du  faux 
Miciieiy  qui.|i  furieux  conli»  Raoul  *^  * 
&  contre  Roger ^  écumant  de  rage,     '^^  ^ 
^  s'arrachant  leîSî,  cbeveux-.  deman-*  - 
jdoît  à  Robert  pourtôute  grâce',  b>dh  . 

3u'il  l'auroit  rétabli  fur  Ton  trône ,  .i  -  -\ 
e  lui  mettre  eatre  le»  mains  les  deux 
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horribles,  quHl  Touloit  être  exter-* 

^  1^  fy^^ii  pendre  à  la 

^  plus  haute  potence  au  milieu  de  Conf» 
tantinople* 

anv.  Boëmond ,  avecfes  qumzevaiffeiuri 
»obS*i  avoit  pris  la  route  de  l'ifle  de  Cor- 
Corfott.    feu.  Mais  Tojr  ant  le         bordé  d'im 

peuple  nombreux ,  &  ne  fe  Tentant 
jtT     P**  "  état  de  forcer  le  débarque* 

Àuiat.  u  ment ,  il  étolt  retourné  joindre  foo 
V  •//  j    V^^^*  partit  du  port  de  Brin- 

pTi  l'  des  vers  la  fin.  âeJttin  avec  ime  flotté 

chtQtu    de  cent  cinquante  bâtiments,  c4iargéi 

^chron     ^^^^  ^  ibldats^i  ce  qui 

Cajfm.*  faifoit  trente  mille  hommes.  Arrivé 
chron.  à  Corkm,  il  prit  d'emblée  Caifiope 
"^w  d€^^  capitale  qui  poitôit  le  même 
Maioai.  nom  que  lifle,  dont  il  fe  rendit  en-* 
Ordiru.  K  tiéretnént  maître  en  peiv  de  four& 
'^^.^^  Cétoit  une  perte  cbnfidérable  pour 
np^  Dài^  TEmpire  ^  auquel  cette  kle  grande  ££ 
^  t  s*  fertile  rapportoit  toi»  les  àits  quimt 
^/j  I  ^  cents^  livres  pefant  d'or.  Pendant  que 
i^.  «Robert  s'<w«[|x>it  d6:c€me  oAïquête  ^ 
niA^^n  s'emparoit  de  Butrot ,  de 

uLt.  IV.  ^  ValoiMiey  de  la  Ganine ,  &  rava- 
^.  8ia#   ^eoit  tout  le  pays.  Maîtres  de  cetté 
contrée,  ils  neiongerent plus  qu'à  faire 

ib£ege  de  Dyrrachkim /dont  k^prtfe 
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leur  affuroit  la  poffeffion  de  fôutë  la 

•été  &^  la^atrigaciM  4*  %Q\£^kém^  Aa  To'/ 
tsque. 

.  Dans  1^  tem{>g  de  la  tiv^tè  de  Ba^  xv. 
ftb«e^  Botanmre  amhMiMnéGeof^  ^erûaede 
ge  Monomacat  pour  lui  fucaéder  dans  Monomi* 
^metÊScaseSM  de  l'ittyfie#  Maits  cat.Gou. 

ce  Seigneur  qui  vivoit  fplendidement  ^^^^yrra« 
à  la  Cour  de  Conâantiiiopte ,  avoit  chiuiB* 
ifefltfé  une;  place  qiif  rétoignôît  d< 
jfes  plaifirs*  BotiU      Germain  ^  ja* 
toux  de  fon  créent  ^  eii^fcmitierent  tef<» 
lement  ce  refiis  auprès  de  FEmpe- 
reur ,  que  Monomacat  fe  voyant  re^ 
gardé  de  mauvais  œil,  entV  devoit 
pour  fa  propi^  fureté  demander  l'em^  , 
ploi  ifdtil  avoit  d'aiiotd  réiettëc  Se» 

eonde  des  deux  Miniftres  qitt  ne  cher* 
choient  qu*à  Téloigner,  il  n^eut  paft 
de  peine  à  robwriir.  Éfatit  parti  dê 
Coilflantinoi^e  9  il  rencontre  en  che-^ 
nm  Alekî» ,  qui  méditiÂi  dès4ofs-lé 
deflein  de  détrônef  Botaniate,  Il  lui 
Ouvre  im  curar  $  fc  ie  [daint  amé^ 
reiTïent  de  la  perfétutiôn  de  deux  mi^  .  , 
Éérab  '  es  efcla  ves ,  qui,  revêtus  de  Tau- 
toriti  toféfi&te  fous  tt»  Prince  im'« 
bécille ,  dëclarolent  la  guerre  à  tous 

hn^  gea  dlBiaïaieiir  «  ^  eomioiffiuit 
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Sïî^  fon  tendre  attachement  au  grand  Do^ 
Alexis,  meftique ,  le  fofçoient  de  &'iexiler aus 
ân*  tPSi-  extrémités  de  l'Empire.  Alexis  le  con- 
ible  9  lui  promet  fa  proieâion ,  &  le 
prie  de  fe  fouvenir  dans  Poccafiott 
de^ramitié  qu'ils  le  juroient  mutuel*  \ 
lem«nl>  Monomacat  ne  fut  pas  long* 
temps  à  Dyrrachîum ,  fans  appren- 
dre qu'Alexis  avoit  levé  l'étendard 
de  la  révolte ,  &  que  fes  troupes  Ta» 
voient  déjà  proclamé  Empereur. Dans 
rincertîtude  4u  iuccès  de  ce  foule» 
yement,  il  réfolut  de  fe  ménager  en- 
tre le$  deux  partis*  Ayant  reçu  une 
lettre  d'Alexis ,  qui  lui  mandoît  la  né* 
ceifité  où  il  fe  trou  voit ,  &  le  {Hrioit 
iiu  nom  de  leur  amhîé  de  lui  envoyer 
au  plutôt  des  fecours  d'argent  dans 
une conjonûure  ii  prenante,  Mo^o^ 
anacat  répondit  par  de  nouvelles  prp- 
teilations ,  mais  fans  aucun  effet.  Il 
A'excuibit  fur  la  loi  qu'il  avoit  ju-  " 
rée  à  Botaniate  :  »  Ma  confclence, 
I»  lui  -difoit-il  y  me  tient  enchaîné  à 
j»  ce  Prince  par  im  Uen  facré,  que 
»  je;  ne  puis  rxxmpre  fans  perdre  Thon- 
il  neur .  Vous  feriez  le  pfemier  à  blft* 
»  mer  ma  perfidie  au  fond  de  vo- 

^  trecœiur^quaftdje  vo^s^aurois  fer-t 
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#  vi  par  un  parjure*  Si  tous  réuflir-*  . 

fez  dans  votre  entreprife,  vous  au-  àsjKiLiu 
n  rez  le  plus  grand  intérêt  que  la 
w  fainteté  du  ferment  (bit  inviola- 
n  ble.  En  ce  cas  je  le  prête  dès  à  pré*  ' 
m  fent  entre  vos  mains ,  &  fi  main« 
H  tenant  un  lien  plus  fort  que  Ta-  * 

mitié  m'empêche  de  me  déclarer 
n  pour  vous  ,  après  que  la  divine 
n  Providence  vous  aura  rendu  mon 
n  maître ,  vous  n'aurez  point  de  fer- 
n  viteur  plus  fidèle  Une  confcien- 
ce  ïk  timorée  auroit  mérité  deslouan* 
ges  ^  fi  ^la- fuite  n'eût  pas  ^it  connoî<» 
tre  que  cet  homme  ft  délicat  fur  la 
foi  |urée ,  n'étoit  qu'un  politique  fourp» 
be  &  prêt  à  trahir ,  dès  qu^il  y  alloit 
de  fon  intérêt.  Informé  des  projets 
de  Robert  &  du  peu  de  renources 
d'Alexis,  il  fut  le  premier  à  ouvrir 
une  négociation  avec  le  Duc,  l'ex* 
hortant  à  venir  au  plutôt ,  &  lui  pro- 
mettant correfpondance*  Cepen4ant 
pour  s'afiurer  une  retraite  .en  cas  que 
les  efpérances  en  fiiveur  de  Robert 
fe  trouvaient' trompées  9  il  fe  mé* 
^nagea  par  des  préfents&  par  des  let- 
tres aâeâueufes  la  proteâion  de  Ëo^ 
din  9  qui^  après  les  aYentUrcs  que^^ut 
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avons  racontées ,  étôit  monte  fur  le 

An^toii  ^^^^  ^  Servie. 

*     A  la  preudiere  nouvellé  ées  prépa- 

Embarras  rati&  de  R<^6ft  9  AUxîs  fe  trouvoii 
é'AL&ûMk  iiaii50néxirèiiie€!mbtrfa6'#D'iini^é9 
ks  Turcs  ravageoient  TAlle ,  de  l'au- 
tre un  Prince  redoutable  par  tant  de 
viâoires,  à  la  tête  dune  flotte  &i 
d'une  armée  formidaltle  f  lui  oppo- 
iok  un  fâirtôme  d'Ëoipereur  >  flans  k 
deffein  fans  doute  d'enlever  pour  lui- 
même  la  couroifne  de  l'ËmfMre.  Vé^ 
tat  déplorable  auquel  étoient  rédui* 
tes  les  forces  de  TOrient  9  augmentoit 
ies  illqliîétudes^»  Les^  fioldats  qui  ^ 
voient  fait  la  révolution  >  avoient  été 
éloignés  de  Coniknttnople  ^  &  en<» 
voyés  enThrace  fous  la  conduite  de 
Pacurien ,  qui  campoit  près^  d'Aadri^ 
fiopK  11  né  reftoif  de  tfoupes  ûx^ 
tionales  auprès  de  l-Empereur,  que 
trois  eems  Ctomatemes  de  ptu  de  yv* 
gueur,  &  de  moins  encore  d'expé*^ 
f  ience.  Les  corps  auxiliaîifes  ne  con^ 
fiftdieut  4|u-ea  un  pt tk  nombre  de 
Varanguos^^Le  tféfor  épuile  pou» 
voit  foiHranr  eux  d^eniefr  pour  nuro 
\   de  nouvelles  levées,  ou  pour  acheter 

ik%k»9U»  éumg^isk  Dans  cette 
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trêmité  f  il  dépêcha  des  exprès  à  tous 
lès  Commandiints  des  places  d'Orient  ^ 
auxquels  il  ordaimoit  de  ne  laiiTcr 
4afis  les  ibttereffes  que  les  garnifons 

ftéceflaires  pour  la  défènfe,  &  de  fe 
rendre  auprès  de  lui  avec  le  refte  de 
leurs  troupes,  &  avec  celles  qu'ils 
pourroient  entraîner  en  chemin,  il  ap« 
prenoit  que  plufieurs  CoimnandantSi 
&  plufienrs  Comtes  de  Tlllyrie,  de 
la  Macédoine  &  de  toute  la  Grèce 
dbandonnoient  lâchement  l'Empire , 
&  s'atloient  jetter  dans  le  camn  de 
Robert»  Quoiquil  ne  fiit  pas  inmtiit 
de  la  trahifon  fecrete  de  Monoma* 
câty  il  s'en  défioit  ûxr  le  refus  de  ce 

Gouverneur  ;  &  ce  fut  dans  cette 
lirainte  qu'il  ât  partir  George  Paléo« 
togue  9  avec  o^dre  d'employer  toute 
fon  adreiTe  pour  faire  lortir  Mono- 
macat  de  Dyrraehittm  ^  ifétant  par 

affez  fort  pour  ufer  de  violence  ;  & 
de  mettre  la  ville  en  état  d'oppo- 
hr  à  Rebert  une  vigoureufe  défenfe. 
H  écrivit  en  même-^temps  à  tous  les 
Gommandants"  des  plïices  maritime^ 
&  des  ifles  du  Golfe ,  pour  ranî- 
ÉAer  leur  courage  ^  &  les  exciter  à 
la  vigilance  contre  un  ennemi  aâif 
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Se  habile  à  profiter  du  moment*  • 
AtExis.     Non  content  d'oppofer  en  face  à 
XYu''  Robert  tous  les  obftacles  qui  poiir- 
11  a  re.  ^o^^^t  arrêter  fes  progrès ,  il  avoit 
cours  aux  fongé  à  lui  fufciter  par-derriere  des 
é'Oc^    ennemis  qui  Tobligeaffent  à  retôiir- 
i^nt^    ner  à  la  défenfe  de  les  £tats«  Herman  ; 
fils  de  Humfroi ,  &  frère  utérin  d'A* 
bailard ,  auquel  le  Duché  de  Fouillé 
qC  de  Calabre  appartenoit  du  chef  de 
Humfroi  fon  pere ,  frère  aîné  de  Ro* 
bert ,  demeuroit  caché  dans  un  coin 
de  la  Province  ;  Alexis  travailloit  à 
le  méttrç  en  mouvement.  11  agi^oit 
auifi  auprès  du  Pape  Grégoire ,  au<^> 
près  de  Hervé ,  Archevêque  de  Ca- 
poue  y  auprès  des  Princes  &C  des  Sei*s. 
gneurs François ,  qu'il  tâchoit,  à  forcé 
de  préfents  &  de  promeffes ,  .d'enga- 
geir  à  prendre  les  armes  contre  \t 
Duc.  Maïs  Henri,  Roi  d'Allemagne, 
qui  n'avoit  pas  encore  reçu  la  cou- 
ronne Impériale,  parolfToit  être  l'en- 
nemi  le  plus  difpofé  à  faire  la  guerre 
à  Robert  5  &  le  plus  capable  de  Toc* 
cuper  dans  fes  propres  Etats.  Ce  Prin- 
ce y  qui  prétendoit  avoir  des  droite 
far  toùfe  l'Italie,  regardoit  le  Duç 

comme  4a  ufuf^teui:,  ^  pourri 
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volt  avec  acharnement  le  Pape  Gré-  f^-^ 
goire,  protégé  &  proteâeur  de  Ro-  Alexis. 
bert.  Alexis  cherchoit  donc  à  mettre  ^ 
Henri  dans  ies  intérêts  ;  &;  le  trou- 
vant plein  d^ardeur  contre  leur  €om« 
mun  ennemi,  il  faîfoit  fes  efforts  pour  . 
le  déterminer  à  fondre  avec  toutes  fes 
forces  fur  la  Fouille  &  la  Calabre. 
11  lui  députa  Chérofphaâe  avec  une 
lettre  flatteufe ,  dans  laquelle  après 
des  éloges  de  fon  zele  à  défendre  les 
Chrétiens  contre  une  nation  impie  &c 
barbare,  c'eft  alnfi  qu'il  caraôérifoit 
les  Normands ,  il  lui  demandoit  fon 
ferment^&luipromettoitlefienpour  . 
aâurance  d'une  confédération  fidelle 
contre  tous  leurs  ennemis*  Comme 

Alexis  n'avoit  point  encore  d*enfants , 
il  lui  offroit  en  mariage  pour  une  de 
fes  filles ,  fon  neveu  9  nls  du  Sébaâo- 
crator,  auquel  il  deftinoit  fa  fuccef- 
fion«  Henri  9  toujours  les  armes  à  la 
main ,  avoit  fans  ceffe  befoin  d'ar- 
gent. Alexis  lui  avoit  déjà  envoyé 
"  cent  quatre  mille  pièces  d*or ,  qui 
^  font  près  de  quinze  cents  mille  livres 
de  notre  monnoie ,  avec  cent  pièces  ' 
d'écarlate  ;  &  il  lui  en  promettoît  en- 
core davantage  dès  qu'il  auroit  corn* 
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mencé  la  con^ête.  A  de  fi  grandes 
An?ioïî.  l^rgeffes,  il  afoutoit  de  riches  reli- 
quaires 9  des  vafes  de  prix ,  &  dii  bau- 
me de  Judée^  auffi  eâimé  pour  lors 
que  les  pierres  précieufes.  Il  ne  pa« 
toit  pas  que  cette  ligue  ait  produit 
aucun  eS^t.  Après  une  légère  incur- 
fion  dans  la  Pouiiie  ^  Henri  retira  fes 
troupes  pour  les  tourner  contire  Gré* 
goire.  Alexis  perdit  le  fruit  des  pré- 
lents qu'il  avoit  £ûts,  &  Henri  ceux 
qu'on  avoit  eneere  promis  de  lui 
taire. 

p^yi  vê    '  -Avant  que  dfemploy er  contre  Ro- 

UiJiuQB.  forces  de  l'Empire,  il  falloit 

'  fe  mettre  enTûreté  du  coté  desTurcSy 
qui  s'écttidoient  jufqu'aux  bords  de  ta* 
Propontidcr  Ce  n'eil  pas  qu'ils  tufient 
déjà  maîtres  de  toute  FA6e  mtneu* 
re  ;  leur  piiiffance  ëtoit  dlfperfée  : 
ISmoire  confervoit  encore  grand 
nonwre  de  places  dans  cette  raile  prei^ 
qu^fle  9  bornée  par  r£uphrate.  Mais 
ton  domaine  étott  trarerfé  en  mille 
endroits  par  les  conquêtes- des  Muful- 
mansr  Soliman  rignoit  à  Nicée  i  ies* 
troupes  ravageotent  les  contrées  voi- 
iines,  &  mettoient  à  contribution 

toute  la  Bithynie  jufqu'au  fio^ore^ 
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On  les  voyoit  de  Conilantinople  cou- 
vrir de  leur  cavalerie  le  promontoire 
de  Damalis  y  camper  dans  les  places  ^ 
dbfis  les  palais ,  oans  les  Eglifes ,  le 
long  du  canal;  &  Ton  croyoit  les 
voir  à  tous  stoments  poufier  leurs 
chevaux  dans  le  détroit,  &  venir  in- 
falter  Conilantinople.  Après  avoir  ré* 
fléchi  ftir  les  moyens  de  les  éloigner, 
Alexis  s'en  tint  à  celui-ci.  Il  chargea 
grand  nombre  de  pfetices  barques  cm- 

cunes  de  dix  hommes,  qui  dévoient 
rôder  pendant  la  nuit  le  long  des  cô« 
tés  9  aborénr  km  bruit  à  la  proximité 
des  poâes  ennemis ,  tuer  ceux  qu'ils 
pourroient  furprendre;  &  après  avoir 
porté  les  premiers  coups ,  regagner 
promptement  leurs  barques,  fans  s'en« 
gager  plus  avant  dans  le  pays*  Cette 
petite  guerre  fit  perdre  bien  des  gens 
aux  Turcs ,  qui  abandonnèrent  le  bord 

de  la  mer ,  &  reculèrent  de  quelques  . 
pa$«  L'Empereur  alors  ordonna  à  fes 
gens  de  fe  pofter  dans  les  lieux  ibrts 
ue  les  Turcs  venoient  de  quitter, 
e  s'y  tenir  à  couvert  jufqirà  ce  qu'ils 
trouvaflent  une  oecafion  de  tomber 
fur  des  fourrageiurs  ou  fur  quelque 
troupe  éloignée  du  camp ,  &i  de  re^ 
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.  gagner  auffi-tôt  leurs  retraites ,  quel* 
^Ao8i*        Succès  qui  pût  les  inviter  à  s'a-^ 

*  vancer  plus  loin.  Ce  manège ,  conti- . 
nué  pendant  pluûeurs  jours,  obligea 
encore  les  barbares  à  s'éloigner*  A* 
pics  avoir  par  ces  petits  avantages 
rpndu  le  cœur  à  fes  troupes  ,&  inti- 
midé l'ennemi^  au-lieu  de  dix  hom- 
mes qu'il  avoit  d'abord  jettes^  dans 
chaque  barque,  il  y  fit  monter  cin- 
quante cavaliers  ,  qui  eurent  ordre 
d'aller  en  plein  jour  voltiger  autour 
dvi  camp  des  barbares ,  de  fabrer  tout 
ce  qu'ils  rencontreroient ,  &  de  tenir 
tête  aux efcadrons  ennemis ,  tant  qu'ils 

•  fe  yerroient  affcz  forts  pour  les  com- 
battre. Cette  prudente  conduite  dé- 
concerta les  Turcs.  Chafles  de  laBi- 
thynie,  ils  fe  retirèrent  au-delà  de 
Nicomédie  ;  &  le  Sultan  Soliman  dc- 
manda  la  paix.  Alexis,  qui  en  voyoit 
la  néceflité  dans  la  conjonâure  pré- 
fente, ne  fe  rendit  pas  difficile.  U 
fit  des  préfents  aux  Turcs;  &  Soli- 
man s'engagea  par  un  traité  à  lui  four- 
nir des  troupes ,  &:  à  ne  point  paiTer 
le  fleuve  Dracon ,  qui  fe  jette  dâns 
le  gohfe  Aftacene  au  nord  de  Nlcée. 

oS  ù   •  ^^^^^^^      ^^"^  inquiétude.  Aie- 


une 

ente 
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xis  ne  fongea  plus  qu'à  réprimer  Tau- 
dace  de  Robert-  Paléologue ,  en  ar-  A^*'^!*- 
rivant  à  Dyrrachium ,  avoit  mandé 
à  TEmpereur  que  Monomacat»  ef-  vMt.,,. 
frayé  de  fon  approche,  ne  Tavoitpas  «mpêtc 
attendu;  &  qu'ayant  abandonné  la 
<vîlle ,  il  s'étoit  fauvé  chez  le  Roi  de 
Servie.  Alexis,  craignant  que  ce  traî-. 
tre  ne  lui  nisifit  de  loin  par  fes  in<- 
•trigues,  &  aimant  mieux  Tavoir  fous 
fes  yeux,  lui  envoya  une  bulle  d'or, 
-par  laquelle  il  lui  donnoit  fûreté  en-  ^ 
tiere,  &  fa  parole  Impériale,  de  lui 
pardonner  tout  le  paiTé ,  s'il  revenoxt 
à  la  Cour;  ce  que  Monomacat  ac- 
cepta avec  joie*  Cependant  Robert, 
maître  de  Corfou  &c  de  la  côte  du 
'continent ,  divifa  fon  armée  ;  il  en 
donna  un  détachement  à  Boëmond 
pour  fe  rendre  par  terre  devant  D^yr- 
raçhium ,  tandis  qu'il  faifoit  la  m&aie 
'  toute  par  mer.  Sa  flotte  voguoit  en 
.  bon  ordre  avec  un  vent  favorable  ; 
fes  vaifleaux  chargés  de  tours  qu'il 
avoit  fait  élever  pour  faciliter  l'efca- 
lade  9  fembloient  être  une  ville  ilot-  ^ 
tante,  &  fes  foldats,  pleins  de  joie 
*&  d'impatience  ,  n^afpiroient  qu'au 

{nbment  de  découvrir  leur  Hiture  con^ 
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gr— S  quête;  lorftqpi'au  détour  d'un  pro«* 
Alexis,  montoire  qui  leur cachoit  encore  Dyr- 
yachium  ^  ils  furent  affaiilis  d'une  ter- 
rible  tempête,  mêlée  de  grêle,  de 
pluie  &C  de  tonnerres  épouvantables. 
Les  vents  échappés  comme  des  tor^  ^ 
rents  entre  les  montagnes  voifines, 
jfoulevent  les  flots  du  fond  des  aby* 
mes  y  avec  un  brait  effrayant.  On 
voit  en  un  moment  les  rames  briié^ 
tntre  les  mains  des  rameurs  9  les  voif- 
les  déchirées,  les  mâts  &  les  corda- 
ges rompus  ;  les  tours  tombent  &c  fub- 
mergent  les  vailfeaux,  qui  font  ett- 
gloutis  avec  kur  équipage.-  Le  cour 
rage  inutile  contre  cette  nouvelle  for- 
te d'ennemis  abandonne  les  foldats 
&  les  matdots.  Des  cris  de  dé^- 
poiV,  des  vœux,  des  prières,  dçs 
hurlements  aâreuxie  mêlent  au  mu« 
giffement  des  vagues ,  au  fracas  des 
navires  brifés  contre  les  rochers.  Ce- 
pendant Robert  iauva  fon  vaiffeau 
avec  la  plupart  des  autres.  II  gagna  le 
rivage  bordé  de  débris  &L  de  cadavres 
iIottants«  Ses  proviiîans  ayantétéfub-' 
mergées  ou  gâtées  par  les  eaux ,  la  ^ 
famine  aurait  Êdt  périr  ceux  quf  l'o« 
rage  avpit  .é^>argnes ,  û  ka  blçds  déjà 
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murs  &  les  vergers  remplis  de  fruits 
n'euffent  fuppléé  à  leurs  befoms.  Ho*  j^^^ty 
hert ,  intrépide  au  milieu  de  la  tem*  '  * 
pête  9  n'avait  pas  craint  de  mourir  y 
uoM  àe  flnanquer  ion  eiitrepnfe.  Û 
raiTjemble  les  foldats  échappés  du  oau- 
fra|e  .^  Sc  3^m^  fept  jours  à  Gla«- 
binize  pour  donner  du  repos  à  fes 
troupes  9  &  attendre  le  corps  que 
Boëmond  coaduiibit  par  tene.  Lotù 
ou  il  fut  arrivé ,  ils  marchèrent  «n^ 
lenble.  à  Pyj-rachium^  &  cuopeseiit 

le  14  Juillet  fur  les  ruines  de  Tan* 
^^oue  ville  9  nommée  autrefois  Epi« 
damne  9  qui  s^étoit  détruite  dqpuii 
qu'une  colonie  Romaine  en  avoit 
dbangé  le  nom  &c  TemplacemeiiL 

Il  ne  reftolt  à  Robert  que  quinze  xx. 
mille  hommes  9  fans  compteriez  trou*  Commea- 
pes  de  m^ine  qui  domeuverent  fuf  Ju^ficge^ 
ce  qu'il  avpit  jencore  de  navires  f  pour  de  x>ym% 
faire  tête  aux  fecours  qui  pourroîent  «^j^^^^ 
venir  par  mer.  Mais  3a  vue  du  re-  c^!'u 
doutable  Robert  effrayoit  les  habi«>  4 ,  5. 
tants ,  &  multiplioit  à  leurs  yeux  le  Ç 
nombre  dcis  allégeants*  Le  feul  Pa-  ^^^f  ^| 
léologiie  cooicarvoit  cette  intrépide  j». 
valeur,  dont  il  a  voit  donné  des  preu-  f^^^ 

ves  dans  la  dernière  rérolutiom  11 
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borda  les  murailles  de  gros  troncs 
Aû  ^ui\*  d'arbres ,  qu^on  devoit  abattre  fur  les 
CiJoii    '^'^^^^^^^  lorfqu'ils  monteroîent  à  Taf- 
Cûgifu  '  '         1^  difpol^  de  diâance  en  diûan- 
Chnn.  ce  des  baliftes  &  des  catapultes  pour 
f    f  lancer  des  pierres  &  des  iavelots.  A- 
3'''''^    «rimant  l«s  affiégés  par  courage, 
Çwi/i.  Jp-  il  failoit  plufieurs  fois  jour  &  nuit 
Ordiri^\  ^  ronde  fur  les  murs  pour  s^afiiirer 
7,     *    de  la  vigilance  des  fentinelles.  Il  é- 
tup.  pro*  crivit  à  l'Empereur  que  Robert  étoit 
^^Uo  OÂ  "^v^  î       l'appareil  de  fes  machi-^ 
A  3.  <r.  48.  nés ,  les  tours  de  bois  qu'il  élevoit 
^"'"'d^i  ^^^^^^    ^  hauteur  des  murs  f  les 

mnt^  L  V  balliîes  dont  il  les  chargeoit  pour 
c,  2.       foudroyer  la  ville  ^  les  travaux  de 
ad  circonvaliation ,  le  nombre  de  trôu- 
pes  qui  venoit  de  toutes  parts  groiîîr 
fan  armée^mantroient  auez  une  ré- 

foliition  opiniâtre  de  ne  pas  quitter 
prile  i  &c  que  y  félon  toutes  les  appa- 
rences, il  ne  bornoit  pas  fes  vues  à 
lapoffeffion  de  Dyrrachium  ^^^ll 
meditoit  ikns  doute  de  plus  grands 
deffeins ,  &  qu'il  n'attaquoit  cette  ville 
^  ^e  comme  une  clef  de  l'Empire,  que 

fon  ambitkm  dévorante  fe  difpNHoit 
à  envahir.*. 

Gomme  pluiiears  habitants  des  plus 

riches 
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riches  de  la  ville  publioient  que  Ro- 
bert, brigand  de  profeflion,  n'avoit  ^^^xis. 

^1      -Il         o,      >  An.  1081. 

en  vue  que  le  pillage ,  ex  qu  avec  une 
fomme  d'agent ,  on  pourroit  Ten-   Le  fa'ur 
gager  à  fe  retirer ,  Paléologue ,  mieux  Michel 
inftruit ,  leur  confeilla ,  pour  les  dé- 
fabufer ,  de  lui  faire  demander  par  des 
députés,  quelles  étoient  fes  préten- 
tions ,  &  pour  quelle  raifon  il  venoit 
troubler  la  paix.  Robert  répondit, 
qu'il  avoit  pris  les  armes  pour  leur 
rendre  leur  légitime  Empereur,  & 
venger  Tinjure  faite  à  Michel,  qu'ii 
ramenoit  avec  lui.  Nous  connoijfons 
Michel^  repartirent  les  députés, 
qiiil  parc  lira  à  nos  yeux  ^  nous  nous 
projiemcrons  devant  lui  ^  &  nous  lui  ap*  ' 
porterons  avec  joie  les  clefs  de  notre  ville^     '  '   ^ . 
Aufli-tôt  qu'ils  fe  furent  retirés,  Ro- 
bert  ordonna  de  revêtir  Michel  des  ' 
ornements  impériaux ,  &  le  .fit  cpn-r 
duire  au  pied  des  murs  avec  un  brilr  , 
lant  cortège ,  au  fon  de  tous  les  inf* 
truments  de  mufique.  Toute  la  ville,* 
preflee  fur  la  muraille ,  attendoit  avec 
impatience  le  moment  de  pouvoir  re^ 
connoître  fon  ancien  maître.  Dès 
qu'il  fut  aflez  proche  pour  faire  dif- 
tinguer  les  traits  de  fon  vifage,  il 
Tome  XVIU  ^  Y 
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SSESSt  s'é\ev9  de<  toutes  pacts  une  tempête 
AtBxss.  dè  huées,  de  ûffiemeiaUS,  d'éclaW^ 
Aïk-KSi;       .  o,^^  s'écrifAt-ils  j  «oui  le  rtcon- 
noifto.;  âkoa  m  dts  àtm*n  Mcka»" 
fons  du  Pnnu  ,  6*  nous  C avons  vu  pUt- 
&urs  foU  hà  vwfer  à  boire.  Ces  pa- 
loles ,  fuivles  d'un  torrent  ^d'injures , 
«ouvrent  Michel  de  confufion;  il  Te 
retire  en  leùr:«dr«ffimt.  des  menaces 
qui  excitèrent  de  nouvelles  rifees. 
Dans  ce  temps^ià  même  ,  la  |a*niibn 
feit*Tnè  fortie ,  &  tombe  for  les  Nor- 
mands, fpii  ne  s'y  attendoient  pas. 
Après  en  avoirmaffittiéfpielquwiuis  , 

elie,rentre.iaHS  perte. 

xxit.    •  Cei»ndanti\Me»*»,^^  fentoit  de 
Bataille  q^^ile  importance  il  étoit  de^coiifer» 
Ivnùlfn!  ver  une  des  plus  fortes  bawiews  de 
contre  la  l'Empire ,  ne  Ce  trottVant  pas  pei  <» 
flette  de  lofceg  pour  lenter  Fentreprife ,  « 
n'en  recevant      de  Haà»  y  dont  .U 
avoit  inutilement  acheté  Icj  fecours , 
^étoit  aàf effé  ià  SolimaQ  ,  «gui  lui  eor 
voya  un  grand  corps>dgtraiifCSv  M«$ 
fl- trouva  encore  plus  de  Teflburces 
dans  la  ^«klle  aaivitésdes  Wénitiena» 
qu'il  avoitiii  engager  dans  fon  allian- 
cé  par  des  condittons  trèsravantageM* 
fes;  à  leur  commerce.  Ik  pàrufWt  à 
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k  fin  de  Juillet  à  la  vue  des  alTié- 

feants  avec  une  flotte  nombreufe ,  alexiv 
ien  équipée,  bien  garnie  de  trou- 
|>es  9  vis-à-vis  d'un  port  nonioié  Us 
Manteaux ,  oii  les  vaifleaux  de  Ro- 
bert étoient  à  l'ancre,  à  trois  quarts 
<le  lieue  du  camp  des  Normands.  Ils 
n'oferent  d'abord  hafardcr  le  combat 
-contre  la  flotte  ennemie  rangée  àTent* 
trée  du  port ,  dont  les  jettées  à  droite 
&  à  gauche  étoient  couvertes  de  ba- 
4ifles  &  de  catapulté».  iAsàs  Robert^ 
impatient  de  combattre,  ne  les  eut 
l>as  plutôt  apper^us ,  qu'il  leur  en- 
voya fioëmoftd  à  la  tête  d'une  efca- 
^re  pour  leur  fignifier  qu'ils  euflent 
À  reconnaître  TEmpereur  Michel ,  & 

à  le  faluer  par  les  acclamations  ac- 
contumées.  Les  Vénitiens  deman- 
dèrent jufiqu'au  lendemain  ;  &  dès 
Ja  nuit  fuivante ,  ne  pouvant ,  faute 
Je  vent ,  approcher  du  rivage,  ils 
xangent  leur  flotte  en  forme  de  croif- 
iant  fur  uae  feule  ligne ,  attachant  les 
vaifleaiix  enfemble  avec  des  cables* 
ils  élèvent  au  haut  de  chaque  mât  une 
^rpece  de  faune  affez  large  pour  don-  < 
lier  place  à  trgis  ou  quatre  hommes 

ay«c  des  tas<Ie  pierres  ^  de  jav«jiot«r 

1  IJ 
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Ils  avoient  préparé  une  autre  înven^ 

Aa^Si  ^^^^  ^'^^  ^^^^  très-dangereux ,  c'é- 
*  toient  desiMllots  de  bois  qui  n'avcneiit 
«qu'iuie  ccaidée  de  haut,  mats  fort  gros^ 
4iL  armés  d'une  priante  pointe  de  fer , 
^qifon  pouvolt,  à  l'aide  d'une  poulie 
au  bout  des  vergues 9  décharger  k 
^lomb  6ir  les  vaiffeaux  ennemis.  Ik 
attendent  en  4:et  état  la  flotte  Nor« 
mande.  Au  point  du  )our ,  fioëmond 
^ient  chercher  leur  rëponfe  ;  ils  ne 
4ui  rendent  x]ue  des  injures.  Le  jeune 
Prince  y  le  moins  endurant  de  tons  les 
%  iiommes,ibnd  ûir  eux  le  premier  avec 

*^treur.  Si  '^ole  à  i'abwdage.  U  eft 
4iiivi  de  toute  fa  flotte.  Comme  Boc- 
«lond  9  qui  ne  le  ménageoit  pas ,  ac^ 
•cr G  choit  un  des  plus  grands  vaiffeaux^ 
on  fait  tomber  lur  le  ûen  un  de  ces 
woutons  dont  je  ^iraens  de  parler ,  qui , 
'fe  précipitant  de  fort  haut  avec  pe- 
santeur^ crevé  4e  navire  rjufqu'à  la 
quille.  L*eau  entrant  auffi-tôt ,  le  vaiP- 
teau  en£:>ncei  réquipaee  ie  jette  à  la 
Dage  ;  la  plupart  péritiusnt  ;  Boëmond 
eft  affez  heureux  pour  gagner  un  de 
fes  navires: mais  îes  gens  le  croyant 

perdu ,  ne  fongent  qu'à  prendre  la  iixi^ 

M.      Viéniâ^  en  jcc  moment  dé* 
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tâchent  leur  chaîne,  &  voguent  à  la 
pouffuite;  ils  les  pouiient  jufciue  dans  ^^"^^ 
le  port  9  en  emmènent  pltifteuf»,.  Ac 
font  enfin  obligés  de  fe  retirer  par 
}es  décharges  meartrieres  tant  des  ma«> 

chines  dont  le  port  ëtoit  bordé, que 
de  celles  des  vaiiTeaux  de  Dalmade 
fc  de  Ragufe arrivés  nouvellement 
au  fecours  de  Robert.  Paléologue^ 
témoin  du  cooibzt  ^  vouktt  avoir  part 

à  l'honneur  de  cette  journée;  il  for* 
tit  à  la  tête  de  la  garméony  pénétra 
jufqu*au  camp  des  aflîégeants,  &  re* 
vint  couvert  de  kur  £ing. 

Etes  commencemenis^  fi  peii  fevo*  xxnr. 
rables  auraient  déterminé  toiit  autre  ^^Sa^!^ 
«ToeRobert  à  »»o»cef  à  l'entreprît.  ZiJ^ 

Mais  ni  la  perte  caufée  par  la  tem-» 
pête,  ni  la  défaite  de  fa  flolte,  ni  lai 
force  de  ta  ville ,  Se  rinfisrtîgable  aôi- 
vité  de  Paléologue  »  ne  lui  firent  per- 
dre cœiirr  Maurice ,  Amirat  de  PEmr 
pire ,  venoi  t  d'arriver  avec  grand  nom- 
bre de  vaiiTeaux ,  6c  s'étant  joint  à  kt 
Hotte  Vénitienne ,  il  menaçoit  de  for*  - 
cer  l'entrée  du  port,  où  les  bâtiments 
prefles  les  uns  contre  les  autres  ^  n'au- 
roient  pu  manœuvrer  &c  fe  défendre. 

Boëmond  ibrtit  donc^  &  fe  rangea 

Y»  •  • 
uj 
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en  bataille  ;  mais  il  fallut  bkfttôt  cé- 
Alexis,  der  à  la  fupéhorité  des, ennemis  & 
gagner  le  rivage,  oii  les  navires  Grecs 

&  Vémtiens ,  qui  étoient  de  haut-bord, 
ne  purent  l§s  pourftiivre.  Ces  maur 
'   vais  fuceès  détachèrent  de  Robert  . 
tout€$  les  places  qu'il  a  voit,  conqiii-^ 
fes  fur  la  côte  tfEpire.  Elles  refiife- 
rent  de.  lui  envoyer  ni  argent ,  ni  vi- 
vres ;  &  les  ennemis  étant  mdtres 
de  la  mer,  le  paffage  hxt  fermé. aux 
convois  qui  lui  venaient  d'Italie.  Tous 
les  environs  de  Dyrrachium  étoient 
ravagés,  &L  Paléologue  avoit  enlevé 
les  fùhfiôancei  qui  fe  trouvoient  fur 
terre.  Les  partis  qui  fe  hafardoient 
à  s'éloigner  pour  jphercher  des  vivres, 
étoient  furpris ,  &  taillés^en  pièces  par 
des  détachoments  de  la  garnifon. 
XXIV.      Robert  ne  s'efliraya  pas  de  toutes 
Attaque        difficultés.  Depuls  Ton  arrivée, 
Ville,  y  ^^^j^  y^ç^j  d'Italie  des  renforts  con- 
fidérables ,  &  fon  armée  fe  trouvoit 
"  encore  allez  nombreufe  pour  fou- 
tenir  fes  efpérances.  11  nç  fongea  plus 
qu'aux  moyens  de  réduire  la  ville.  Il 
la  fit  battre  de  toutes  fes  machines. 
Paléologue ,  jour  &  nuit  en  aôion,y 
répondoit  de  toutes  i«s  bennes,  ôt 
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travailioit  fans  relâche  à  repouâjer  ie$  ~ 
^  efFcfts  4€S  affiégeantt.  Non.  content  ^ 
de  fe  défendre,  il  fort, à  la  tête  de 
ia  ^ar/iifon^  fond  fur  rennetnî,  dé? 
truit  une  partie  de  fes  batteries ,  & 
s'expofant  lui-même  dans  la  plus  chait*- 
de  mêlée ,  il  reçoit  plufieurs.  blefiit« 
res,  entre  autres  un  coup  de  flèche, 
qui  s'enfpQCf  au-deflbus  des  temples» 
Ne  pouvant  l'arracher  ,  il  fait  couper 
fur  le  champ  de  bataille  le  bois  qui 
reilpit  dehors^  &  la  tête  bandée ,  il 
retourne  fe  .jetter  au.  milieu  des  en* 
iien)i$,  continue  de. combattre^ a v«c 

fureur,  &  ne  perd  pas  un  pouce  de 
,  |:errein  jiifqu'à  la  nuit  9  qui  fépare  en* 
fin  les  combattants.  Le  lendemain  » 

gour  ferrer  ia  ville  de  plus  près ,  Ro- 
eirt  va  camper  à  la  portée  de  l'arc.  }i6{ 
pour  couper  les  vivres  aux  ailiégés, 
il  établit  des  poûes  fur  toutes  les 
éminences  &  dans  tous  lesi  valions 
d'alçmour.  Ses.  machines  à  lanççr  des 
pierres  &.  des  javelots  produiibient 

'  moins  d'effet  que  celles  qui  cou  vroient 
les  murs  de  la  ville.  Paléologue  fai? 
foit  pleuvoir  des  torrents  d'huile  en« 
flammée  9  4s  naphte^  9  dç  poijj^  ardente 
gui  poi1pi€3ît|^arT0»t  l5«H:e^^ 

Y  iv. 
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qui  incommodoit  le  plus  les  aiTiëgcs» 
Re  fondait  la  ^\xs  grande  e^érance 

de  Robert ,  c*étolt  une"  tour  de  bois 
d'iuit  vaile  coAtour ,  6l  fupàrieure  de 
hauteur  à  cellés  dont  les  nâift^étôieiit 
flanqués.  L'étage  le  plus  élevé  écoit  ' 
Ibriné  d'une'  porfe^fott-  haute  ,  qui 
devoit  s'abattre,  &  f&rmèrun  pont- 
kvis  jufqu'à     muraille^  Cinq  cents 

kommts  dèif^mif  fejettë^pai^là  dans 

la  viiie  au  point  du^  jour.  Paléologue  » 
informé  de  ce-  projet^  fit  cdnftruiré 
de  fon  côté  pendant  la  nuit  une  au- 
tre tour  de  même  hauteur  9  à  laquelle 
ëtoit  attaché  par  un  bout  un  grand 
mât  de  navire ,  proportionné  par  fa 
longueur  à  la  diftanc^  de  la  tour  en« 
nemie  j  en  forte  qu'en  s'abâtfaiit,  Tau- 
ire  bout  portoit  fur  k'  porte  qui  de« 
voit  fervir  de  pont,  &  l'eitipêchoit 
de  s'ouvrir.  Cette  invention  rendit 
inutile  k  tousr  de  Robe^;  &  pendant 
que  fes  gens^réuniffoient  au-dedans 

leurs  efforts  pour  fofteôrouvemire^ 

on  faifoit  de  deffus  l'autre  tour  dés 
décharges  continuelles  fur  ceux  qui 
paroiflbient  fur  k  pkte^ferme  y  oti 
iançoit  des  flèches  enflammées,  6£ 
toute»  fortes  de  Jkiaâfites-  pro|»£es  à 


* 
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nfettre  te  fe» }  en  forte  que  le  fomr 
met  de  la  tour  étant  tout  en  âammes  ^  ^^^^ 
tes  NormamU  (e  précîpitoièiit  eo^bas 
les  uns  fur  les  autres.  En  ce  moment^ 
Palëologue  ûi  ibrtir  une  troupe  dé** 
terminée  de  brtves  gens  armés  de  ha-^ 
ches  9  qui  »  abattant  6c  coupant  en  pie« 
çe$  fur  leur  paiTage  tout  ce  qu'ibrtroit- 
voient  de  Normands ,  fapperent  le 
pied  de  la  tour ,  &  la  hachèrent  ea 
morceaux* 

Dès  qu'Alexb  avoît  appris  que  xxv* 
Dyrrachium  étoit  affiégé  ,  il  avoit  Aiexu  fo 
mandé  à  Pacurien  de  raflembler  tout  . 
ce  qu  il  avoit  de  troupes^  d  y  afou-  gn^^ 
ter  ce  qu'il  pourrolt  de  nouvelles  le- 
vées ,  &  de  le  venir  joinin  m  paiV 
fage  de  PHebre,  A  près- avoir  recom^ 
jïiandé  le  foïn  de  Conftantinople  à 
Iba  frère  lûiac  p  aidé  des  confeib  de 
fa  mere  ,  il  fe'fuit  en  campagne  à  la. 
ân  du  mois  d'Août  Pacurien  qui  ks 
iêrvoit  avec  ttle^  kii  amenoît?  uii# 
beRe  armée  ^  œmmandée  fous  ie&  or-^ 
df  espar  Nkokis  Bfanas^  guert ier  vaît* 
lant     expérimenté*  Après  cette  Jonc- 
tK)fl  f  Alexis  fit  la  revue  de  fes  trott^ 
pes,  fbriria  le»  divifioM  des  différents^ 
M^rpsi  &  comme  jc'étoient  pour  la 

y  Y 
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plus  grande  partie  de  nouveaux  fol- 
^iqU        '     ^^^^^  afEgna  à  chacun  le  rang 
*  qu'ils  dévoient  tenir  dans  la  hatail- 
.   le^  &  tes  fit  marcher  dans  le  mêim 
o^e  autant  que  le  terreîn  pouvoit 
le  permettre  f  afin  de  les  accoutumer 
à  fe  tenir  enfemble  &  à  reconnoître 
leur  poûe.  Les  troupes  de  la  garde 
du  Prince  étoknt  comtnandées  par 
Conftantin  Opus,  les  Macédoniens 
par  Antiodius ,  les  Thefialiens  par  Aor 
dronic  &  Alexandre  Cabafilas.  Depuis  • 
la  ville  d'Achhde  jufqu'au  fleuve  Bar- 
dar ,  rillyrie  étoit  peuplée  d'une  co- 
.     lonie  de  Perfes  ,  qu'on  nommoit  les 
Bffirdariotes ,  transplantés  en  ces  Ueur 
deux  cents  cinquante  ans  auparavant  ' 
par  l'Empereur  Théophile.  A  leur  tête 
jnarchoit  Tatice,  Çhef  des  Officiers 
du  palais»  11  étoit  Sarafin  de  naiflan* 
#e.  Sonpere  qui  £iifoit  le  métier  de 
brigand  ,  pris  dans  une  courfe  par 
lean  CcManene  9  pere  d-Alexis  ,  avoit 
pafle  dans  les  fers  le  reÔe  de  feVie*  . 
Tatice  9  élevé  dans  Tefclavage  9  s*étoi£ 
avancé  par  ia  bravoure.  Un  corps  de 
(^rancs  attachés  au  fervice  de  l'Em-^ 
^e,  avoit  pour  Commandants  Pa«^ 
BUfiQmetç  &  Conflantin  Humbeito-r' 
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pille.  On  voyoit  auflî  dans  retfê  ar- 
riiée  deux  mille  "huit  cents  de  ces  Pau-  aiexi*^ 
Jiciens  établis  à  PhiIii^i>bpoIis  &  aux: 
énvirons.  Ces  hérétiques,  nés  autre- 
fois au  milieu  du  carnage  entre  les 
montagnes  de  l'Arménie  ,  avoient 
confervé  dans  un  pays  rude  &  pref- 
que  fauvage  leur  ancienne  férocité. 
Ils  étoient  conduits  par  Xantas  &  Cu-  ' 
léon ,  chefs  de  leur  fefte  impie  :  trou-^'  " 
pé  redoutable ,  fi  îihe  audace  barbare 
étoit  la  vraie  valeur.   *•  ^^'-^^l  ^' 
"  Alexis  s'étant  arrêté  un  mois  à  Thef-  XXVl. 
'  falonîque  pour  exercer  fes  troupes  ,  marcht 
's'y  inftruifit  plus  en  détail  de  l'état  th£'^* 
du  fiege.  Voyant  qu'il  n'y  avoit  point, 
de  temps  à  perdre ,  il  fe  met  en  mar-^ 
che,  &  arrive  àti  bord  du  fleuveChar- 
zane,  que  l'on  croit  être  l'ancien  Pa- 
nyafus.  De-là  il  envoyé  demander  à 
Robert ,  quelle'raîfon  le  porte  à  faire 
la  guerre  à  l'Empire;  &  fans  atten-  .^Lj'b 
dre  fa  réponfe-,  il-  va  campér  à  cinq' 
cents  pàs  de  l'ennemi  fur  une  émi- 

nence ,  ayant  la  mer  à  fa  gauche  ,  & 
fur  fa  droite  une  haute  montagne. 
Cétoit  le  foir  du  qiiinze  Oâobre. 
H  a  voit  efpéré  furprendre  Robert  à* 
h  faveur  des  momagnes  &  des  fleu-' 

Y  v j 


TfSSS  ves  qui  couvroient  fe'«MffchjB.  Eikf 
AtBxi«^  fet^la  vûe4'^ne  çuiltitu de  d'étendards 
M*>»4v      flottoient  en  Vair,  &  d'mpff/W- 
mée  qui  s'éteftdoit  à  perte  de  vue 
fur  les  cbteàux-  &  les  plaines  d'alenr 
tour ,  jetta  d'abord  l'allarme  panai 
its  Normands.  Afais.  i^s  furwt  ,biei^- 
tôt  raffur^s  par  la  Wavoure^f^O©^ 
t^ond^  tijttoxt  allé  au  fourrage,  avec 
cinquante  cavaliers,  Wrfqu'il  e>>.ren- 
contra  cinq  cents  envoyés  devant  p» 
Alexis  pour  recpnnqître  h  pofitioii 
.  .     des  affilgeants.  Ils  étoieirt ;  ccwMnan- 
1  dés  par~Bafiie  ,  Caejtevîie  eftimé  dans 

  frayer  dç  leur  nombre ,  fond  fur  eux 

i&.  taiiie,  ei^  piètres  ,  prifonnier 
BaÊlev,  &  l'amenci au  Pjic  ,  qui  s'inf- 
tXiiit  4ej'état  &  dn-n^mbre  4m  Uo»- 
pes  Impériales.  *  '  .  .' 
XXVII,  A  l'approche  4s  l'Empereur,  la  plu- 
c_onfeii  Qffiçiers  l}{Q|pîand&,«ioknt 

"*  été  jl^xis  de  marcKer  à  Éi  r^efcon- 
Ô«,^.p9ui;  ne  pasie  tfftuver  ejB^fef.oi4& 
entré  la  ville  &  vnc  armée  beaîucoupf 
plus  forte  que  la  leur.  Mais  Robert, 
perfuadc  que  s'41<>i|iner  de  la  yiiie 
4'é^it^ .perdre  le  fruit  de  tous  les  tWK 


rar  dam  ion  amp  fêtSiy  ahendre 
l'ennemL  La  même  prudence  ne  gou-  a^"^ 
ver«Dkpasleço»(e>i/Ale»s.uW 

demain  de  (cm  arrivée ,  il  manda  Pa^ 
Ifiologue  pour  conférer  eniemble.  Le 
Gouverneur  ^  auffi  fage  cpie  vaillant  ^ 
jkii  fit  représenter  qu'il  ne  pouvoifi 
ibrdr  de  k  place  &ns  k  iaiflisr  en  pé« 
ril.  Alexis  réitéra  fes  ordres,  &  Pa* 
lé^gue  fe$  excofes ,  ajoutant  que 
dans  une  conjonâure  fi  critique ,  il" 
ne  croiroit  jamais  qu'un  pareil  ordre 
ki  v^nt  de  i'Empereur ,  s'il  w  le 
voyoit  fcellé  de  la  main  du  Prince. 
Akaôs  kn  Kvznt  envoyé  fon  anneau 
même ,  Paleologue  s'embarque  &  fe* 
vend  auprès  de  lui.  On  tient  confeil 
auâi^^tôc  j  &  Paléologùe  ayant  renda 
compte,  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  de- 
puis le  commencement  du^fiege  9  &  de 
If^t  où  fe  trouvoit  la  ville ,  Alexis 
ktt.  denwada  s'il  jugeoit  à  propos  de 
Uvrer  une  balailtiè  décflfitre.  PaléotOM 
ffxt  ij'étoit-pàs  de  cet  avis,  non  plus 
^e  lesftncien^Ofiéiers*  Ik  pfttifoienfr 

qu'i/  éioit  plus  fur  de  unir  Robert  en>» 
fimi  dam  fini  camp  ydê  Cinquicurfans^ 
et^  par  des  efcarmoackes  ^  Seid^m  fiti^ 
€0mtmâ ^  &  M.  lui  fm^  ioufor^  ké  /h/*  ^ 
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fages  iks  vivres  far  l$s.SmM*&  Ui 

i^lQ%U  ^^^^^  *  ^  ^  ^  ^^^^  ^ 

L  fwe  férir  dans  fon  camp  fans  coup  fc^ 
WfOU  dtliridmrt  àtmand»  àmmnê 
jointes  tdUs  conditions  qiion  jugerait  a 
propos  de  lui  iwpofcr.  Tel  étott  l'avb 
des  vieillards.  Mais  les  jeunes  Offi- 
ciers bouillants  d'impatience^  ibilici* 
toÂeiut  vivement  l'Emperoiir  de  ne  paigr 
abaiiTer  la  puiiTance  Impériale  \\sù^ 
qu'à  preftdre  des.  précau^ns  à.  ti^ 
mides  devant  une  poignée  de  Barba- 
res ^  qui  n  etoient  dignes  que  de  mé<- 
pris.  Confiantin  Ducas ,  frère  de  Mi« 
chel  Parapinace  ,  Nicephore  Synade^ 
^  ne  Nempke  9  Comnianifcuit^es^yaK 
rangues  ,  les  deux  fils  de  Romain  Dio- 

8ene  ,  Léon  &  Nicephore  ^  létoient» 
plus  animés  à  fair»  fonner  bien 


É 

xxvin.  i  La  réponfc  de.  Rt^.  -«..^.^,« 

Fable  de-  j  •  i  i 

bitéc  par  moment  ,  contribua .  beaiH^ 

Anne  coup  à  faire  prévaloir:  l^avîa  des)att« 
Comat-  nés  gens.  Il  difoit  ^u'il  n'Âtoit  point 
mntnu  perfonml  d!AUxis ,  mars  qu'U' 
àoit  tàm  dé  CEmperiàt  MkhU  injujle* 
ment  dàronc  ;  à  quoi  il  ajoutoit  des^ 

proportions  fi  révoltantes  ^  Iqu'on  np 
,    â,tti^      .^qu'elles  méritaffent,  d'ère- 
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écoutées  îufqu'au  bout.  Id  Anne  Com** 
nene  qui  ne  ménage  pas  Robert  Guif-  jyjj^f^ 
cbmI  9  lui  fait  jouer  une  comédie  ab» 

furde  jufqu'au  ridicule  ,  dont  les  au- 
tres Hiâoriens  ne  difent  pas  un  mot« 
Si  on  veut  Yen  croire ,  ce  Prince  ab- 
folu,  &qui  n'étoit  pas  homme  à  met- 
tre fon  pouvoir  en  compromis  9  s'èii 
dépouille  fans  qu'on  fâche  pourquoi  ; 
&  après  avoir  fait  d'Alexis  &  de  fon 
armée  un  éloge  capable  de  découra* 

Ser  la  iienne  ^  il  conj^ure  fes  troupe» 
é  choifir  un  antre  Général.  Ce  n'eil 
qu'après  le  concours  unanime  de  tou$ 
ks  fuârages  9  qu'il  veut  bien  repren^ 
dre  fon  autorite.  Anne  Comnenetrou- 
ve  beaucoup  de  rufe  dans  ce  pro« 
cédé ,  peu:  capable  cependant  de  mé« 
riter  à  Robert  le  fumom  de  Guif- 
card»  Mais  il  y  a  grande  apparence 
que  cette  Princeffe ,  matgré  les  pro-- 
teilations  qu'elle  répète  ibuvent  de 
préférer  conikmment  la  vérité' à  Tin^ 
térêt  9  à  1  honneur  même  de  fa  fa*' 
mille  9  a  néanmoins  imaginé  cet  épi« 
fode  ,  ou  du  moins  qu'elle  a  bien  vou- 
lu donner  crédit  à  cette  fable  9  psrce 
qu'elle  a  trouvé  fort  honorable  pour 
ion  père  de  k  rendre  redoutable  à 
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Robert,  &  de  mettre  fes  louanges 
^loii  boiiche  d'un  ennemi. 

XXIX.*  ^  ^^^^  fuivafît  fe  paffa  de  part  & 
Prépars-  d'autre  à  ie  prépareif  à  k  bataille.  Le 
ti£s  de  la  théâtre  oîi  les  deux  armées  allolent 
ataalle*  f^ketw^t  leur  valeur  ^  etoit  bien  ca- 
pable d^embrafer  le  courage.  Cétoîcfnt 
les  lieux  mêmes,  oîi  l'univers  au-* 
irefoîs  partagé  ic  tremblant  aivoît  yfi 
ï^s  deux  plus  grands  guerriers  de  Ro- 
me  fe  difputer  TEippire  du  monde. 
Maîs&Robert  âvoit  des*,  qualités  qui 
l'approchoient  de  Céfar ,  Alexis ,  mal- 
gré tomes  ^e$  viâoires  paffées ,  ^otl 
encore  fort  loin  de  Pompée.  Son  ar- 
mée étoit  de  foixante-dix  mille  hom« 
me&:  la  plupart  des  HiAoriens  lui  en 
donnent  même  cent  mille  de  plus^ 
Robert  n'en  wck  que  quinze  mille» 
Pour  en  accroître  le  nombre ,  &  plus» 
encore  pour  les  forcer  à  raincfe  ou 
à  mourir  ,  en  ôtartt  toute  retraite  aux 
fuyards ,  il  mit  le  fea  à  fa  flotte  ,  &C 
etf  fif  pafler  ibiis  km  camtp  les  loi* 
dats  Si  les  matelots^  Demain  ^  kur  dit*' 

rons  ks  maîtres  du  tout  ee  que  poffedê 

Smmmk  Alexis  e»f  ô^jc^e  à  la  garnî**» 
htt.  dkt  Dyrrachtum  otdre  de 
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fur  Robert  9  lorfquoa  en  feroit  aux 
mains  y  &  de  Pattaquer  par-derrie-  Alixis. 
re.  Pour  affurer  encore  le  iuccès  qu'il 
crayoit  mdubitabU  9  ii  fait  couler  pen* 

dant  la  nuit  le  long  de  la  mer  un 
grands  corps  d'auxiliaires  9  qui  de» 
voient  tourner  le  camp  de  Robert, 
fe  poûer  dans  des  lieux  fourrés  où 
ils  ne  feroient  pas  apperçus  »  6c  ve* 
nir  de-Ià  le  charger  en  queue  ^  dès  que  ' 
le  combat  feroïc  engagé. 

Le  dix-huitieme  d*Oclobre  ,  long-  xxx. 
temps  avant  le  jour,  Robert  con-  Ordre  des 
duiût  fen  armée  à  l'Egliie  du  Mar-  ^ 
tyr  Saint  Théodore  au  bord  de  la 
mer  ;  &  après  avoir  fait  célébrer  la 
Mefle ,  ou  tous  les  foldats  s'étant  con- 
£eâ(és,  participèrent  aux  faints  Myfte-» 
res  9  il  leur  £t  prendre  de  la  nour* 
riture,  &  les  rangea  en  bataille.  Il  ie 
mit  à  la  tête  du  centre  ^  donna  au 
Comte  Amice ,  renommé  pour  fa  pru- 
dence &  Ta  valeur^  le  commandement 
de  Taîle  droite  proche  de  la  mer, 
&  à  fioëmond  celui  de.  l'aile  gau- 
che«  Alexis  rangea  (on  armée  Turia 
pente  de  réminencç^  où  il  étoit  cam- 
pé le  long  du  rivage.  11  avoit  d'abord 
^  deiliné  les  Varangues  à  fe  joindre  à 


Alex  î  s. 


XXXI. 

Bataille 
de  Dym* 
chium* 
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ces  auxiliaires^  qu'il  avoit  détachés 
pour  envelopper  TennemL  Mais  ces 
guerriers  qui  fe  piquolent  d'une  bra- 
voure fupérieure  ^  demandèrent  l'hon- 
neur de  porter  les  premiers  coups; 
&  ayant  quitté  leurs  chevaux ,  ils  fu^ 
rent  placés  en  première  ligne  à  quel- 
que dlilance.  L'Empereur  fe  mit  au 
centre  ;  il  donna  l'aîle  droite  au  Cér 
far  Nicéphor^  Mélîâene  ,&  Taîle  gau- 
che à  Pacurien.  Entre  les  Varangues 
&  le  refté  de  Tarmée  étoit  place  un 
grand  corps  d'archers.  Les  Varangues 
dévoient  d'abord  marcher  en  ligne 
pleine  ,  &  quand  ils  feroieht  à  la 
portée  du  trait ,  s'ouvrir  tout-à*coup 
pour  donner  paffage  aux  archers  qui 
feroient  leur  décharge,  fe  rejoindre 
enfuite  ^  U  ferrés,  les  uns  contre  les 
autres,  couverts  de  leurs  boucliers, 
charger  avec  vigueur.  .  . 
.  Ces  dîfpofitions  faites  de  part  & 
d'autre  f  Robert  détache  quelques 
ayeQturiers ,  ^ui  vont  voltiger  fur  les 
flancs  ,  &  tâchent  d'attirer  dans  la 
plaine  les  plus  hardis,  des  cavaliers 
Grecs.  Alexis,  pour  conferver  fon  or- 
dre de  bataille ,  &  contenir  fa  cava- 

fait,  avancer  des  .troupçs  lége^ 
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m  qui  efcarmouchent  quelque-temps. 

Cependant  Robert  avançant  à  petits 
pas,  fon  aîle  droite  étoit  déjà  aux 
mains  avec  les  Varangues ,  qui  tom* 
bant  fur  elle  avec  lems  haches  à  deux 
tranchants  faifoient  un  grand  carna- 
ge. Les  Normands ,  prefTcs  de  ce  cô- 
té*là,  prennent  la  fuite  vers  le  riva- 
ge 9  bordé  de  la  flotte  Grecque  &  Vé» 
nitienne^  fpeûatrice  du  combat.  La 
plupart  troublés  par  la  crainte  de  la 

mort  qui  les  pourfuit ,  fe  jettent  dans 
les  eaux  où  ils  fe  plongent  jufqu'au 
cou ,  &.  vont  chefcher  un  afyle  auffl 
peu  afluré  vers  les  vaiileaux  enne- 
mis. Sigelgaïte  qui  avoit  voulu  par* 
rager  avec  fon  mari  le  péril  &  l'hon- 
neur de  cette  journée  ,  criant  de  tou- 
tes fes  forces ,  rappelle  &  gourmande 
les  fuyards  i  n'étant  pas  écoutée ,  elle 
court  après  eux  la  javeline  à  la  main  ; 
&  frappant  à  droite  &  à  gauche ,  s'op- 
pofant  à  leur  paiTage,  renveriant  les 
phis  indociles  y  elle  les  ramené  au 
combat ,  honteux  de  céder  en  coura- 
ge à  une  femme.  Les  ayant  remii 
en  ordre,  elle  va  à  leur  tête  charger 
en  flanc  le  corps  des  V^uangues ,  qui 
étoient  au  pri£bs  avec  le  centre  de 


I 


$24  HlfTOlRJ^ 

Tarmée  Normande^  où  fe  trouvolt 

Aa^ioii  ^^l^'**     éprouvoîent  en  ce  lieu 

une  plus  vive  réfiftance  de  la  part  de  ce 
guerrier  terrible  j  qui ,  par  fon  exein*^ 
pie  9  inrpiroit  à  fes  foldats  la  plus  hé* 
roïque  valeur*  Les  Varangues,  feti-^ 
gues  deis  efforts  précédents ,  chargés 
d'armes  pefantes,  preffés  de  front  par 
les  troupes  de  Robert  ^  en  âaoc  par 
celles  de  Sigelgaïte  ,  perdent  enfin 
courage;  ils  fe  réfugient  dans  une 
Eglife  voififiei ,  où  sTentaâSsint  les  uns 
fur  les  autres ,  comme  elle  étoit  trop 
petite  pour  les  contenir  teus,  une 

partie  monte  fur  le  toit ,  qui  s'écrou^ 
lant  fous  le  poids ,  écrafe  5  tue  ^  eilro* 
pie  eeuit  qm  font  wst-àtéhvts. 
xxxii.      La  défaite  des  Varangues  n'abat- 
de?armée  couragKT  des  Grecs.  «s 

Grecque,  étoient  fi  fupérieurs  en  forces ,  qu'ils 
en  pou  voient  perdre ,  has  perdre  Tef- 
pérance  de  la  vi^ire.  Entre  le  champ 
de  bataille  &  la  vîUe  couloit  une 
petite  rivière  i  Robert  en  afvoit  rom- 
pu le  pont  pour  arrêter  les  forties 
-  &  fermer  le  paâage  à  la  garnifon  de 
Dyrrachium.  Mais  en  évitant  ce  dan* 
ger^  il  étoit  tombé  dans  un  autre. 
Ses  foldâts  reflerrés  dans  un  terreia 
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trop  étroit étoient accablés  d'unegrêle  * 
de  traits  9  &  ne  pou  voient  s'étendre  Alexis» 

à  droite  ni  à  gauche  pour  les  évo-  ^ 
iutions  néceâaires  9  fans  ie  jetter  d'un 
côté  dans  la  mer,  de  Tautre  dans  la 
rivière.  L'armée  d'Alexis  les  croyoit 
vaincus  ^  &  les  troupes  Vénitiennes 
lautoient  déjà  fur  le  rivage,  pour  fe 
foindre  aux  auxiliaires  9  ^ui,  au-^lieu 
de  charger  en  queue  félon  l'ordre 
qu*ils  en  avoientreçu,  s'étoient  jet- 
tes fur  le  camp  des  Normands ,  & 
pilloient  les  bagages.  Dans  cette  ex- 
trémité ,  Robert  s'anima  d'un  nouveau 
courage  ;  &  faifLint  porter  devant  lui 
i'étendard  de  Saint  Pierre ,  qu'il  avoit 
reçu  des  mains  du  Pape ,  volant  de 
rang  en  rang  au  travers  de  fes  trpu- 
pes  :  Camûraàts^  s'écfioit*il ,  voilà^vo^ 
trc  guide  ;  itjl  la  religion  menu  qui 
vous  mené  à  f  ennemi  :  crmndres^^ui 
de  malheureux  hérétiques  ^  quand  Dien 
marche  à  votre  tête?  l\  aj^uyecespa* 
rôles  de  l'exemple  de  la  valeur  It 
plus  déterminée  ;  il  jette  tête  bail- 
lée ^  milieu  des  eicadrons  des  Grecs  » 
&  foule  aux  pieds  leur  infanterie; 
il  eft  fuivi  des  tiens  qui  renverfent 
lout  devant  eux^  &  par  des  effohs 


Alexis. 
Au*  xoSi« 


Aérions 
d'Alexis. 
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inouis^  il  gagne  la  plaine  ,  enfonce  $ 
rompt  9  difperfe  toute  l'arniée  d^A- 
hxïs  i ,  &  fans  perdre  plus  de  trente 
cavaliers  ^il  couche  par  terre  fix  mille 

Grecs  avec  la  plus  grande  partie  des 
Turcs  aaxilùttres  ^  &  met  le  reile  ea 
fuite*  * 
xxxiii.  Alexis,,  combattoit  ^n,  per fonue ,  & 
difputoit  encore  la  viâoire  que  fe$ 
troupes  avoient  abandonnée ,  foute- 
nant  par  fa  valeur,  celle  de  fes  pro- 
pres gardes,  plutôt  qu'il  n'en  étoit 
ibutemu  Quoiqu'il  vît  morts  à  fes 
pieds  Confiantin  Ducas  9  frère  de  Pa* 
rapinace ,  Nlcéphore  Synadene,  un 
autre  Nicéphore ,  pere  de  George  Pa« 
léologue,  &  fes  plus  braves  Capi- 
taines 9  il  portoit  de  ii  rudes  coups  ^ 
que  nul  des  ennemis  n  ofoit  appro- 
cher à  la  portée  de  fon  cpée.  Atteint 
au  front  d'un^coup  de  javeline  qui 
lui  fit  fauter  fon  cafque ,  il  évita  la 
mort  en  fe  renverfant  fur  la  croupe 
de  fon  cheval  :  mais  s'étant  auifi-tôt 
relevé  &  affermi  fur  fes  étriers ,  il 
cootinuoit  de  combattre  p  lorfqu'iL  vît 
BocHn  fuir  avec  fes  troupes.  Ce  Roi 
4e  Servie  qui  1  etoit  venu  joindre  , 

comme  il  sy  étoit  engagé  par  1^  traité 


feit  avec  l'Empire ,  s'étoit  porté  fur 
une éminence voiiine ; 6c ûmple fpec- 
meut  du  combat ,  fans  tirer  Tépée,  ^'"^^'^ 
il  avait  jufqu  alors  attendu ,  pour  fer- 
vir  Alexis  ou  pour  fuir ,  que  la  vic- 
toire fe  fut  déclarée.  La  perfidie  de 
ce  Prince  ôtant  toute  efpérance  à 
TEmpereur  ,  il  ne  fongea  plus  qu'à 
fa  propre  fùreté.  C'eû  ainû  qu'Anne 
Godiiaene  (auve  Thonneur  de  fqn  pe- 
xe.  D'autres  Auteurs  difent  que  ne 
croyant  pas  qu  il  fût  digne  d'un  Em- 
pereur ^  de  fe  mefurer  avec  un  aven- 
turier tel  que  Robert ,  ii  attendoit 
dans  un  village  voifin  la  nouvelle  de 
Id  vidoire,  lorfqu'il  reçut  celle  de  la 
dé(ait€t  9  &  qu'il  n'eut  part  à  cette 
journée  que  par  fa  fuite.  Ce  récit  eft 
d\x  moins  auiTi  vraifembiable. 

*  Selon  Anne  Comnene ,  qui  renou-  xxxiv. 
velle  en  cette  occaûon  &  fort  à  pro- 
pos-fes  proteûations  de  fincérité,  la 
fuite  d'Alexis  fut  celle  d'un  héros , 
&  M^t  uneTÎlluftre  viâoire«  Après  la 
défaite  de  l'armée  Grecque,  Robert 
avoit  promptement  rallié  fes  troupes 
iàns;leur  permettre  une  longue  pour-* 
fuite.  Il  avoit  abandonné  le  camp  au 

pillage ,  &  ppur  ià  part  dui  h»ûn ,  il 
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An^ftii  »      PBmpereur  avoît  mis  ea' 

dépôt  ce  qu'il  avoit  de  plus  précieux 
avec  les  principaux  bagages  de  l'ar« 
fnée.  Ce  qu^il  defiroît  le  plus  ardem- 
ment, étoit  d'avoir  TEmpereur  entré 
iês  mains.  Il  envoya  les  plus  braves 
<ie  fes  OiHciers  pour  le  pourfuivre.  Us 
Fatteignîrent  dans  un  pafiage  étrtfit , 
refferré  d'un  côté  par  le  fleuve  Char- 
2ane,  de  l'autre  p^  un  rocher.  Ils 
Ctoient  neuf ,  &  plufieurs  d'entr'eux 
l'attaquant  par  la  gauche ,  &  portait 
fur  fa  cuiraffe  la  pointe  de- leurs 
ques ,  Tauroient  abattu  fur  la  droite  , 
Vil  ne  fe  iBâtt  appuyé  à  terre  du  bout 
de  fa  javeline ,  &  retenu  de  la  main 
gauche  aux  crins  de  ton  cheval.  £a 
même-temps  les  autres  venant  parla 
droite ,  ^  Êttfant  le  même  effort ,  le 
remirent  «eti  ^ellé  ;  •&  dans  'et  mo^ 
înent^  fon  cheval ,  le  plus  vigoureux 
^u»  fut  alorsyfe  dreffant  far  les  meds 
de  derriw'e,  s'élance  d'un  faut  lur  le 
rocher,  &  fautant  de  L'autre  côté  <lans 
*  la  plaine ,  emporte  fon  m^^tw  wtc  / 
^ne  merveilleufe  vîtefîe.  C'étoit  le 
«hevat  deBryenne,  qui  5  dans  k  bataii^ 
JU;  de  Calatria^  trois  ans  auparavant  » 

avoit 
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:avoit  donné  occafion  à  une  erreur, 
vdont  Alexis  avoit  fu  tirer  tant  d'à- 
.  vantage.  Cependant  ceux  qui  le  pour- ' 
fuivoient  ayant  coupé  par  un  chemin 
.plus  court,  étoient  près  de  Tattein-. 
dre  encore,  lorfque  le  Prince,  averti 
de  leur  approche  par  le  bruit  qu'il 
entendoit  derrière  lui,  tourne  bri-  .77c:!:r 
-de',  fond  la  javeline  à  la  main  fur  le  ^i-^^ 
plus  avancé,  le  renverfe  mort,  &  .'^ii*»^^^. 
continue  de  courir.  Il  fe  trouve  bien- 
itbi  dans  un  plus  grand  danger.  Une 
troupe  de  cavaliers  qui  revenoient 
;de  la  pourfuite ,  occupoit  le  feul  che- 
min qu'il  pouvoit  prendre.  Dès  qu'ils 
Tapperçoivent ,  ils  courent  à  lui  pi- . 
•ques  baiffées.  Alexis,  encore  pourfui- 
yi ,  mais  de  bien  loin ,  par  les  pr^, 
miers  ,  fe  voyant  entre  deux  périls  ^ 
choifit  entre  les  nouveaux  ennemis  • 
le  plus  apparent,  qu'il  prend  à  la 
hauteur  de  fa  taille  &  à  l'éclat  de  fes 
armes  pour  Robert  lui-même.  Il  court 
droit  à  lui  avec  la  rapidité  de  la  fou- 
dre ;  &  l'ayant  percé  de  part  en  part 
&  couché  par  terre ,  il  s'ouvre,  un 
paflage  au  travers  de  la  troupe  ef- 
frayée, qui  ne  s  occupoit  qu'à  donr 
ner  au  mourant  des  foulagements  inu-, 
■    Tome  XVIU  Z 
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^WSSBÊ  ^dtes.  Apcès  ieiHc  'joms  &c  deux  tm» 
'Ax^kâ.  de  jtourfe  cominiielle  par  des  iêntkps 
M*x<^h  -jH^nnus      dies  défilés  prefque  i»* 
ipratkables ,  il  arrive  en6o  à  A<ifaiide^ 
laccablé  ^  taûgue  &  4e  ddiileur ,  dé* 

ifiguné  par  ie  fim^  qui  ^oïdiM  il»  i» 

mv.     ©answtte  faatailk34îknpofteur  N^^ 
6^tc  d«ia  ^hjél  Mfta  entre! es  morts.  iM>e«tt^^ 
'^•^^^  :|)a&  de  #eiiie  ^ans  ^ôuie  à  s'en  c^n- 

l>e  aveieîd  &i  âpparende  allumé  la 

^  -vil  4e  prétex^le  ptntr  la  cofttitttier.  Ce 
alors  que  4ès  jOretê  j>e|dicent  la 
^mix  d'aif«liii^<^è  <kfiiéu^ 
'^g^  faire  avant  k  bataille  contre  Ma*- 
«gMMçt  V  1«  |iièd0l«  de>«»Ue  qu'il 
43^ok  ^ppiêrçiie  dans  le  ciel.  Cett^per- 
Wà'ifM  plus  £enbhk  aux  4jrte6s  que 
le  mailhetiir  de  leur  déâd^,  'Leîsïfdiv 
«laftdsi  ^po^^eifir^  de  ce  précieux 
itmtiÈtàj  muMnqatm  nouveau 
coiirage,  &  Robert  qui  ri^fiifa  de  la 
WiMiôMjiqii/Li\({nr^^  lui  ô& 

frit,  la  faifoit  pofter  deVaftt  lui  Aà» 
tMis^bes^ngeiv  U  ordonna  qiijapnès 

f^cmort  4&Ue  (fetolt  dépofée  àsm  le 

tMbaâere^^  la  Saifite-Trimté  à  Yé»! 
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•fiiife,  où  il  avolt  choifi  fa  fépulture. 
i.e  trifte  état  où  fe  trouvoit  Alexis  ^^^^^^l 
sxe  lui  fît  pas  perdre  de  vue  la  dé- 
ienfe  de  Dyrrachium.  Paléologiie, 
-après  le  combat ,  n'avoit  pu  rentrer 
idans  la  place  plus  étroitement  ferrée. 
rAlexis  trouva  moyen  d'y  faire  pars» 
-venir  une  lettre  poiu-  raffurer  les  hi- 
4>itants  par  la  promeffe  d'un  nouveau 
îfecours.  Il  confioit  la  garde  de  la  ci- 
iadelle  aux;Vénitieïis ,  dont  un  affez 
-grand  nombre  étoit  établi  dans  la  ville, 
■ïlchargeoit  du  gouvernement  général 
.im  îAlbanoî^ ,  nommé  Comîfcorte  , 
idans  lequel.il  avoi^onfiance  ^  &lui  — 
'Xnandoit;  le  détail  de  ce  qu'il  devoif*^! 
rfaire  dans  la  conjonâure  préfente.  ;},^;*  .' 
dL'armée  viâorieufe  ,  chargée  de  dé-  -t-i 
ipoiiilles ,  étant  fétournée  dans  fon  •^^-^-^ 
-camp  devant  Dyrrachium ,  Robert 
-délibéra  fiir  le  parti  qu'il  a  voit  à  pren* 
^ce.  L 'hy  ver  approchoit ,  &  les  pre- 
^lîiiers  A-oids  fe  faifoient  déjà  fentir 
avec  tant  de  rigueur,  qu'il  apprchen-       .  ' 
•  da  que  fon  armée  n'eût  trop  à  fouf-    :  ^ 
-£:ir  fous  les  barraques,-dont  il  avoit 
Lalfemblé  ies.matéri^ux.  Il  fe  contenta 
?<l|jétablir  différents- ipôftes  autour  de 
^  ville^  pour  ConperiJes paffage^,  ré- 
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folu  de  repkri&cfiesfttairiiuiï^du 
f^TS^^  vau  *  printemps  LÇtochaiûé  i  il  fe  logea 
Vavee  uiie^itieriHeiti?^ilBr<>^?er  dam 
.Gl^ihize  &  dans  Joanîiihe ,  &  dîfr 
-triinia  k^refte4iàBS.les  ajgréabies  v?!:^ 
Ions  ïbrmés  pac'les  mont'agnies  cjoî 
.terfniafirtt  à  jrOrient  le  tewitoire  ^ 

tit  tm  fori:  fiir  une  éminënce  au  bor^ 
^*iwteÉivifcMiiuîaiiapp^  ktfleuvb 
dès  Démons V&"'tîètte  'éminencé^jft 
nomma  depiosdc  isioiU  âuifcardîiPe- 
lÀ  il  faifoit!i<nis4MJotin:des'cèui^ 


4«*«*^*»\c[ui  xkiroit;dçptiî$  fix:  mols^  n'atten- 
'  éoi&A  (pas  îfaus.  crainte)  le  ^  retour^  du 
Dyrra-   -pmnfemps  qucdoroittaifitamettef  « 
îti^v»*   raoiweaux.périlsJîPlufieu»s  ^'entr^eujc 
tiàoiént  desriaffenpblées  i;:  ob  la  phi- 
fp9P\  dtcûeot  d'avis  de  traiter  avec:IW>- 
^hefU»l^^  ^édii*a»pdreiaMUe.iiiic 
^:onditions  les:plus'avantagèinesqrfbii 
*p€>urroit  ohtenîivi  Mais -^ttdant  ces 
délais  i  (l^obert  ferait  léïnnrfciàncfnt^^ 
î^çnce  avèic.uaijûbie  Vénitien  nom* 

e  la  principale  ,  tof  m:  Dans  les  nieffià^s 


00  Sas^BmPirm.  Ùp.  (LXXXl.  ^ 
envoyer^' de  recevoir  de  lui,  il  Ta- 
iBditengagéà'luioUTtir'lJtntFée^pro-  j^"*^^ 
mettant  de  lui  donner  en  mariage  une 
de  fes  nièces  fort  bdlç^iort  riche^ 
fille  de  Giiillaunit  f  Comte  du  Pén* 
cipat.  On  convint  du  jour  &c  de  l'heu^ 
iKà.  La  mût  du  dix*faiiit  Février  9  R<m 
bert  fait  planter  les  échelles ,  &c  efca-- 
likd^  toitr^  .Dès  que  fes  loldats  s'en 
(ont  rendus  msutres  ^  teToo  des  tronip- 
pettes  ^  le  nogi  de  Robert  répété  à 
grands  cris  ^  jtttè  l'épouvante  dana 
toute  la  ville.  On  prend  les  armes  ^ 
on  fe  bat  pendant  trois  jours»  Le  iiia 
du  Doçe  eft  pris  avec  grand  nombre 
4e  Vépitiens  &S  pluileurs  de  leurs  vaî£^ 
ieaux*  Enfin,  oiife.  rend^  Robert^ 
qui  donne  la  garde  de  la  ville  à  For- 
fin  .de  Rofifie^  &  marche  en-avant 
pour  fubjuguer  le  refte  de  la  Provin-r 
9^*  ^jyiil^i'nve  à  Caâofie  ^  oii  étoient 
logés  trois  çe^ts  Varangues^,  auxquels 
Alexis  en  aypit  conâé  la  défenfe.  Ils 
{fi  mettant  .-en*  devoir  de  réfiâer*.  Mais 

voyant  Tardeur  desaffaillant^,  &crair 
gnant  de  ne  point  recevoir  de  quar^ 
tier  s'ils  étoient  pris  de  force ,  ils  trai^ 

t^nt  ^^v.^c  lioberty  &  lui  rendent  la 

place.  $ft  ilOHCieur  è  Tégard  cte  ceii*. 

ry     •  •  • 
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qtii  fe  foumcttoient  à  lui^  ach^TOÎt  de 
Ai^Eias.  lui.  gagner  tQuie»  les*  vitle^^  que  Iqr 
Aiwtoftftf^  l^ipuit  de  fe»  armes<  feifinit  trendkler» 
Ses  comjis^tes  gmffiffokiit  fon  amée. 
Left  taunciis  V  cbàmés  déiàubobté  à. 
leur  cortferver  leurs  biens ,  à  les  faire 
flttaif  de  leurs  bleâupesy  à  oiéaager 
fhonneur  de  leurs  femmes  &  de  leurs 
filks  ^  ne:  pofoient  les  armes  que  pour 
les  r0pt€ndÊckfcatht!^seei  oc  £4 
«émis  devenoient  fes  foldiats.  TouC 
;  tvmbkâtdevaiâ  lmy&la  teircitf  d0 
fon  nom  fe  répandoit  jufque  danS 
Conâanûiople.  . 
^xxviL     Cet  nouvelles  piongeoient  le  pot*' 
Hït  ufage  gnard  dans  le  cœur  d'Akisk  ^  dë/af 
4esikiief-  aoeablé  d»  tegret  d'avoir  fPddn  iMf 
,       de  braves  guerriers.  Il  demeura  quelw 
£giir«s,    dues  jours  oaifs  Aœgi^dê  f  «ntevm 
dans  une  profonde  douleur.  Etant  en* 
£n  revenu  àlui'^même^  il  ne  fongea* 
plus  qu^à  répmr  ht^  \mxt  éi  éè*^ 
£aite.  Il  fe  tranfporta  à  Démolis >  prèsr 
dvL  lacxl'Acfaryde,  0b 'MOieittant  ks^ 
dcbris  de  fon  armée  ,  il  donna  fes 
ibins  au  foulagements  des  matheu*^ 
feux  9  qui ,  harraffés  de  fatigue  de 
couverts^de  bleffures,  venoient  fe  raf- 

iembler  aii[»às  de  lui»  li  fit  publier. 
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de  toutes  parts  que  le^fbldats  dîA 
perfés  ie  rendiâiefit  à  Tkeflakmiquc 
Faiikit  réflexioB  fur  la  différence  (ie 
fes  trouj^  ^  p9ef<]^6  taules^  nouveU 
ks  lévéts  ^  &  de^ctfle»  RofanV 
aguerries  depuis  long-temps ,  il  con^ 
çut  qu'il  siWoit  d^autver^biirce^qM 
d'acheter  le  fecours  des  nations  guer-* 
rieres.  Mais  le  tréfor  ie  trou  voit  épiii* 
ik.  Il  eut  d'abofd  recoure  à  fa  fiHniUe  j[ 
&  ia  ^énéreufe  mere ,  qui  reflentoit 
plus  yivement  que  perfeofle  le»  diM 

grins  de  fon  fils  &  les  befoîns  de  FE-i 
tat  >  donna,  1  ejienipie  m  faifant  por-« 
ttr  à  b  nomiote  tout  ce  qu'eUe  avoit 
d'or  &L  d  argent.  L'Impéralrice  la  htxii* 
ne^  le  Sëbaâociator  fim  flrere,  tous 
les  Comnenes ,  tous  leurs  amis ,  cha* 
cua  à  proportion  de  fes  moyens^  con« 
countreot  avec  empreiifement  à  c^nsh 
ble  facriâce.  Mais  le  produit  de  tou-« 
tes  ces  ricbeffes  âit  a  peine  liiAfant 
pour  payer  ce  qui  étoit  dû  aux  trou-^ 
pes,  qui  menaçoient  d'abandonner  le 
Service ,  fi  elles  n'étoient  pas  fatisfai* 
tes.  Quelques  O&ciers  étoient  même 
aflea  avides  pour  demander  fwp  ces 
fonds  précaires  les  récompenfes  qu^ils 
croyoient  mériter^  &  l'Ëmpeveur  afi^ 
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fez  foible  pour  ks  leur  accorden  H 
j».sxii.  donc  ouvrir  d'autres  fourc^  ; 

ët  après  dé  kmgiies  dél&ératipiis , 
tant  dans  le  Confell  du  Piince,  que 
datts  le  SàskU  pluikurs  ibis  aâfemblé 
à  ce  fujet,  on  fe  détenmaa  enfin  à 
convertir  en  monnoie  For  &  Tardent 
des  Ëglifes  les  mmns  iréqaen^es  5 
dont  les  richeffes ,  accumulées  par  la 
piété  des  fidèles  9  étoieot  plutôt  un 
objet  d'oftentation  pour  les  titular*- 
res  f  qu'une  décoration  nécefiaire  au 
culte  divin.  On  s'appuyoit  de  IW^ 
torîté  des  canons  ,  qui  permettent 
.  d'employer  l'argent  des  Églifes  9  & 
de  fondre  même  les  vafes  facrés  pour 
le  rachat  des  Cs^tifs  ;  &  combien  de 
Chrétiens  infortunés  gémiflbient  alors 
dans  les  fers  des  Mufubiians ,  en  grand 
danger  de  letir  falut  !  Après  cette  dé^ 
ciiion ,  le  Sébaftocrator  fe  tranfporte 
à  Sainte-Sophie  ;  &  ayant  fait  affem- 
i>ier  le  Clergé ,  le  Patriarche,  les  Pré^ 
lats  qui  fe  trouvoient  alors  à  Conf* 
tinopub ,  il  leur  expofe  le  befoin  pref* 
fant  de  l'Etat ,  &  la  néceflîté  où  les 
Chrétiens  étoient  réduits  d'avoir  re« 
cours  à  l'Eglife  /  qui ,  fans  doute ,  ne 
ifêfuf^roit  pas  de  fe  défaire  en  leur 
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faveur  d*anp  partie  de  fèa  ornements 
fuperflus  ,  pkitot  que  xi'en courir  1©  ^^"'^ 
danger  d^ètrt,  ^entièrement  dépouillée 

par  les  mains  des  iniideles.  Comme 
il  voyoit  que  ks  douce»  iofiaittoiof» 

n'étoient  pas  trop  écoutées;  alors  pre- 
nant un  ton  plus  )mxt  :  VEmp^mr  ^ 
dit-âl  9  J$  ihmv€  donc  €OfitrmM  iui^m&m. 
iiujtr  envers  vous  ifuaei  contrainte  qui 
m  £  afflige  poê  moins  qm  vtmsf  c\Ji Jbtt 

devoir  de  vous  fauvcr  rnalgrc  vous-même^. 

Ces  paroles,  fturent  plus  tortes  que  les' 
9aif<^ ,  &  la  plupart  confentîrentt 
çialgré  la  réclamartion  d'un  pçtit  noni^ 
br& ,  dont  la  vivacité  s'empottil  oïd^ 
me  au-delà  des  bonnes  de  la  liberté 
«ccléûaûique.  Maîs^*  celte  opération, 
délicate  lalffa  des  traces  profondes  y. 

rendit  odieuse  pour  longr  temps  Iq- 
gouvernement  des  Comnenes. 

Le  plijs  ardent  des  contradideurs-  XXXVitî 
fût  Xéoi^,  Eyôque  dft  Qiakéjb»e,,c  f^'f^^l 

Prélat  vertueux  y  maïs  dur  &  intrait  ^juçLéojv. 
tfibier.  Apprenant  qu'on  d^açboît  4^ 
{loirtes  d'une  Ëglife  des-  lames  d'or  & 
4'argent,  &  d'autres  embelliifepient$> 
jRinbrafé  d'un  i«le  féditîçuX'y  .  il.  asi^ 
xourtr,  perce  la  foule  du  peuple  , 
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même  en  garde  k  la  porte  y  dêdmMni^ 
^'u^  avec  une  icaadaleuie  hatrdiefle  €oi^« 
trè  l^mpîétéidHiiie  psmikô  entreprt-' 
fe.  Bien  plus,  toutes  les  fois  que  de-, 
puis  ce  aràaient  il  rencom^toit  rEm<* 
pereur,  il  Tattaquoit  ouvertement  par 
ks  plus  outiageaates  inyeâîves^  abu- 
hnt  ée  H  patience  Au  Frince ,  qui 
ne  faîfoit  pas^  femblant  de  f  entendre*^ 
,  Qudqiie  temps  après  ^  tMMP  idcurficm- 

des  PatzinacGS  ayant  encore  obligé 
l'Empereur  de  recourir  à  la  même 
teflburce  ,  qiK)ique  tous  les  Prélats 
y  confentiifent^Lëon  s'y  oppoia  ieui; 
&  à  ^occaûon  de  la  difpàte  quiVé» 
.'feva  pour  lors  fur  le  refpeâ  dCi  aux 
Eglt&8  âe  min  iâiages  des  Saints^  Im 
chaleur  de  la  contdflation  Femporta 
îiifqu'à  dire,  que  rhpnneur  rendu  aux 
images  ^*iîok'  pas  un  culte  jputement 
'  relatif  ^  mais  abfolu  &  iilherent  à  la 
^  m&fÉMe  nàme.  Cette  forte  d'iddâ*^ 

-  trie  étoit  ferts  doute  un  effet  d'igno* 
rance  s  maïs  Léon  n'étoit  pas  de  ca» 
'  raâere  à  fe  laiflTer  éclairer*  Les  mé^ 
contents  du  Gouvernement  1  aiguil^ 
HMineient  encere  ;  flc  qiit>iqtte  l'Em^ 

pereur  proteôât  qu'il  4toit  bien  ré- 

^ii  de  r^am  I9  ton  Mt  i(u  £gli? 
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fesy  quoique  les  plus  raifonnables  ^^"^ 
tf éntft  les  Prâats ,  pleinement  fatif^  ti^^oiL 
faits  y  traitdflent  de  fécUtieux  les  par- 
tiiins  de  Léon  ^  cependant  cet  EYê* 

que ,  fourd  à  toutes  les  avances  du 
Prince ,  ne  rabattoit  rien  de  ion  au^ 
date  à  fv&kXttt.  G>mme  fon  erreur 
donnoît  prifes  aux  cenfures  eccléfiai^^ 
tiqtfes^  il  fiit  dépofé  ^Ms  «n  Syno* 
de,  &  n'en  devint  que  plus  opiniâ- 
tre* Sa  condamnation  lui  gagna  mê* 
me  un  plus  grand  nombre  de  feâa« 
tateurs.  Il  ne  travailloit  qu*à  txou^ 
bler  l'EgUfe ,  &  riea  ne  ptfuvant  réufi^ 
£r  à  ramener  cet  erprit  turbulent  & 
inflexible ,  il  fut  enfin  eadlé  à  So2o* 
polis  dans  la  Province  de  Pont,  Plus 


les  àwttciflbHettts  qu'on  Itd  préfen*' 

toit  ;  &  malgré  les  ordres  donnés  en 
£1  ârveur  ^  il  aTeftveioppa  obftkiémenf 
dans  fa  mifere ,  &  ne  voulut  rien  de* 
vodr  à  la  clémence  d^un  Prince  9  que 
fon  xele  ânatique  ne  regardoit  quV 
vec  ce  qu'il  appelloit  uneipdnte  hor« 
reur*  xxxix, 

L'Empereur  à  Theflaîonique  fbf-    Noû-  * 
moit  une  nouvelle  armée  de  ceux  ^^^^'"^ 
qui  venoient  de  toutes  parts  fe  ran-  Jift^^'d'Â- 
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get  fous  fes  enfeignes,  &  les  exer- 
s.  çoit  avec  fi>in  aux  opérations  mili*^ 
An*  1082,  taîres.  Il  envoya  de  nouveau  des  Am- 
bafladeurs  à  Henri  pour  le  follicîter 
à  ne  pas  différer  de  Éârc  diverfion 
dans  la  Fouille  félon  les  conventions 
précédentes.  Il  lui  fencuvelloit  k  pro« 
meffe  du  mariage  de  fon  neveu,  qu'il 
fevoh  que  Henri  deliroit  ardemment; 
Après  ces  difpofitions,  il  laiffaPacu- 
rien  à  la  tête  de  fes  troupes ,  &  fe 
rendit  à  Conâaiiliriople.  Dàs  qu'il  fut 

farti  de  Theffalonlque ,  les  chefs  des 
aùliciens  Xantas  &  Culéon  ^  foit  par 
im  mécontentement  dont  on  ignore 
la  caufe,  foit  par  un  effet  de  l'argent 
de  Robert ,  fe  détachèrent  du  re^e 
de  Tarmée,  &  fe  retirèrent  à  Philip- 
flopolis  avec  ce  qui  teur  reftoit  de 
foldats  au  nombre  de  deux  mille  cinq- 
cents.  Ils  en  avoient  perdu  trois  cents 
dans  la  bataille  de  D)rrrachiuin«  Ce 
fut  en  vain  que  lïmpereur  s'efforça 
tle  les  rappeller  par  les  promefies  les 
plus  flatteufesi  il  ne  put  les  engager 

à  revenir.  ' 

pénétrer 


Robert*  jBulaarie,  lorfqu'il  reçut  des  lettres 
repaire  «     |     Grégoire ,  oui ,  étam  affiéa 
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dans  Rome  par  Henri,  l'appellolt  à  ^ 
fon  fecours  en  même-temps  qu'il  le  jj^^l^il, 
félicitoit  de  fa  viôoire.  Auflî-tôt  le 
Duc  9  qui  fe  regardoit  comme  foldat 
du  faint  Siège ,  auquel  il  avoit  juré 
fidélité,  abandonne  toutes  fes  con- 
quêtes, iaiffe  ion  fils  Boëmond  potir 
potiffer  Texécution  de  fes  projets,  re-  » 
commande  aux  (Aciers  de  lux  obeir^ 
&  à  lui  de  tes  confulter  dans  toutes 
fes  entreprifes  ;  jure  de  ne  point  ufer 
4e  bain,  de  ne  fe  point  faire  couper 
la  barbe  ni  les  cheveux  jufqu'à  fon 
retour.  Il  prend  avec  lui  une  efcorte 
peu  lîombreufe,  paffe  à  Otrante  fu? 
deux  navires ,  &  fe  rend  à  Salerne, 
oh  il  afiemble  fes  troupes  pour  cou^ 
rir  au  fecours  du  Pape.  Mais  la  ré- 
volte de  plufieurs  villes  de  la  Ppuiile 
l'oblige  de  s'arrêter  dans  cette  Pro- 
vince. Il  ruine  la  vîUe  de  Cannes,  &. 
punk  celle  de  Barî  par  de  fortes  con« 
tributions,  &  par  remprifonnemeni 
un  grand  nombre  d'habitants.  Tan*^ 
dis  qu'il  travailloit  à  pacifier  fes 
tats ,  &  à  délivrer  Grégoire  d'un  opi- 
niâtre ennemi,  fon  fils,  pafioiinépouf 
la  gloire ,  defiroit  ardemment  de  fé 

iignaler  en  lUyriet     ^ifemble  toun 
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tes  ffd  troupi^^  amqueUes  Vétoit  HMA^ 
Amis;  grand  nombre  de  déferteurs  Grecs# 
hit  défaite  d'Alexis  Tavoit  fait  dban^ 
donner  de  quantité  de  foldats^  &  mê^ 
tne  de  pl^ûem:»  des  principaux  Offi^ 
eim  f  fan»  compter  les  CommmSsaa» 
éts  places  dont  Robert  s'étoit  empa- 
rer fioënKmd  ¥a  cami^er  à  Jo^niiàe  i 
&  pour  en  faire  tme  place  de  fôreté  ^ 
il  enferme  &m  large  foflé  les  vigno-^ 
bles*  d<mt  elie  étmi  enTirokméer  Dan» 
ce  vaile  contour ,  il  place  avantageu- 
fement  hs  àkvw  corps  de  troi^ies 

il  relevé  les  murs  5  rétablit  la  cita- 
delle à  demi-ruinée  9  en  iait  bâtir  UM 
iêcdnde  bien  fortifiée  dans  wie  an* 
tre  partie  de  la  ville.  Cétoit  dans  cetK 
place  d'anftes  que  fes  partis  h  rép^n^ 
doient  dans  toutes  les  contrées  d'a- 
kntour  »  où  ils  portoieni  le  ravage. 
Ces  travaux  employèrent  lé  refte  de 
Tannée  )  les  premiers  mois  de  la  fui* 
vanter 

Par  la  retraite  de  Robert,  Alexis ^ 
An.  loaj.     croyant  délivré  de  fon  plus  redou« 
table  adverÉiîre,  fortit  dé  Conilan- 

dê'7oaa-  ^^^V^  »  ^  ayant  joint 

nioe,      à  fes  forces  celles  tpsTû  ûvoit  la^éei 

à  TheiTaloaicj^e  ù>vs  le  ççmmMdtz 
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iMAt  di  P^Murkif  9  it  oiircha  en  df» 

ligence  à  Joannîne.  A  (on  arrivée  9. 
BoëmoïKlt  qui  brùloit  d'envie  decon»^ 
Itattre  ^  lui  préfenta  la  bataille.  Mais 
PEmpereur  ^  dont  Tarmée  était  cette 
§0»  inférieure  en  nombre^  ne  rou^ 
lut  rien  hafarder,  iàn%  connoitre  au« 
|Muravut  le  csmftere  &  la  capacité 
de  Tennemu  II  pafTa  donc  quelques 
jours  à  eûayer  fes  forces  par  des  lé« 


ies  ibldats  par  qitelqties  luccès^ 
Ce  qu'il  les  vit  dtfpoié»  à  bien  ânre» 
il  crut  pouvoir  livrer  une  bataille  gé* 
nérale*  H  favoît  par  expérience  que 
le  premier  choc  de  la  cavalerie  Norw 
diande  étoit  fi  terrible  y  que  rien  ne 
pouvmt  y  réfifter.  Pour  en  amortir 
la  violence ,  il  prépara  des  chariots 
légers^  armés  au  timon  de  quatre  lon-^ 
gues  javelines  5  &  les  fit  monter  de 
Êuitafitns  cuiraiTés,  qui  avoient  or-^ 
^e  de  les  pouâer  fur  leif  efcadron» 
tnnemb^  lorfqu'ils  les  verroient  en 
nouvementy  &  de  leur  6ter  par  ce 
moyen  toute  leur  force  en  rompant 
leur  ordonnance.  Au  lever  du  foleil  ^ 
le  jour  étant  dabr  te  fans  nuage  ^  les 
deux  armées  ibrtent  du  camp«  Bçë^ 


S44r    '       l^.i  ^  T  Ù  L  R  É.  

mond ,  appercevànt  les  chariots  quir 
^\q$  *  bordoient  le  cçntr^  des  Grecs,  chan* 
^  ge  fur  le  champ  fi>fi'  ordre  de  batàilr 
l^i  ce  qui  lui  étçit  ^cile  iiyec  de& 
troupes  exercées^  à  toutes^  le»  évdlu* 

lions.  Il  répare  fa  cavalerie  en  deux 
corps  9  laiile  le  centre  vuide  â(  toi^r 
be  avec  fureur  fur  les  deux  ailes.  Il 
les  renyer/e  après  quelqcKi  réfi^aar. 
ce  ;  &  prenant  le  centre  en  flanc,  iï 
porte  par-tout  le  défordre^  Alexis 
qui  combattoit  au  centre  défena 
avec  courage  il  s'expofe  au  plus  fort 
deia  mêl^^  if^Uie  pluii^s  fois  les 
fuyards  ^  reçoit  Se  porte  plufieurs 
coups  ;  enfin ,  abandonné  de.  prefquç 
toiUe  fon  armée ,  il  efl  forcé,  de  iiiîr^ 
Mais  en  fuyant ,  il  rencontre  un  gros 
d'ennemis  ;  il  le  perce;  &c  traveriaa( 
des  marais  qui  fembloient  être  im^ 
pfaticables  ^  il  gagne  encore  la  ville 
d*Achride.  Il  y  rafiemble  une  partie 
de  fes troupes;  &  ks  laiflant  à  Pacur 
rien  y  il  fe  retire  vers  le  fleuve  Bai^ 
dar ,  non  pas  pour  y  chercher  du  re^ 
pos,  mais^j>our  y  raflembler  de  nou- 
velles forces,  &c  reveaÎT:  ait  plut^ 
tenter  encore  une  fois  la  fortune. 

BraUle     4P^^  la  victoire»  Ëoemo^d  ét<^t 
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allé  afliéger  Arta ,  bâtie  des  ruines  de 
l'aocienne  Ambracie.  ÂUxis  marche 
au  fecours.  Pendant  la  nuit  qui  pré- 
céda le  combat ,  il  fema  de  chauiTe- 
trapes  toute  la  plaine  oil  devoit  fe 
livrer  la  bataille,  &  fit  pour  fon  ar- 
mée les  mêmes  difpc^tions  qui  a« 
volent  donné  la  viâoire  à  Boëmond. 
Elle  devoit  s'ouvrir  &c  le  partager  en 
deux  corps ,  dès  qu'elle  verroit  la  ca« 
Valérie  ennemie  engagée  dans  ces  pie# 
ges-9  &  la  charger  en  flanc  à  droite 

&  à  gauche ,  tandis  que  les  gens  de 
trait  rangés  de  front  Taccableroient 
é\\M  grêle  meurtrière*  Ce  plan,  caU 
culé  avec  juftefle ,  auroit  eu  fon  effet  > 
fi  Boëmond  n'en  eût  été  inftruit  par 
fes  efpions,  dont  il  étoit  Ci  bien  fer* 
yi  y  qu'il  ne  manquoit  jamais  de  fa* 
voir  de  grand  înatia  ce  qu'Alexis  a*» 
vcit  arrêté  la  veille.  11  dreffa  ion  or- 
dre de  bataille  fur  l'avis  qu'il  avoit 
reçu.  Dès  que  le  fignal  fut  donné  , 
les  deux  ailes  de  Boëmond  s'étaiit 
détachées  du  centre ,  filèrent  le  long 
des  chauffe- trapes,  &c  allèrent  cho^ 
quer  les  deux  aîles  d'Alexis  9  quiât« 
rent  en  un  moment  renverfées.  Pen- 
dant ce  temps-là  9  le  centre  reâcÂtimf;» 


nàhiit  f  cotstaie  pour  attendre  Teo^ 

îa^^àiL  Grecs ,  à  demi  -  vaincus^ 

^0  iQ*}*  d'ayajj^  par  i^jfotmjïir  det^iUnx  dé- 
faites preeédenfes  »  ne  ticeat  pas  lân^ 
gue  re&ihnce.  Alexiy^  q^ui,  feloo  te- 
wcit  é&  fa^file ,  se&yQitimiaii  qufeti. 
héros,  échappa  encore  ea  falfajit  re^ 
pevtîrks  eimeoiis  de  leur  opiniâtreté 
.  à  le-  pourfiây»^  a  regagna  Coniba^ 
tmople. 

XLin.      BcMnocid^  imkredft  la  eampagne  ; 

de^Bo^^  efpéroit  ne  trouver  phis  d'obftacle  i 
mondT  ea      mettre  ea  poi£e&oa  die$  plafies« 
Crece.     Achride  lui  ouvrit  fea  portes  ;  maia 
la  dtadelte  refulk  de  fe  reodte.  Com^ 
le  fifi^  en  aœoit  «lé  diâNi 
die ,  il  ne  s'y  arrêta  pas  ^  &  marchai 
en-avaat  v«r&  Intérieur  de  U  Macé<r 
doine.  Il  trouva  les  places  mieux  dé^ 
lieadues  qull  ne  s'étoît  îmagiaé.  Qt* 
tttnre  &  fiefi4iée  léfiAennc  ihsMt^ 
taques  ;  &  s'étant  avancé  dans  ki  Ma^ 
glene  t  ïl  y  rebâtit  im  cfaâtew  rvàné  i 

cil  il  plaça  une  forte  garnifon ,  fous 
le  commandement  du  Comte  Sara<i 
fin ,  pour  tenir  en  bride  toute  b  cou* 
trée  jufqu'au  âeuve  Bardar.  Son  ar^ 
.  mée  étant  fatiguée  ^  il  cantonna 
dans  un  lieu     Anne  Coçmene  nom« 
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me  Slandu:  EgUfe ,  9ê  que  fe  crôis  ^^TTf 
être  la  ville  nomniéé  aujourd'hui  £-  Alexis. 
Oiffo  ,  <jui  «il^  l^aiideiine  Ede«e  <te  '^^^ 
Macédoine.  Ity  féjourna  trois  moîs^ 
&:  palTa  te  f eâe  de  Tby ver  à  Caâo* 
rie.  Pendant  ce  fé)our ,  il  détourrir 
un  complot  formé  pour  le  trahir. 
Seigneur  Neirmaind-y  de  fai  âBBiitfe  des 
Comtes  de  Vexin  ,  qui  portoit  le  ti* 
tre  de  Comte  d^  Pontoife  ^  s'ëtoit  ^ . 
BÛs'  an'ler^ee  de  Robnt,  &r  Boë*-  " 
mond  venoit  de  l'employer  avec  fuc* 
cès  dan$'  plufieurs  expécfitions..  ff:a^  / 
voit  pris  la  ville  de  Scupes  for  la  firorh  "  , 
ttëre  de  Bulgarie.  Ce  Comte^  poitiTé 
fiar  quelque  mécontentement,  réfo* 
kit  de  paffer  au  fervice  de  l'Empereur 
Gr«c^  &  débaucha  deu«  autres  Com«^ 
tes,  nommés  Renaud  &  Guillaume. 
Boëmond  en  fut  averti;  le  Comte  d? 
Pontoife  fe  déroba  par  une  prompte 
âiite^  &L  gagna  Conilantinople.  Les 
daoex  autres  furent  arrêtés ,  &  obli« 
gés ,  félon  la  coutume  alors  établie' 
chertés  Francs  »  dé  fe  fitôifier  par  le 
duel  contre  leurs  accufateurs.  Guil- 
laume fut  vaincu  ^  &  puni  d'aveugle» 
men^  Resottd,  plus  Heureux  dans  le- 
combat  I  ne  le  èxt  pa&  davwta|^e  pai;' 
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rëvénement.  Robert  ^  auquel  il  futeii^ 
A^Tosi.  voyé  dans  la  PouiUe,.  lui  €t  auffi  cre^ 
>♦  '  *  ver  ks  yeux,  Tandis;  <pif  Boèmond  ^ 
retiré  à  Caûorije,  fe  préparait  à  de 
nouvelles  conquêtes ,  Pacurien ,  qui 
étoit  reilé  dans^  le  pays  avec  quel^ 
ques  troupes^,  rentra  éiam  k  Mogle* 
ne,  attaqua  le  château  que  fioëmond 
ayoit  f^i|  ;r«bâtkv&  le.Tafa,  aprèsi 
avoir  tué  le  Commandant.  •  r 

^^^"^  A  cette  aouvelle ,  Boèmoiidypleia 
Att^to84<  de  colère,  au-lieu  d'aller  chercher 

Si^Td  ^^^^^^^^f  q^i?  à  la  tête  d'un  camp^ 
I^IE,  ^  volant,  pouvoit  aifëment  lui  échap^ 
pcr  y  ou  le  fatiguer  par  une  guerre 
de .  chicane ,  réfolut  de  pénétrer  dans 
le  cœur  delà  Grèce.  Il  entre  en  Thef- 
falle  par  les  ntoats  Cambuniens ,  ie 
rend  maître  . de.  la  Pélagonie  Tripo- 
lîtaîne,  prend  d'emblée  Tricala  & 
Civilque  ,  &  va  mettre  le  £ege  de- 
vait Larifle,  fituée  près  de  Pcnée, 
ce  fleuve  fi  fameux .  ddn$  les  fables 
de  la  Grèce.  On  le  nommoit  dès-lor^ 
Salabna,  Cette  ville ,  la  plus  grande- 
&  la  plus  ibrte  de  1^  Province  ^^voit 
un  Gouverneur  digne  de  la  défendre  : 
c'étoit  Léon  Céph^s  ^  âiili,  habile 
que  vaillants  attaché  par  ua  zele  héi^ 
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réditaire  à  la  famille  d'Alexis.  Il  lui 
donna  aufîî-tôt  avis  de  Tarrivée  dé 
fioëmond.  L'Empereur,  dépourvu  de 
troupes,  &  hors  d'état  dé  fe  mettre  éri 
campagne ,  mande  à  Céphalas  d'em- 
ployer toift  cç  q\ril  a  de  rcflburces 
pour  la  défenfe  de  cette  place  impor- 
tante. II  l'anime  par  toiis  les  motifs 
de  devoir  &  cft-ionneur  ;  il  lui  pro- 
met de  faire  la  plus  grande  diligence 
pour  courir  à  fon  fecours;  mais  il  ne 
lui  diflîmule  pas  que  dans  l'état  où 
il  fe  trouve, -il  a  befoin  de  toute  la 
pafience  &■  de  tout  le  courage  de  Cé- 
-phalas,  pour  attendre  qu'il  ait  mis 
•ilir  pied  les  forces*  néceflaires.  Il  tra- 
vaille aufli-tôt  à  lever  de  nouvelles 
troupes;  il  demande  des  fecours  au 
Sultan  de  Nicée.  Soliman  lui  envoyé 
fept  mille  hommes  fous  la  conduite 
d'un  de  fes  meilleurs  Capitaines.  Les 
troupes  nationales  ne  font  pas  fi-tôt 
-affemblées.^  Les  Grecs  ,  intimidés  par 
•les  .défaites  précédentes ,  refufoient 
<Ie  s'engager  dans  de  nouveaux  pé- 
rils p  chacun  fuyoit  le  fervice,  &  il 
fallut  long-temps  pour  former  une 
armée qui  n'ëtoit  compofée  que  dé 
Ibjdats  forcés,  -pUis  prêts  à  défefter 


1 

WF^S  qu'à  Combattre.  Tôutefoîs  le  foin  qùe 
Alexis,  prit  Alexis  de  les  exercer,  fa  libéra-  ^ 
.An,  10S4.  jj^^  ^      douceur  qui  néanmoins  rie 

rabattoit  rien  d'une  exafte  difcipline , 
les  encouragements  qu*il  employoit 
pour  les  animer,  &  plus  que  tout 
cela ,  Texemple  de  fon  couraee  à,par- 
^  tager  avec  eux  toutes  les  fatigues^ 

vinrent  à  bout  de  changer  en  fol- 
dats  des  payfans  &  des  bourgebis^i- 

mides»  n  •  •>'tt ^  •^^•t 
XLV.  '  Il  y  avoit  déjà  plufieurs  mois  que 
tifs'^dria  Céphalas  foutenoit  avec  confiance  les 
bataille,  attaques  de  Boëmond,  &  repouflbit 
tous  fes  efforts ,  lorfqu'Alexis  appro-  . 
cba  de  LarifTe.  Il  reçut  près  de  Tri- 
cala  une  lettre  de  ce  brave  Gouver- 
neur ,  qui  lui  mandoit  que  la  ville 
étoit  à  Textrêmité  ;  qu'après  avoir 
confumé  tous  les  aliments  faits  pour 
les  hommes^  on  avoit  épuifé  les  trif- 
tes  refTources  de  la  dernière  nécefli- 
té,  &  que  s'il  ne  les  délivroit  pronip- 
tement ,  ils  feroient  forcés  ,de  fe  ren?- 
dre.  Je  meurs  de  faim ,  ajoutoit-il,pflr- 
fageam  mon  pain  .ar^  Us^kohita/usi  Oc 
n^efi  pas  que  je  craigffc  la  won  ;  mais 
f je  Jais  ^qae  moni  dcrnicn  foupir  entraînera 
U:peru.  ck  la  v\lh.^<pr(»yàjiufrirfct 
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portes^  dès  que  je  ne  pourrai  plus  les  " 
.unir  fermées.  Sur  cet  avis ,  Alexis  hâta 
fa  marche  ;  &  perfiiadé  par  Texpc-    °*  *°  ^* 
riencc  du  paffc,  que  la  force  ouverte 
-ne  pouvoit  rëuflîr  contre  des  cnné- 
mis  invincibles ,  il  rélolut  d'employer 
ia  rufe.  Ayant  confidté  un  habitant 
du  pays  fur  la  difpofition  du  terreiii 
.d'alentour,  il  apprit  qu'il  étoit  reoi- 
pli  de  chemins  creux  &  de  ravi- 
nes propres  à  couvrir  des  embufca- 
dcs.  Dès  le  lendemain  matin ,  il  af- 
fembla  le  Confeil,  &  après  avoir  é- 
coûté  les  différents  avis ,  il  expofa  le 
-fien.  C*étoit  de  mettre  à  la  tête  de 
-Farmée  fon  beau -frère  Nicéphore  Mé-  - 
lilfene,  revêtu  des  marques  de  la  di- 
;nité  impériale ,  &  de  lui  donner  poiu- 
ieutenant  Curtice  Bafile ,  furnommé 
Joannace ,  Officier  diftingué  par  fa 
valeur  &  par  fa  fcience  militaire  au- 
:tant  que  par  fa  naiiTance.  Il  leur  or- 
donna, lorfqu'ils  auroient  préludé  par 
^quelques  efcarmouches ,  de  charger 
ide  front  avec  toutes  leurs  troupes; 
.mais  après  les  premiers  coups ,  de  fe 
débander  par  une  crainte  fimulée ,  & 
.de  fuir  vers  un  bourg  voifm  nommé 
-Lycoftome»  11  fe  chargea  de  faire  le 
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reâe,  &kur  promît  la  viâoîr^ ,  ani- 
Aa^m^.  3fnaiit  Jew  «fj^rance  pkr  le  récit  yirai 
-ou  faux  d'un  fong€  de  la  nuit  précé- 
dente, dans-  lequel  le^  Martyr  Saint- 
Démétruis  Tavolt  affuré  du  fuccès  ; 
^  çoimae  i  approche  du  danger  porte 
^ies  ^mes  bibles  À  la  fuperiutîon,  le 
henniûemens  des  chevaux  qui  fe  fit 
-»alOTs/eiàe&(ke^(hw  tout  le  camp  , 
Tparnt  être  un  augure  plus  infaillible 
Hpit  n^iuroit  été  une  .acclamation  mi* 
litaire.  L'arméé  étohcatnpéeàcô^de 
'  JLarifle.  C'était  encore  un  théâtre  ca- 
tjpdhle  d'animer  les  .fentimeats  de  va* . 
îieiu:  jiar  le  fouvenir  d\\n  des  plus  il- 
4iiârQS»ity3énemeiits  ;  jo^te  plaine  n'i- 
•tant'qu  a  cinq  lieu^s^îcelle  dePhar- 
fale^  il  1  célèbre  par  la  défaite^  de  Pom- 
ipée.  .Vers  le  foie/ TEmp^eur  .  prit 
iayec  lui  un  gros  détachement  de  fes 
•«emeurs  cavaliers^  &.aUa  k  poôer 
'<lans  un  vallon  de  Tautre  côté  de  la 
TÎlIe.  Po«fr  dérobe»  aujiLettqemis  la 
wûe  de  ce  mouvement,  eu  ûxtBtA  dbi 
,  camp,  il  ies  £taittaquer  par  un  grand 
«CHcps  de  cavaletie  ^ifuLdetourna  leucs 
regards,  &  les  attira  dans  la  plaine, 
jfkU  Ton.  efcarmoucha  jufqu'à  la  nuit. 

. Amvé  ski  ilifsudo  ^embuicade^  Ale- 
xis 
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xis  àt  defcendre  fes  cavaliers ,  qui  paf- 
fercnt  la  nuit  avec  hii  ventre  à  terre ,  ^^^^^^^ 
la  bride  de  leurs  chevaux  attachée  à 
leurs  bras« 

Au  lever  du  foleil ,  les  deux  armées  XLvr. 
fe  rangent  en  bataille.  Robert  avoit 
laiffé  à  fon  fils  pour  Lieutenant-géné-- 
ral ,  Bryenne ,  Connétable  de  Fouille 
*&  de  Calahre*  La  famille  de  ce  guer- 
rier n'avolt  de  commun  que  le  nom 
avec  celle  des  Bryennes  de  Grèce. 
Cehir^ci  étoit  fils  d'Eudes  de  Redon , 
Comte  de  Penthievre,  &  petit -fils 
d'Alain  III,  Duc  de  Bretagne.  Il  avoit 
fervi  avec  gloire  Guillaume  le  bâtard 
dans  la  conquête  du  Royaume  d'An- 
gleterre j  &  etoit  venu  enfuite  en  Italie 
s'attacher  à  Robert  Guifcard ,  qui  lui 
avoit  conféré  la  charge  de  Connéta* 
ble.  C'eft  de  lui  que  les  Auteurs  Bre- 
tons font  defcendre  les  Barons  deChâ« 
téaubriant.  Boëmond ,  voyant  dans 
l'armée  Grecque  la  pompe  militaire 
qui  avoit  coutume  d'accompagner 
l'Empereur,  les  enfeîgnes  qu'on  por- 
toit  devant  lui ,  les  caviiUers  de  .la 
garde  avec  leurs  piques  femées  de 
doux  d'argent,  les  chevaux  du  Prince 
couverts  de  houfies  de  pourpre  /ne 

Tome  XV 11.  -  A  a 


doula  pas  qu'Alexis  n'y  £àt  ea  per« 
AnAo^tî.  partage  foI^  armée  en  deus: 

corps  9  prend  la  place  vis*-à-*vis  de 
l'Empereur  9  &  donne  Tautre  corps  à 
Bryenne.  Il  s'élance  aufli-tôt  fur  l'en- 
nemi avec  fa  fougue .  accoutumée  ^ 
brûlant  d'enyie  d'en  venir  aux  mains 
avec  Alexis ,  &  d'envoyer  à  ion  pere 
un  prifonnier  de  cette  importance. 
,Les  Grecs,  après  quelques  moments 
de  réââance,  tournent  le  dos^  félon 
Tordre  qu'ils  en  avoient  reçu.  Boë- 
;  mond  les  pourfuit  avec  chaleur.  A- 
lexisy  qui  obiervoit  tous  leuris  mou<- 
vements,  jugeant  par  la  prompti- 
.  tude  de  la  iuite  &  de  la  pourfuite  ^ 
que  les  deux  armées  dévoient  être 
déjà  bien  loin ,  remonte  à  cheval  ^ 
ibrtant  de  l'embufcade  va  fondre  fur 
.  le  camp  des  Normands  ;  il  ma^acre 
.  tous  ceux  qù'il  y  trouve ,  &  fe  rend 
maître  des  bagages.  Il  apperçoit  dans 
la  plaine  Bqëmond  d'un  côté»  Bryen- 
ne de  l'autre  également  acharnés  à 
la  poufuite  des  fuyards.  U  envoyé  à 
.  la  fuite  de  Bryenne  George  Pyrrhus 
à  la  tête  des  archers,  avec  ordre  de 
n'approcher  Vennemi  qu'à  la  portée 
de  rare»  &  de  tirçr  aux  chey^ix.  U 
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fayoit  que  les  cavaliers  Normands, 
tout  couverts  de  fer  &  chargés  d'ar-  Aiexis. 
mes  pefantes ,  perdoient  leurs  force 
dès  qu'ils  étoient  démontés.  Pyrrhi^ 
obéit,  &  les  décharges  de  flèches  en 
ayant  abattu  un  grand  nombre ,  les 
efforts  qu'ils  falfoient  pour  fe  relever, 
&  l'agitation  tumultueufe  des  hom- 
mes &  des  chevaux  les  enveloppè- 
rent bientôt  d'une  fi  épalffe  nuée  de 
pouffiere ,  que  ne  fe  voyant  plus  les 
uns  les  autres,  il  n'appercevoient  pas 
mêmes  les  traits  qui  venoient  leur  ' 

*  apporter  la  mort.  Bryenne  détache 
trois  cavaliers  pour  aller  prompte- 
ment  donner  avis  à  Boëmond  du  dan- 
ger oii  il  fe  trouvoit.  Boëmond ,  ayant 
diflîpé  tout  ce  qui  fuyoit  devant  lui ,  • 
&  îe  croyant  vainqueur  de  toutes 
parts ,  avoit  déjà  paffé  dans  une  pe- 
tite ifle  du  Pénée ,  où  il  ne  fongeoit 
qu'à  fe  rafraîchir.  Une  nouvelle  li 

.  imprévue  Tétonne  fans  l'abattre ,  il 
vole  au  bord  du  fleuve,  &  monte 
avec  quelques  cavaliers  fur  une  émi- 
nence  voifme.  Dès  que  les  Impériaux 
l'apperçoivent ,  plufîeurs  efcadrons 
courent  à  lui  ;  il  defcend  fur  eux  avec 

^  taiit  de  vigueur ,  qu'il  en  abat  cinq 
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 cêiifs' for  lâ  daine.  L^EmpereUr,  pré- 

le  neuve  &ia  ville v  neponvoit  e- 
èiiapper  que  par  riii  ;p^^    étroit  ,  le 
fait  occupér  par  "ûn  iMtftcit^eât>  d^^ 
jfes  meilleures  troupes  y  jôint  à  un 
corps  deTarcs'^àxiliakés.')bl^^ 
furieux  ,  leur  itiarche  fur  le  ventre  , 
taille  crf  pièces  Turcs  &  Chrétiens , 
&  en  rënverfe  une  partie  "daiwf  le  #èn^ 
Vè/U  paffe  la  ni^it  fur  le  bord,  tt 
ISrjrenne  vient  Ife  rejoindre;  '-^ 
XLVii.      Toute  fon  armée  étant  raffemblée  , 
tr^^  U  côtoyé  le^e^eklohg  dJunetJ*^ 
Je.        "ne  bordée  de  forets ,  qui  fe  termi- 
noit  à  une  goree  fort  etrpîte  entre 
,  deux  collihçs  fépaféiS*  Griffe  >âr 
'  un  terrein  maréçageux.  Il  traverfe 
le  dèâé  fens  être  attaqùé  piur  les 
Grecs  i  qui  ne  furent  pas  profiter  d'u* 
ne  occanon  û  avantageufe.  Le  len- 
demâîn ,  màîstrop  tard  /Michel  Dn- 
cas  ,  frère  de  rimpératfice  Irène,  jeu- 
^  nè  Prince  plein^dé  'vileur  de 
toute  rinfanterié  &  de  la  cavalerie 
auxiliaire ,  parut  à  l'entrée  du  défilé 
^  qui  le  féparoit  de  Boëmbhd.  Il  avoit 
ordre  de  ne  sfy  pas  engager ,  mais 
t  d'y  feiteTéidement'filerfes  cavaliers 
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Turcs  &  Sarmates ,  pour  voltiger  dans 
la  plaine  &  tirer  leiyrs  flcche^. fans  en  Alexm; 
venir  aux  approches.  Mais  iorfque  ^'^^  * 
les  bataillons  reliés  en  de-çà  les  vi- 
rent déboucher  de  l'autre, côté,  & 
harceler  les  Normands  qui  demeu- 
roient  inimobiles  ^  g'imaginant  que 
c'étoit  un  effet  d^i^^ainte,  &  que 
l'ennemi  ne  fongeoit  qu'à  fuir,  ils 
veulent,  avoir  leur;  part  de  Ja  viôoi'^ 
re  ;  &  fans  attendre  d'ordre ,  ils  fe  jet- 
tent pêle-mêle  dans  le  paffage.  Mi- 
chel ne  pouvant  les  retenir  prend  le 
parti  dé  les  fuivre.  Alors  Boemond 
qui  n'avoit  contenu  fes  gens  que 
pour  attirer  le  gros  des  ennemis  , 
tômhe  fur  eux  avec  toutes  fes  for- 
ces comme  fur  une  proie  affurée. 
Les  GreCs  ne  peuvent  foutenir  une 
attaque  fi  violente.  Ils  repaffent  le 
défilé  plus  confufément  qu'ils  n'é- 
•toient  venus,  &  avçç  beiaucoup  de 
perte.  Boëmond  les  pourfuit  jufqu'au 
Pénéé.  Il  les  auroit pouffes  plus  loin,  .n'AV 
&  en  auroit  fait  un  plus  grand  car-*:? ' 
nage  lans  un  accident  qui  jetta  le  ^ 
trouble  dans  fon  armée*. jUa.  foldat  f^^^,-^ 
Jblze^  ayant)  percé  en  fuyant  le 
acufeigue  de.  Bocmoad  ,i^ù^r^acha  fon 
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drapeau  ;  &  après  l'avOir  tourné  en 

le  fignal  dé  la  tnort  du  Général.  A 
cette  vtite  lés  NoniHA^  prennent  l'a j« 

larme  ;  tous  excepté  ceux  qui  envi- 
ronnoient  Boëmotid^  le  croyent  tué; 

v^ers  Tricala.  Bbëfnond  ne  pouvant 
r»Uier^ftl4iâ^êftie  obligé  de  les 
ftîivVe  ;  &  r^îMRÇâilt  à  fon  ditli^rift 
fur  Lariffe y  ^vok  irtUtUement 
affiégée  Alftift^  pta^iM  ftiOis,  il  h 
retire  à  Caftorie.  t'Empereur  voyant 

partie  de  feè  triD^i|>es  ^  &  retour!» 
par*  Theâak>ï>ique^:i  Gonftantonople, 
^IciriMif  4?*^it^Vèpssté  la»  hoa^^ 
-deux  défeites  par  tes  derniers  fuccès 

4e  cette  ^^ffifîagM^  i4*iB»  il 
♦avoit  feit  lever  le  fiëge  dHine  villt 
importante,  â^^reaipocté^i^e  demir 


^eur.'     f    îr^r  "^.(iy^k 

XLvm.  e  .  L'aâiviié  dtt  BoëttOndiilé^ârdic 

bl"*  e  BolT  ^^P^^^^  aucun  repos ,  tant  qu'il  fc- 
mmi  wit  dans  le  pays.  L^Empereur  ufa 
fcpaffnr  ^tgttfice^pdwtiw  fium«p«ffrr)-fai 
en  Ittfi«*^er.  Il  iavoit  que  la  plupart  des  Nor- 
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continuelles  que  Boëmond  leur  fai- 
foit  effuyer,  &  que  depuis  le  com- 
mencement de  la  guerre  ^  Robert  ne 
s^étott  pas  vu  en  étst  de  diftribuer  la 
paye  aux  foldats  ;  il  avoit  fil  les  con- 
tenir en  leur  âiiant  part  du  butin  ^ 
&  leur  promettant  de  grandes  ré- 
compenies.  Alexis  fit  couler  dans  leur 
camp  des  émiflaires  fecrets^  qui  fe- 
mêlant  parmi  les  foldats,  leur  infpi* 
roient  des  Sentiments  Séditieux.  »  Juf» 
n  qu'à  quand ,  leur  difoient-ils  9  pro* 
»  diguerons^nous  notre  vie  pour  des 
m  maîtres  ingrats ,  qui  ne  payent  nos 
I»  travaux  paffés,  que  par  d'autres 
»  encore  plus  pénibles }  Depuis  qua- 
H  tre  ans  que  nous  faifons  la  gueî*re 
ff  dans  un  pays  hériifé  de  rochers 
H  &  de  fortneSeSf  tantôt  perduf 
»  dans  les  nues  fur  le  fommet  des 
H  montagnes  ^  tantôt  abymés  dans  les 
^  précipices  ,  quelle  recompenfe  a- 
>p  vons-nous  reçue }  Que  peut  même 
^  efpérer  notre  patience»  finon  de 
i>  nouvelles  blefliires  ?  Toujours  dans 
les  batailles  9  dans  les  attaques  »  dans 
»  les  aflauts  devant  des  places  im^ 
M  prenables  y  eft-il  dans  cette  mal* 

fk  heureuiè  contrée  une  feule  mu* 
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5——*  »  rallie  j  eft-il  une  motte  de  terre, 
Alexis.  ^  qj^i  ne  foit  tciote  de  notre  faag^^ 
Âfi.iDU0  ^  Accablé?  de  mifcre,  exténues  de 
H  difette  ,  obligés  à  vivre  de  rapi- 

H  nés  &  de  caniage  comme  les  bê* 

M  tes  féroces ,  on  nous  fouftrait  no- 
H  tre  folde ,  qui  ne  ler:t  qu'à  entrç- 

tenir  la  gaerre ,  &  à  nous  acheter 

de  nouveaux  périls*  Forçons  nos 
n  tyrans  à  nous  payer  jmfm  de  tant 

de  fatigues  ;  qu'ils  nous  rendent 
>i  le  iniféf;able.  fruit  de  nos  fervices 
.  9¥  ou  s'ils  continuent  de  nous  le  re^ 
^  fuler,  montrons-leur  que  nos  vé- 
^  ritablés  ennemis  font  ceux  qui  nous 

accablent  de  maux  Ces  difcours 
f^ûiiat  de. bouche  en  bouche  foule* 
yenx  toute  Tarmée.  On  prend  les  ar« 
mes  f  on  environne  la  maifon  de  Boë* 
mond  ;  on  demande  à  grands,  cris  k 

.  paye  de  quatre  années.  Il  tâche  en 
vain  d'appaifer  les  féditieux  en  leur 
promettant  de  les  fatisfaire  dans  peu 
4e  jour^i  qu'ils  lui  donnent  feule* 
foent  !e  temps  de  mander  à  fon  pere 

*  les  befoins  de  Tarmée,  Ils  répondent 
qu'ils  veulent  être  payés  fur  lechampi 
&  il  a  bien  de  la  peine  à  obtenir 
d'eux   liberté  d'aller  lui-même  cher* 
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l&ier  en  Italie  les  femmes  néceffaires. 

auffi-tôt,  laiffant  â  Bryenrte  Alexi*. 
la  garde  de  Caftorie,  &  s'embarque  ^""^  '""^"^ 
à  la  Valonne.        no>  oh  oiihjcioî 
t  -  ^L'Empereur ,  cfe  refour  i  Conftan-  xlîx. 
.  tînOple,  trouva  toute  la  ville  trôiiblce  L'Eglirc 
T5ar  'I*àuddcé'  d'ttrt^  Tophirte  titrbivTent  ^^^'^^^e 
nommé  ItaluS.  Cëtoit  un  Italiert'  fik  paritaïus. 
d^m  foldat ,  qlil' ayant  paffé  fa  pt-é- 
miere  je^meffe  à  la  fuite  de  fon  pe-  "  • 

n'avoir  eu, d'autre  école  que  les 
fcamps  &  les  arftiées.  Ignorant  ,  mais 
préfomptueux  &  fanfarOrt  ^  il  allia 
cherchfef^  fertune  k  ConftaAtlriôpte, 
&  mit  là' faire  plus  aifément  en  fe 
donnant  pour  Philôfôphe;  Gréci*, 
autrefois  le  berceau  &  le  domicile 
de  la  philofophie,  n'en  confervôif 
fplu^  quë%  vanité.  Le  ilom  de  Dia- 
îeaique  étoit  en  honneur  :  niais  cette 
fciehce  h'étcftt  plus  quMne  tëfctiercte 
'dfe  fttbti^lif éïfrivoles  &  de  vaînes  poin-  !  • 
tilleries.j  fur  lefquelles  les  pli^s  gra- 
ves Doôeurs  fe  battoient  à  oùtran-^ 
ce;  &  4e  peuplé,  Tpeftateur  de  ces  * 
^bmbats  opiniâtf  ément  rîdiculei^  pre-  ^ 
^6if  parti  avec  chaleur.  Italus  etoit 
fait  i)ouf-i  jouèi;  tm  gr^^  Vôle  dans 
%es''4ifjiutei;.  IVitrépide  &  infolenf^ 
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av^'avantage  d'une  grande  mWeM 

if^ord  àPfcllus,  le  héros  de  la  Phi- 
loibphîe  de  fon  temps.  Mais  Italu^^ 
toujours  foldat  fufque  4ws  Técole  , 

fre^ire,  il  forma,  une  fef^e  à  paru 
.lî^^offAe  de  cette  e(prsi;^r9e  m^ 
ritoit  que  rpbfâtfité  ;  le  mauvais  goùf 
M  fifi«le  en  fe>w,peîfonnage.  De 
grands  Seâgii«ui?t^  quî  preMl^fTHlitf 
]îien  avoir  aut^t  xFefprit  <Sf  |d^  |u« 

iîrent  à  îa  Cour-,L'EmpfrpUf  |4ichel 
Parapinacçt,  quoiqw  diijçi^le  d^J^J^^ 
Itts^  ârt  bien-aae  d'entretenir  de  temps 
,en  temps  le  rival  de  fon  maître  ;  6c 

.BiMMaie,  quçjqu'iUV^^eP^i?^^ 
ne  ife  laffpit  pas  de  renteodre.  Alexi^ 

p^/e9^^  nç.radmir€4^I»^f -fiw» 

plusiirftruit  que  tout  autre  ,  des  af- 

fairei^^ltali^ff  i9i^iil  étoit  ^y9^ 
paffé  une  partie  de  fa  vie,  Ten- 
.  voya  au  comn^^^xçsipjçpt  de  ^^sm» 
à  Pyrra«hittm  ,\  pour  - pbfeaçve^ 

.  mouvemîents  deRpbeit.  Il  apprit  qWSf- 
taltts  le.  Uiàùfbif^  ^  ;  ^w^tSmf 
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de  Tarrêter,  Italus  averti  s  enfuit 
Rome ,  &c  de-là  il  fit  fa  paix  avec  TEm  -  -^'-t-^^*- 
pereur  par  rentremîfe  des  amis  piiif-  ^^^^ 
îants  qu'il  avoit  à  la  Cour.  Il  revint 
donc  à  Conftantinople  ,  &  plus  ac- 
crédité que  jamais ,  il  redoubla  de 
hardieffe.  Il  devint  le  chef,  ou ,  com- 
me on  parloit  alors ,  le  Prince  des 
Philofophes  de  fon  temps.  Ses  dif- 
ciples ,  enivrés  de  fa  doftrine  ,  &  at- 
tachés à  lui  jufqu'au  fanatifme ,  imi- 
toient  les  emportements  de  leur  maî- 
tre ,  &  rempliffoient  la  ville  de  bruit 
&  de  trouble ,  frappant  &  maltrai- 
tant ceux  qui  fe  montroient  rebelles 
à  leurs  raifonnements.  Ils  établiffoient 
leurs  dogmes  par  droit  de  conquête. 
Le  Philofophe  tyran  triomphoit  : 
.mais  par  malheur  il  s'avifa  de  faire 
Je  Théologien  ;  &  la  Théologie  moins 

.  endurante  renverfa  d'un  fouffle  tout 
cet  édifice  de  charlatanerie.  Mêlant 
à  fes  fpéculations  Platoniciennes  des 
fyftêmes  hétérodoxes ,  il  révoltâtes 
Prélats  ;  &  l'Empereur  chargea  foa 
frère  Ifaac ,  qui  ne  manquoit  pas  de 
lumières,  de  faire  examiner  fa  doc- 
trine. Le  tribunal  eccléfiaftlque ,  par 

•J^auel  il  fut  interrogé  ,  peu  fatisfait 
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■      ■  de  fes  répoafes  .d>fàrdes>4  le  mit  «i^ 
tre  les  mains  du  Patriarche  Eaitratè 
Garidas  V  jpour  être  inftruit  &  ra- 
mené de  Ks-'errèuM.  Euftrafe  le  lo^ 
gea  dans  foiv  palais  à  deffein  de  tra* 
^Ser  à  le  convertir.. Mats  comme 
y  étoit  lui-même  fort  ignoiiant  i  ■  à 
pemç  l'euit-il  entretenu  pendant  quél- 
qàès  jours,  quHtfe  hifl&i éWouir par 
les  ïbphifmes  dltalûs  ;  &  de  fort  cen* 
ifettr  <&  fon  juge  j  il  deVkit  (on  Avo^- 
cat.  Les  autres  Prélats  fe  dédai-eren» 
tontre  le^atriarche  ,  &  te  peuple  ani- 
mé par  leurs -Afcbursi^rév^té  d'ail* 
leurs  de  l'ihfolence  d'ItaJuif  »  couml 
%ft  foule  aa  t>aî«s  patt^^l  >  ne* 
fiaçant  de  le  jetter  par  les.  fenêtre^ 
Le  Philofophe  ie  cacha  ,  &  l'Empe- 
Teur ,  pour  faite  ^êier  tMis  eés  trou*» 
èles*  fe  fit  donner  une  lifte  des  ef* 
Hors  dltaluau  On  M»  léduifit  à  onze 
articles ,  qui  contenoieiit  plufieufs  r^ 
><VÉries  côfttnures  à  récriture  6c  à  la 
Irtdition  de  reglt<e;*t«-fioà^l  héf- 
'f^fiuque  fut  obligé  par  ordre  de  l'Em- 

ënr  ^'  4e' ^monter  têt»  ittte  fur  le 
de  Sainte- Sophie ,  &  là  en  pré*- 
e>^  tout  le  peui^e,.de  réû-a^ 
&  de  condaiiiner  thUéoA  àt'gm 


articles.  Il  obéit  ;  mais  cette  humi- 
liation le  rendit  fiu^eluc«:ll  contimia 
de  débiter  fa  doôrîne  avec  plus  d'ef-  ^'^^ 
fronterie  qu'auparavant*  Les  Prélais 
i^afiembtêrent  éc  pranonceraiit  aiuK 
thème  contre  fa  perfonne.  Ce  coupr 
4e  ttirafla  rîl  craignit  d'être  enfib 
vrë  à  la  juftîce  féculirte  ;  &  ne  fe 
icntant  nulle  dîfpofitlon  au  martyr 
f  il  fe  ràtuifit  an  ^nee.  On  dît 
même  que  dans  la  fuite  il  revint  ét 
banne  roi  d(^  les  erreurs  ^  &q«'tl  don^ 
na  toutes  les  marques  <i'ane  vérita- 
bk-c^KvWrfion»  Ce  fut  en  cette  .rOG^. 
^eaiton  ^e  le  eatM»c:ke£uâyaie'Ge« 
^idas,  qui  avoit^ fait  preuve  d'incapa- 
cité^ ân  dépofé  pdt  ordre  de  la  Coof, 
&  la  place  fut  remplie  par  Nicolas^ 
iurnommé  •  le  Grammairien  ,  homme 

vvertaenk  ^nmy  très^nédkkrement 

tdignfe  du  furnom  qu^il  portôit ,  & 

ujttiydMs  k  fatft^|edé  deup^^Vk\ 

figni^oit  un  homme  tfonfon^mé  dMS 
les  fcienqes  humaines.       '  ;^ 

«Afascis  appfit>  âve^  foie  le  Succès  t. 
de  fon  artifice  &  le  wpart  de  Boë-  ^^^ÎV^r 

•ment  de  ce  bravé  guerrier,  il  fe  re-  Ann. 

abit  en  ^eam^ne^dsitts    defiein^^e  ^^^^^^^ 
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y^^^  chafîer  Bry enne  de  Caftorle,  Il  ar^ 
^"îf;  tivà  devant  place  arec  tou^  Tap 
pareil  d'un  fiege.  Caftorie  étoit  fituee 
au  milieu  d'ualac  dans  une  prefqu'ifle 
f ointe  an  continentparanifthmefer* 
mé  dune  muraille  flanquée  detoiiiau 
-Cette  gorge  étroite  s'ébrgifibk  pett» 
à-peu ,  &  fe  terminoit  à  une  place 
environnée  de  rochers  qui  fervoéent 
de  murs  à  .  la  villes  Une  fitttation  fi 
avantageufe  jointeà  la  valeur  du  Com* 
mandant  »  rendoit  rentreprifetrès-dii^ 
ficile.  Alexis  s'établit  devant  Tifthme 
dans  ua  camp  paliûadé  &  bordé  de 
tonrs  dé  bois  ceintes  de  bandes  de 
fer  aux  jointures  des  étages.  Il  mnt 
enfuite  Tes  «achioes  en  afi&ao^  &iie 
ceffe  de  battre  la  barrière  de  l'Ifthme. 
Les  affîégés  fe  défendent  avec  cou« 
rage*;  ils  &rmentt  def  lems  corps  les 

brèches  qu'on  fàifoit  à  la  muraille  ^ 

&  «épareiyt  la  . nuit  ce  qui  aiN^it  été 
abattu  pendant  le  jour.  L'Empereur 
n'efpérant  pas  les  réduire  par  «la  for^* 
y      ce  »  féfoliit^e  s'aider  de  k  nife.  Il 
V  <  .    avoît  ôbfervé  que  les  rochers  qui  bor- 
)  dolent  k^ef<^u'ifle  dii($^é  oppoliS 
s       ^^ifthmç ,  étoient  beaucoup  plus  éle- 


Digitized  by  Google 


Dtr  Bjs^mmmm.  Lhr.  LXXXI*  367 
jjFdù  il  copj^âura  que  cette  pnrût 
jh»it  la  plut  mal  gardée.  H  efpéradoiic 
furprendre  la  ville  par  cet  endroit 
Msflt  il  iaUott  des  baMwix  pour  mp- 
river  au  pied  de  ceç  rochers ,  &  il 
i)y  an  avoit  .p^fi  ufi.4ur  ie  lac.  Qm 
m  ramafladetoutef  lesb  rivieref  voîp» 
fines  i  i&  après  les  avoir  voitures  au 
«afnpf  (M  le$  descendit  dans  k  lac» 

George  Paléologue,  toujours  prêt  à 
pourir  aux  entreprifes  haiardèufeSf 
s'y  jetta  avf  ç  les  phta  bnnrtc  4e  l'ar* 
jnëe.  L^Ëœp^eiir  lui  recomtnaiida 
4'a|iorder  qe  nvit  m  pkd  4ni 

chers ,  &  d'y  attendre  le  iignal  ;  de 

lirimper  aufll-tôt  fur  ladme  ;  ôc  qmnd 
il  venoit  les  haibitants  aux  prifes  avec 
TEmpereur  dui  les  attaquerpit  par 
l'ifthne»  ^e  defcçiidre  {ut^^4céÊ 
)cs  charger  par-derriere.  Il  jugeoit 
iiïefk  fjiie.  ^^  jK>uvant  réfiiler  à  ces 
i^e^x  attaqii^s  â  1^  fois^  îk  feroient 
jk^^llibteçient  forcés  par  Tune  on 
MT  Pautr^.  Tout  fut  .jtJtécuté  fçlon 
le  plan  qu*avoit  dreffé  rEmpereun 
$lry enqe  9  pris  entre  4^}Jffc.  trpup^s  eiir 
qfflfiies ,  exhortoit  ^cfce^fes  gens  à 
d€feft4{g  fff,^ç.  courage  ;  mais  ils 


ife  députerew .  donc  à  l'Empereur  ^ 
^  letffiaec^ariufiecâpituladbii  ho- 

hoïàble.'irieur  laiffa  le  choix  deVeo 

-•le  golfe;  poUt-MI*«iWè^  '«iî-It» 
Ife/  l>our  'leur  donner  à  ce  ïajèf  uné 

^►eretïr  ftfoit  plartfef  deux  dràpéàux 
l'un  prè>de  l'Eglife  de  Saiiit^GâôVg^ 
pat» iMac  qm-miangitekt  pàffèr  à  ion 
ftrvice  ;  l'autre  du  adté  âe  ta  Valon* 

>ëMtii%e#  dans  leut  pays.  La  plupart 
kttà^Serent  le  fervkê  de  rfimpe^ 
nwr^*4ttÀem  VleiJ  avientuners  fani 
bien  ,  fàns  fâmille,  qupfe  faiflèreht 
attirer  pàr^dês  efpëk«i«è»^ibrtttii«*^ 
rioflt  le  iifoldat  eit  tét^ùrs  la  âupé. 
'Alexis  lés  aordil  46i^éi»  tCMii  6éi^ 
1«  -<6Bl>i»rfeittfeî,  .<iofet=  il'  reftimdit  la 
valeur.  Mais  ce  guerriër^  tf'étoit  pat 
de  caraâere  â  Wndiv'lfoii>  !««inéofl 
Tout  ce  que  lïmpereur  put  obte- 
nir     lui  ,  ><t«'lut.Ia  ptmtSë  ^lii 

a  con* 

dkion  qu'Alçxis  le  ferôk  èfcdï^  jafr 
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dé.  Bryenne  9  fidèle  à  fa  parole  )  fe 
retira  lur  fes  terres  en  Bretagne.  j^^^ 

Avant  que  de  ie  laendre  à  ConC* 
tantinople,  Alexis  voulut  punitr  les  punition 
Paulîciens ,  qui  avoient  abandonné  ^5*  Pauli- 
fon  armée.  On  ne  pouvoit  fans  un 

grand  danger  employer  la  force  con-» 

tre  eux  :  c'eut  été  réduire- au  djéiei^ 
poir  un  peuple  meurtrier  &  aceou* 
tumé  à  braver  la  mort.  Mais  il  étoit 
auifi  d'une  dancereufe  conféquence 
de  laifler  leur  délertion  impunie.  Pour 
épargner  le  (ànç  de  ces  hommes  fé- 
roces, &  celui  de  fes  propres  £bl* 
dats  y  il  ufa  d'une  feinte  ;  &  étant 
arrivé  à  Mofynople  {a)  ^  c'étoît  Tan^^ 

cienne  Maximiaryopolis  dans  la  Pro- 
vince de  Rhodope,  à  trente  lieues 
de  Philtppopolis  ;  il  y  nfanda  les  prin- 
cipaux de  la  nation ,  comjue  pour  les 
récompenfer  de  la  valeur  qu'ils  a» 
voient  montrée  dans  la  bataille  de 
Dyrràchium.  Il  voiiloit,  difoit-il^^les 
attacher  à  l'Empire  par  un  traite* 
ment  plus  avantageux.  La  prife  de 


.  («}  U  faut  corriger  ce  qni  eft  -dlt  de  Mo» 
fynople  Tmnt  XF7«.  1  ffigt  3 12  «  Air  ce  ^tii  eft 
"^lu  ici*  >  *^  : .    ^  r  '  ' 
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  Caftorie  les  avoit  déjà  intimidés ,  & 

Aiiixis.  l'efpénuice  tfune  meilleure  fortune 
^       les  attira  dans  le  piège.  Loffqu'ils  fo- 
rent arrivés  en  grand  nombre ,  l'Em- 
pereur fe  fit  dmmer  la  lifte  de  leurs 
noms;  &  fous  prétexte  de  vouloir  les 
connoîtie  chacuii  en  particulier  pour 
en  iifer  avec  eux  à  proportion  de 
leur  mérite,  il  les  fit  appelier  devant 
lui  par  dlxaines.  Dès  qu'ils  étoient 
entrés ,  on  leur  ôtoit  leurs  armes  6c 
leurs  dievaiK  ,  &  on  les  conduifoit 
en  dlverfes  prifons,  qui  le\ir  étoient 
préparées.  Chaque  dixaine  fe  préfen- 
toit  fans  être  inÔrmte  de  ce  qui  s'é» 
toit  fait  à  l'égard  des  autres ,  &  étoit 
tfaiiée  de  k  même  manière.  Lotf' 
qu'ils  forent  tous  arrêtés,  on  leur  fit 
leur  procès.  Leurs  biens  furent  con- 
é&^és  &  diûribués  pour  récompenfe 
aux  autres  foldats  qui  s'étoient  fi- 
^alés  par  leur  âdélité  &C  leur  bra* 
voure.  ©n  envoya  des  gardes  à  Phi- 
lopopolis  pour  chaffer  leurs  famil- 
les de  leurs  maifons  &  de  leurs  ter- 
res ,  &  en  prendre  poffeffion  au  nom 
de  l'Empereur.  Néanmoins  on  fit  grâ- 
ce dans  la  fuite  à  plufieurs  d'entre 
eux,  &  fur-tout  à  ceux  qui  confen- 
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ûittit  A  recevoir  le  bèptêflie  Les  plus 

coupables  furent  tranfpprtés  dans  des 
filles  'âéfertes.  Les  autres  earent  la 

liberté  de  fe  retirer  où  ils  voudroient, 
La  plupart  retournèrent  à  Philîppo- 
pohs ,  préiërattiC  à  tout  aAtre  fqour 
celui  de  leur  patrie ,  quoicju'ils  n'y 
trouvaffëlit  plus  ipÉ^une  trtâe  indi^ 

gence.  •  '    .     '  •  ' 

Les  préoLutions  quje  prit  lIEmpe*  LIT. 
reur  pwit  les  contenii^  éans  PobéU^  Jll'JÏ^l 
fance  »  eurent  le  fuccès  qull  defi-  uden* 


il 

1 

—    7  —   

celui  dont  il  fembloit  qu'on  e{it  le 
moitié  Ji^crakidré^  Loi^* Aleads  avoiC 
reçu  de  Botaniate  la  dignité  de  grand 
Domeâique ,  il  avoit  pris  à  Ion  fer* 
vice  un  Paulicien  j  nommé  le  Bègue  ^  â 
caufe  du  déÊiut  de  fa  langue.  Con« 
tent  de  fim  aak .  8t-  dé'fon  ihitolli* 
gence,  il  le  fit  baptifer ,  & le  maria 
avec  wie  fille  de  condition  attachét 
au  fervice  de  ^Impératrice.  Le  BegUe 
avoit  lai£e  c^^uatre  fœurs  dans  ton 
pays.  Jl  appfit  qif elles  éUMot  ea« 

veloppées  dans  la  profcription  corn* 
mune ,  &c  dépouillées  de  leiurs  biens» 
'Pénétiié  de  douleur,  il  réfolut  de 
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JÎÎTqsI  fam^l^j^ ^.patrie.  «f*^^ 
^  décoiiM<^  <oi^4ett!B;iii,  €nay0çti|4ii| 

fes  amis ,  s'enfuit  av€C  eûx  au  fond 
de  la  Thraçe,^,^  -^i'^cppara  d'unefcjir^ 
t4r;ç4eàl»idcwîfl^  filage  <i^e.fpm 
met  d'une  montagne  ,  dont  il  ^-^n^ 

'  \^  nommQ  Èéliat^ba.  Ne  vivant 

\    ,  ^  que;^eirw»i3^<iilfaifoi* 

^WjoôJi^pprtQrt  k  »y?gedH%i'^H» 

tent  de  cette  vçnge^Ce ,  il  fi|  alliaa- 
,  Ceaveçjjes  P^ii^c^jjV(»6iJi$  4tt  £>^ 
mibe  &  maires  de  la'  viUe  de  Priii* 
tra»  Alors  renonçant  à  fa  feoin^e  qu'il 

woit  ^k&^à  C0nâ9m)^|>le>  de  d^nt 

il  fe  croyoit  trahi ,  itiépoufa  la  fille 

d'imid.eil«or$  !$eigfi^rA*  U  tfay«îU9Îf 
tes  -engager  dans  jûne  guerre 

tre  lïmpftE^  ^^ffl* fqu' Aie*is  p«é- 
yoytnt  les*M«iix?i|i^'uo  ii^ul  tioAune 

pouyoit  caufer  à  tout  l'Empire ,  tâcha 

de  le  ramenée  ;pai;  uiieraiiiiiîâ»qii4{Mt 
M  lui!  envdyft  4'aflurancfe  «hoV  ->uiie 
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pas  prendre  à  toutes  ces  belles  pa- 
roles; &  profitant  de  Tavantage  de 
fon  pofte  6c  des  autres  occupations 
del'Eikipereùry  il  comuiualbîig  temps 
fes  ravages.  "  !      ^      '  * 

L'Ëmperettr  retournant  à  Conflan-  Lni. 
tînople  après  la  prlfe  de  Caftorie,  Mwiim- 

,         1  •    V       A  ^  i  .  •  ,  ^  rcs  contre 

sattendoit  à  y  être  teçu  avec  la  joie  Alexis  au 
&  les  honneurs  ifun'  fiouvéati  titom-  ^ujet  d« 
phe.  Mais  àu-lieu  {d'acclamations ,  il  L*ilÎ!^îl« 
ny  trouva^  que  des  murmufés.  Sur-  vafes  fa« 

pris  d^me  telle  réception ,  il  apprit  ciét. 
que  tout  le  peuple  iema-udiffoit  corn-  ^^^i^ 
îîie  luityiian ,  qui  avoit  pHIé  les  EgU-  6, 
fes  &  profané  les  vàfts  coniacrés  au 
Iculte  du  Seigneur ,  &  que  dans  ie^ 
placés  &  les  carrefours  de  la  ville ,  on 
le  comparoit  à  Tiinpie  Balthazar.  Les 
'ïélafeurtf  avbient  profité  de^  fon  ahî- 
fence  pour  indifpafer  lés  el^its  ;  & 
à  force  Vie  faite  gémif  ta  religion  éplo-  / 
rée  ,  à  force  de  montrer  les  autels 
"  dépouilles  9  difoient-ils,  par  une  main 
facrilege  ,  ils  étoieiit  Venus  à  bout 
Jde  rendre  le  Prince  Univerlellement 
\  odieux.  Alexis ,  moins  attentif  à  coii- 
ferver  Tamour  du  peuple ,  que  fen- 
iible  au  regret  de  l'avoir  perdu ,  fit 
tous -fes  efforts  pour  le  *  recouvrer. 
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SSSS  Quoique  le  hdcàxk  le  plus  urgeai;  l'eût 
Alexis,  jforcé  à  recourir  à  cette  reflburce , 
Aji,io84.  ^     »jj  employée  qu'avec 

|a  refolution  de  rendre  après  la  guèr^ 
re  tout  ce  qu'il  avoit  tiré  des  Egli- 
fes,  fa  confcieace  ne  lui  £uf9nt  au^ 

cun  reproche  ,  il  voulut  cependant 
£dre  ceflîçr  ceux  de  fes.fujets.  Il  con- 
voqua une  affemblée  générale,  dans 
le  palais  de  Blaauernes  ,  à  deflein  de 
'  juftifier  &  de  plaider  lui-mênae 
.  fa  caufe«  Tout  le  Sénat ,  toute  la  no- 
bleiSe  militaire  ^  tout  Tordre  ecclé* 
lîaftique  s*y  rendirent ,  impatients  de 
favoir  le  fujet  d'une  convocation  fi 
extraordinaire.  Alexis  étoit  grand  coi^ 
médien.  Aiïïs  fur  un  fiege  élevé ,  ^uoi^ 
qu'il  préûdât  à  l'affemblée  »  il  avoit  ce* 
pendant  la  contenance  humiliée  d'un 
accufé ,  &  f^t^^^it  comparoitre  de- 
vant fes  ^u^e^H  fit  citer  les  Gar- 
diens du  trefor  des  Egllfes ,  &  lire 
d  une  part  le  rôle  des  vafes  &  des 
prnements  dont  ils  étoient  dépositai- 
res ,  de  l'autre  le  mémoire  de  ceux 
qu'ils  avoient  été  obligés  de  mettre 
entre  les  mains  de  l'Empereur.  Il  fe 
trouva  que  le  Prince  n'avoit^fait  ufa<- 
ge  que  de  1  or  &  de  l'argent  prodit 
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gué  par  Monomaque  fur  le  tombeau 
iUcilmpératrice  Zoé^fic  de  quelques 
vafes  peu  néceiTaires  au  culte  d^vin. 
Cette  information  achevée  f  i'Empe^» 
reur  déclara  qu'il  s'en  remettoit  au 
jugement  de  TaiTemblée ,  &  qu'il  per«* 
mettoit  à  cfaacua  d'opiner  à  £1  vo- 
lonté. 

Comme  cette  invitation  œ  tentoit 

perfonne ,  &  qu'on  demeuroit  en  fi- 
lence  ^  l'Empereur  prenant  un  air  plus 
affuré  &  un  ton  de  voix  plus  ferme  : 
n  Vous  n'ignorez  pas ,  dit-il ,  en  quel 
i^.état  fe  trouvmt  l'Empire ,  lorsque 
»  vous  m'en  avez  conné  le  gouver- 
.  H  nemenL  Attaqué  par  les  Barbares  ^ 
^  deftitué  de  tous  les  fecours  d*ar* 
9f  gent  &  de  .troupes  néceflaires  pour 
I»     défenfe  »  il  penchoit  vers  fa  rui- 
,  »  ne  ;  j'en  ai  fenti  tout  le  poids  dans 
'  I»  les  efforts  qu'il  m'a  fallu  faire  pour 
-  H  le  relever.  Malgré  Tépuifement  du 
n  tréfor ,  il  a  fallu  lever  des  trou* 
H  pes  t  les  vêtir  9  les  armer ,  pourvoir 

>t  à  leur  fubfiftance,  fournir  à  tou- 
\  ,tes  les  dépenfçs  de  la  guerre  ^  ce 
monftre  dévorant  &  iniatiable.  Je 
^  H  puis  bien  protefter  à  auili  juûe 

».  litre  qu'autrefois  Péridès  ^  que  tout 
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— ^  n  l'argent  qui  m'a  pafle  {Mtr  les  mains  9 

Axtxts.  »  n'a  été  employé  que  pour  le  fa- 
^        1$  lut  de  ^Empire*  Ccû  pour  défen-  \ 
^  dre  vptre  honneur  &  vo^e  liberté  & 

que  j'ai  imploré  le  fecours  de  i'E- 
M  glife,  notre  mère  commune.  Ceil 
»  elle  qui  m'a  mis  les  armes  à  la 
main;  c'eil  fous  fes  aufpices  que 
m  volant  moi-même  à  fous  les  dan* 
'9^         toujours  €nvirx>nné  des  ar- 
I»  inés  des  ennemis ,  ientant  fur  mon 
corps  la  pointe  de  leurs  épées, 
»  feryafit  de  but  à  Teurs  traits^j'ai 
^  tant  de  fois  expofë  ma  vie  pour 
'  I»  conierver  nos  temples  &.  nos  au- 
H  tels,  le  ne  m^étbftne  pas  cependant 
»  que  ma  conduite  ait  éprouvé  la 
H  cenfure.  David  ^  qui  joignoità  la 
M  majeilé  Royale  le  divin  caraâere 
n  de  Prophète,  n'en  a  pu  éviter  les 
n  traits  9  lorfqu'il  fut  réduit  à  fenour- 
n  rir  lui  &  fa  troupe  des  pains  ré- 
H  itrvés  aux  Prênres.  J^ofe  le  dire  ; 
i>  ce  que  j'ai  fait  eft  encore  plus  ex- 
H  cufable  ^  puifque  la  loi  Judaïque 
n  ne  ponoit  aucune  excepâon.  Se 
H  que  les  canons  de  TEglife  permet- 
H  tent  de  vendre  les  vafes  facrés  ^ 
•  ^  lorfqu'ilne  rcfte  aucun  auije  moyen 

I»  de 
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é  de  racheter  des  captifs.  Et  quand 
n-  eft-ce  due  cette  néccffité  fitt  iamais  ^^^^l?' 
w  plus  preiiante  t  Ce  n  etoient  pas 

#  quehraes  Malheureuir  qu'il  s'agif« 
f>  ioit  ae  délivrer  ^  c'étoient  des  Pro- 

#  idficès  entières,  de  grandes  villes; 
f>  c'étoît  Conftantinople  même  ,  c  e- 
^  toit  la  Chrétienté  que  des  nations 
^  infidèles  menaçoietit  d\ine  honten- 
n  {t^  cruelle  fervitude.  C'eii  pour 
h  âoigtref  ces  adfrenx  défaftres  que 
n  nous  avons  non  pas  enlevé ,  mais 
H  emprunté  pour  quelque  temps  des 

vafes ,  des  ornements  de  peu  d'u- 
n  fage.  J'efpere  qu'avec  un  peu  de  ré- 

^exion  vons  ne  condamnerez  pa* 
n  des  vues  ù  chrétiennes  ,  &  que 
ii¥  lés  plus  mal  difpofés  reviettdron|t 
»  d'une  injufte  prévention 

L'éloquence  d'Alexis  ne  fit  pas  rîwf-  IV. 
breffion  quT:l  efpéroit.  Les  efprits  é-  .^*^?5* 
ioient  aliènes.  CetuLquudeux  ans  au^ 
pâravant ,  avtAen  tMaamne  la  toi- 
deur  inflexible  de  l'Evêque  |Léon^ 
ëtoi^  eux*mêmes  reveftus  à  tôn  li* 
gorifme.  Alexis,  lifant  fur  tous  les 
vifages  des  fi^es  d'improbation^  re- 
prit \'ti0n  dé  fuppUant^  fe  cohfeflt 
coupable ,  &  fe  condamifa  lui-même 
T0m€  XVU.  Bb 


^  lyiu^cd  by  Google 


578      '    H  I  ^  T  0  I  A  M 

à  une  prampte  reâitadoiu  il  £t  iirt 

Julios!L  nouveau  les  regiftres  des  Eglifes, 
&  mettre  le  prix  à  tout  ce  qu'il  ea 
avoit  enlevé.  Il  régla  la  fomme  qui 
'  iêroit  tous  les  ans  payée  de  fon  tré- 
for  ^  jufqu'à  ce  que  la  dette  f&t  eà^ 
tiérement  acquittée  ;  &  poiu:  l'intë- 
rct  ^  il  fe  chargea  de  Tenuretien  des 
tlercs  qui  deffervoient  une  des  prîn* 
/  cipales  £glifes  de  la  Saintç  Vierge* 
-  Son  empreflement  à  diffiper  tous  Tel 
nuages  le  porta  même  à  publier  une 
J>ulle  d'or  ^  dans  laquelle  j  après  s'être 
excufé  fur  la  néceflîté  ,  il  confeiTe 
ion  prétendu  crime  p  en  .demande  par* 
âon  à  Dieu  à  la  fàée  de  tout  l'Em* 
fire  9  défend  à  fe$  fucceffeurs  d'avoir 
f  amais  recours  à  cette  reflburce  qu'il 
traite  de  facrilege  ,  déclare  impie  qui- 
conque ofera  l'employer  ^  &c  le  char- 
ge de  malédiôions.  Une  longue  ex- 
périence ^'avoit  pas  encore  fu^  pour 
apprendre  aux  Princes ,  que  toutes 
ces  défenfes  figniÇées  d  avance  à  leurs 
fucçefleurs  «  s^nfeveliflent  avec  eux 
dans  le  même  tombeau ,  &  que  Tau- 
_  torité  morte  qui  les  a  faites  perd  ia 
force  contre  Tautorité  vivante  qui 
-  les  viole.  Cette  iiulle  qui    lit  est;- 
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core  dans  le  corps  du  droit  Orien- 
tal eft  datée  du  mois  d'Août  de  Tao  alexh. 
108 1.  Mais  il  m'a  pam  plus  con-  ^^^^ 
fbrme  à  la  fuite  des  événements  de 
la  rapporter  à  l'année  1084  »  félon 
le  récit  d'Anne  Comnene ,  &  de  fup*  . 
pofer  dans  cette  date  une  erreur  de 
Copîfte. 

On  découvrît  dans  ce  même  temps  lvl 
tme  conjuration  formée  contre  TEm-  f 
pereur.  La  qualité  des  conjures  pou« 
voit  la  rendre  dangereufe.  L'impru- 
dence ,  qui ,  par  un  bieniiaût  du  Crei^ 
femble  être  attachée  à  ces  complots 
dîminels,  -  ne  la  rendit  fimefte  qu^à 
eux-mêmes.  Ils  furent  accufés&  con- 
vaincus. Alexb  fignala  fa  clémence 
eh  leur  laifTant  la  vie  ;  il  fe  contenta 
de  confifquer  leurs  biens,  &  de  les 
condamner  à  Fextl; 

•  Pendant  que  ces  événements  oc-  tVïI; 
cupoient  lïmpereur  à  Conftantino-  Kobert 
pie ,  Robert  le  préparoit  à  repaffer  îû^îiel^ 
en  Illyrie.  Les  fuccès  de  Boëmond  Anna 
iVvoient  d*abord  comblé  de  joie.  Les  ^^'^^^^ 
àeux  journées  de  Joannine  &  d'Arta  Jl^^"^^ 
lùi  donnoiént  les  (rfus  grandes  elpé«  m  c.  ?. 
rances.  Le  jour  même  que  fon  fils  ^J^Jnm»  ' 
avok  battu  Alexis  devant  Arta  en  u  %^a!^ 
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Epire»  il  avoit  forcé  en  Italie  ITEm» 
M£3Cis.  péreur  Henri  de  fortir  de  Rome  ;  en 
forte  que  par  un  bonheur  inoui ,  il 
$r  ^voit  en  un  feul  joux  dans  deuxdi* 
ZITA  hd&  verfes  contrées  remporté  deux  vic« 
,     tQÎrcSt  Tune  par  lui-même,  l'autre 

OrAr.Aj.  p^^^^  j.^  ^^^^^  g^g^ 

GuiiLUd-  Larîffe  commença  d'altérer  fon  con* 
r  \c  lentement.  Le  retour  de  Boëmond , 
Hwl/i.  *  la  perte  de  Cafiorie ,  &  la  difperfion 
ckrçfi.  de  fes  troupes ,  dont  une  partie  s'é- 
^cw   toit  donnée  aux  Grecs^  achevèrent 
SaUr.  *    de  TalHiger;  mais  toujours  ferme  & 
cai^d.  intrépide  att  fnilieu  des  revers  ré- 
folut  d'aller  en  perfonne  rappellcr  la  ' 
NtcroU     fortune ,  qui  n'ofoit  k  trahir  qu'en 
^"ct^Q^u  foo  abfence,  .Il  fit  publier  dans  tons 
jmah      f^s  Etats  une  nouvelle  expédition 
iMp.  Fr^  en  lUyrie*  Tous  fes.  fujets  étoient  fol- 
ï^'  u'  dats  comme  leur  Prince ,  &  bientôt 
€h^iu      il  Vit  à  ik.  uute  une  toUante  jw- 
liù       iieffe ,  qui  ne  reipiroit  que  ks  com* 

cSo^  '^^^  ^       8^^^^-  ^  ^^^^  ^ 

&  OcOd.  }ours  une  flotte  nombrenfe  s  & 
f ^^«^  vprenant  avec  lui  fes  quatre  fils ,  Boë- 
{r^o.^**  xnond  ^  Roger  ,  Robert  &  Gui ,  il 
Luciu»  dt  fit  partir  avant  lui  Boëmond  &:  Gui 
f»^oX»d/.  pour  affiirer  fon  paflage  en  s'empa- 

^'  «nt  4c  la  yalonn^  «t  de  Butrcti  çç . 
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Ju^ils  exécutèrent  fans  peine.  Anne 
îomnene  dit  qu'Alexis  avoit  fecre-  ^"084! 
tement  tenté  la  fidélité  de  Gui,  par  ^liheiuc^ 
FofFre  d\m  mariage  riche  &  hono-  dtçad.  l!u 
rable  dans  la  maiion  Impériale ,  &  5* 

2ue  ce  jeune  Seigneur  y  avoit  con*  ^J^^''  ^ 
^nti  9  cachant  avec  fpin  à  fon  pere  Giann. 
ik  à  fon  frère  cette  négociation  avec  J'^- 
Penneml  de  fa  famille.  Mais  la  fuite  •^^•^^ 
de  la  conduite  de  Gui  ne  permet  pas 
de  le  fpupçonner  d'une  perfidie  - 
furément  très-criminelle  ^  quoiqu'An« 
ne  Comnene  n^  attache  aucun  blà« 
me,  Robert  affembla  £a  flotte  à  Ta- 
rente ,  d'où  il  la  fit  paffer  à  Brin* 
des  s  comme  au  port  le  plus  fur  de 
cette  côte*  Peuaprès^  faifant  réâexion 
que  le  trajet  étoit  plus  court  d*0« 
trante  à  la  Valonne,  il  revint  à  Otran- 
te  9  oîi  il  attendit  le  vent  favorable. 
Il  partit  au  mois  de  Septembre  avec 
fes  fils  Roger  6l  Robert  ^  laifTant  fes 
Etats  au  gouvernement  de  fa  fem* 
me,  qui  l'accompagna  jufqu'au  mo« 
ment  du  départ. 

Robert  étant  arrivé  fans  danger  à  g^^J^ 
la  Valonne ,  fut  obligé  par  le  mau*  de  Robert 
vais  temps  d*y  féjourner  deux  mois  contre  les 
f^s  pouvoir  mettre  à  la  voile.  Cepen-  S^véi^ 

fib  iij        '  jâew. 
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datit  l*Eflipereiir dès  qu'il  reçut  là 

AM^toii,  "^^^^^^^^  préparatifs  du  Prince 
Normand  avoit  écrit  aux  Vénitiens 
pour  les  prier  de  mettre  leur  flotte  en 
mer,  leur  promettant  de, les. dédonv . 
mâger  des  fraix  de  rarmement*  U 
^  équipa  lui-m€me  ce  qu'il  avoit  de 
vaiiFeaux  ,  &  les  garnit  de  troupes 
.  fous  le  commandement  de  Maurice. 
La  flotte  Vénitienne  afliégeoit  déjjfi 
Corfou ,  lorfque^  celle  de  l'Empereur 
vint  Id  joindre  ;  &  felon  Anne  Com- 
xiene  ^  Robert  fut  vaincu  dans  troiii^ 
grands  combats.  Mais  comme  les  au- 
tres Uiiloriens  n'en  diient  rien ,  à 
Texception  de  Sabellicus ,  qui  parle 
de  trois  combats  dont  un  feul.fut  dé- 
cidé à  ravantage  des  Vénitiens ,  il  tOt 
à  croire  que  la  Princeïïe  a  été  mal 
informée  de  ces  événements^  qui  ont 
fuivi  de  près  fa  naiflance,  ou  qu'elle 
exagère  comme  des  aâions  importan* 
tes  de  fimples  rencontres  de  quel* 
ques  vaiffeaux ,  dans  lefquelles  Ro» 
bert  eut  peut-être  du  défavantage* 

^  .  Mais  elle  convient  elTe*même  de  la 
grande  viûoire  qu'il  remporta  dans 
une  bataille  générale  entre  Corfou  &c 
Céphàlonie  ^  quoiqu'elle  en  abrège 
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beaucoup  le  récit  f  &  qu'elk  dimi** 
mm  Mtnt' qu'elle  peut  h  gloire  da 
vainqueur.  Nous  fuivrons  donc  plus  ^ 
Yolofttiers  Guillaume  de  Rouille  ^  qui 
décrit  les  principales  circonftances  de 
cette  célèbre"  jouraécr  La  âotte  de 
Robert  éloit  compofée  de  cent  ùé* 
gâtes  légères,  &  de  vingt  vaiâfeauit 
de  baut*b(MrdL  U  diviéi  ceux-^  en 

c^uatre  efcadres,  chacune  de  cinq  bâ-* 
timeats ,  il  fe  mit  à  la  tête  d'une  di« 
yifioii,  &  ies  trois  SUs^  Roger,  Ro«^ 
i>ert  &c  Boëmond  j  à  la  tête  des  trois 
iittres*  he$  bâtiment»  de  moindre  . 
grandeur  voguoient  à  la  fxiite  de  cha-» 
que  divifion.  Dans  la  flotte  Impé* 
riale ,  les  navires  Grecs  n*étoient  que 
de  groiles  barques  armées  en  guer- 
re  ;  mais  neuf  yaiffeaux*  Vénitiens  fur^  . 
paffoient  en  force  &  en  grandeur  tous 
ceux  de  Robert;  Us  viennent  fondre 
fur  les  Normands ,  &  préfentent  au  . 
bout  de  leurs  vergues  de  groffes  ma(^ 
fes  de  fer  prêtes  à  les  abymer,  lùrf^ 
qu'ils  viendroient  à  labordage.  En 
même^temps  ks  iiarques  Grecques  i 
femées  dans  les  intervalles ,  font  pieu» 
voir  une  grêle  de  pierres  &C  de  £le« 
cfae$t  Tous  C€ttX  qui  montoieiit  iQ 
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que  Fardeur  de  vaincre.  Son  pert  lui 
covoyç  (Wiire  de  coufir  h\t  toutes 
ces  barques  légères  qui  voltîgent.ea« 
tre  les  ydifleaux  Vénitiens  ;  il  leur 
^oime  la  diaffe  9  &  tes  net  ctt  fiii^ 

Il  ne  reftoit  plus  que  lés  bâtiments 
4e  Venife»  qui  fena^bloieiit  âtr^  mif» 
tant  de  fortereffes  flottantes.  Les  Nor^ 
nands  tes  heui$ent  avec  taot  de  vio- 
ience^  que  fept  font  ixMtlés  ^.fonà  ^ 
deux  autres  font  pris.  Quoique  les 
barques  Grecques  eûffenft  lu 
sèment,  &  que  la  crainte  leur  don«» 
nât  des  ailes  ^  on  en  atteignit  fept  qui 
fi«reiM  amenâes  à  Robert..  On  fie  deux 
mille  cinq  ceiils  prifonniers  ;  d^au* 
très difent  cinq  mille;,  &  téom  Aaiie 
Comnene ,  il  y  eut  treize  mille ,  tant 
Grecs  que  Vciutieiis.^  ^  périrent 
dans  les  eaux.  Elle  ajoute ,  ce  que 
le  caraâere  de  Robert  read  peu. vrai* 
Semblable  ^  que  le  vwiqtteu#  traita 
les  prifonniers  avec  une  inhumanité 
barbare;  qu'il  fit  crever  les  yeux  aux 
^  uns ,  couper  le  nez ,  les  mains ,  les 

l^e^  aux  autres^     queioia  d^ioti^ 
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fxiider  par  ces  cruautés  les  gens  du 
pays ,  qu^il  foUicitait  à  la  révolte 
contre  Alexis ,  ils  lui  répondirent  , 
<]u'ils  demeureroient  fidèles  à  TEm* 
pereur  ,  quand  même  ils  verroîent 
égorger  à  Teurs  yeux  leurs  Animes 
'6c  leurs' enfknts. 

-  Les  approches  de  ITiyver  rendant  — — ^ 
la  mer  impratkable  ^  Robert  mit  fil  Aii.io8f. 

flotte  à  couvert  dans  le  lac  Glykys,  j^^^ 
{ut  la  côte  d'Epire ,  au  fud«>eA  de  Cor-  Robert« 
fou,  6c  s'en  alla  hyverher  avec  foa 
armée  à  Bundicîa  dans  le  voifinage* 
La  rigueur  du  firoid ,  &  la  famine  dans 
%in  pays  dévafté ,  firent  périr  en  trois 
mois  dix  mille  âmtaifins  Se  cinq  cents 

cavaliers.  Boëmond  malade  fut  obli- 
gé d'aller  chercher  du  loulagement 
en  Italie.  Au  retour  du  printèmps^ 
Roger  y  par  ordre  de  fon  pere ,  pafla 
dans  rifle  de  Céphalonie  avec  quel* 
ques  valffeaux,  &  mit  le  fiege  de^ 
^ant  la  capitale.  L  entreprife  étant 
phts  difficile  qu*eltt  ne  l'avoit  paru^ 
Robert  alla  prendre  fa  flotte  ;  mais 
la  (écherefle  avoit  tellement  fiiit  baif* 
1er  les  eaux  du  lac,  qu*il  étoit  im- 
poflible  de  mettre  les  vaiffeaux  à  flot.  ' 
Le  Duc ,  fécond  ea  expédients ,  ré* 
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trëcit  le  Hl  du  lac  en  enfonçant  à 
^^loi  droite  &  à  gauche  ua  rang  de  tcoacs 
^\d'arbres  bien  liés  enfemble,  garais 
de  dayes  en- dedans  ,  &  en-dehors 
d'une  épaiffe  terrafle  de  fablf^  qui 
bouchoit  toutes  les  fentes  &  foute- 
noit  l'ouvrage,  il  ût  raftembier  tour 
tes*  les  eaux  dans  ce  canal.  EUes  fe 
trouvèrent  bientôt  ailez  hautes  pour 
porter  les  navires  à  la  mer ,  &  Im 
ftette  mouilla  au  promontoire  d'A- 
ther  en  Céphalonief  du  côté  de  Tifle 
dltaque.  Mais  avant  que  Robert  eût 
pu  joindre  £on  fils ,  il  fut  pris  d'une 
Sevré  ardente  qui  le  réduifit  en  peu 
de  jours  dans  un  état  où  l'on  défef-. 
péroit  de  fa  vie.  A  cette  triile  nou- 
velle ,  Roger  abandonne  le  fiege ,  & 
accourt  auprès  de  fon  pere»  Sigel« 
gaite  &c  Boëmond  paffent  le  golfe  ea 
diligence,  &  n'arrivent  que  pour  re* 
cevoir  fes  derniers  foupirs  le  17  Juil« 
Ict.  La  défolation  fut  extrême.  Ce 
guerrier ,  auâi  bon  &c  aufli  généreux 
que  hardi  &  invindble,  ëtoit  autant 
chéri  de  fes  troupes  que  de  fa  propre 
famille.  Quelques  Auteurs  ont  pré- 
tendu que  Sigelgaïte ,  mere  de  Ro- 
ger^ craigoaal  que  Bjfh&t  m 
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nât  fes  Etats  d'Italie  à  Boëmond ,  fils 
du  premier  lit  ^  le  ât  mourir  de  poi- 
fon«  Des  Hiftoriens  moins  hardis  à 
donner  cours  aux  calomnies  popu* 
laires  ^[  difent  au  contraire  que  cette 
Princeffe  fut  inconfolable.  Roger  ^ 
qu'il  avoit  nommé  Ton  héritier  au  Dl^ 
ché  de  Fouille  &  de  Calabre  ,  fît  em* 
barquer  toutes  les  troupes  pour  ac-- 
compagnérfe  corps  de  fon  pere  qu*Oft 
tranlportoît  en  Italie.  La  flotte  effuya 
dans  le  paflage  une  furieufe  tempête; 
plufieurs  vaineaux  furent  fubmergés  ^ 
&  le  corps  de  Robert  tomba  dans  la 
men  On  eut  peine  à  le  retirer  des 
eaux.  Comme  il  étoit  corrompu  en 
arrivant  au  port  d'Otrante  ^  on  en« 
terra  dans  cette  ville  le  cœur  &  les 
entrailles  ;  &  après  avoir  de  nouveau 
embaumé  le  refte ,  on  te  traniporta 
dans  l'Eglife  de  la  Sainte-Trinité  à 
Veiiuie  9  comme  il  Tavoit  ordonné. 
Telle  fut  la  lîn  de  ce  guerrier ,  qui 
avoit  fait  trembler  les  deux  Empires^ 
On  peut  dire  que  Robert  Guifcard  ^ 
&C  Guillaume  le  conquérant  ^  furent 
les  deux  héros  de  leur  fiecle.  ïous 
deux  également  braves,  rufés,  poli- 
tiques ^  ils  a'çureat  de  fupéneur^  d\i 


588        ff  I  s  T  0  I  A  s 
côtf  de  la  hardlefTe  &  de  l'ambitiofl  : 
iS^cii  ^    Pape  Grégoire  Vfl,  qui  mou* 
rut  cette  même  année. 
LX.       Quoiqu'Aiexis  fe  katk  déchargé 

Suites  de  J».,_  "    .      »  " 

la  mort  ferdcau  qu'il  avoit  peme  à  fup- 
ileRobert.  porter,  il  fe  fit  néanmoins  honneur 
à  lui-même  par  les  larmes  qu'il  veHk 
en  apprenant  la  mort  d'an  ennemi  fi 
eilimable.  La  conjonûure  étoit  fa- 
vorable pour  recouvrer  tout  ce  qu'il 
avoit  perdu  en-deçà  du  golfe.  Auffi 
fut-il  prompt  à  en  profiter.  .  Il  enga- 
gea les  Vénitiens ,  que  le  commerce 
avoit  attirés  à  Conftantinople ,  à  fol- 
Kciter  par  lettres  leitrs  compatriotes 
^  qui  habitoient  en  afiez  grand  nom- 

bre à  Dyrrachium  avec  des  mar- 
chands d'Amalphi  &  d'autres  Occi- 
dentaux ,  de  fervir  l'Empereur  pour 
le  remettre  en  poffeffion  de  la  ville. 
H  n*épargnanipréfents,  nipromelTes, 
&  il  n[eut  pas  de  peine  àrëuffir.  On 
•  fit  main-bafle  fur  les  Normands  & 
fur  leurs  partifans ,  &  l'on  envoya  les 
clefs  à  l'Empereur.  C'cft  ce  que  ra- 
conte  Anne  Comnene.  Selon  d'autres 
Auteurs,  ce  fiit  Bodin ,  Roi  de  Ser- 
vie, qui  s'empara  de  Dyrrachium; 
mais  il  le  rendit  bientôt  après  par 
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un  traité.  Quelques  foldats  qu'on  a- 
voit  laiffés  dans  l'ifle  de  Cépralonie.  Alexis. 
prirent  parti  dans  les  troupes  Grec-^  - 
ques  avec  leurs  Officiers.  Le  plus  cé« 

lebre  fut  Pierre  d'Aulps ,  Seigneur 
Provençal 9  que  Ion  nomma  enfuite 
Pierre  d'Aliphe.  11  fut  la  tige  de  la 
maifon  des  Pétraliphes  ,  qui  devint 
illufire  à  Conâaflyrinople  par  fes  di^  ^ 
^ités  &  par  fes  alliances.  Toutes  les 
ifles  &  les  places  de  la  cote  rentre» 
rent  dans  l'obéiiTance  ;  &  de  tant  d'at- 
taques  &  de  batailles ,  de  tant  de 
iang  répandu  en  Ulyrie,  il  ne'refta^ 
que  le  fou  venir  d'une  domination  de 
courte  durée.  Pour  récompenfe  des> 
importants  fervices  qu'Alexis  avoit 
reçus  des  Vénitiens  dans  le  cours  de. 
cette  guerre ,  il  honora  le  Doge ,  dont 
le.âls  avoit  commandé  la  flotte;^  d^. 
là  dignité  de  Protoiébafte,  avec  um 
revenu  proportionné  à  la  fplendeur. 
de  ce  titre*  Il  donna  aux  Vé^tieps^ 
le  commerce  franc  &  libre  à  perpé- 
pétuité  dans  toute  Tétendue  de  TËm* 
pire;  m  ibrte  qu'ils  ne  payeroieat 
a^cun  droit  9  foit  pour  TimportatioUj, 
foit  pour  Pexportatioh  de  leurs  mafw^ 
çbandbTes.  Malgr4  k  fçhiftne  quif.  ^i^L 
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pâroit  alors  TEglife  Grecque ,  Alexis 
Alexis.  fecretement  uni  de  communion 
^  ^"^^^^  avec  l'Eglife  Latine.  D  envoyok  fré- 
qUemment  des  préients  au  Monaïbere 
ûa  mont  Caffin ,  aux  Eglifes  de  France 
St  d 'Allemagne ,  &  m^me  à  Rome. 
Depius  la  mort  de  Robert ,  il  fit  por-  - 
ter  tous  les  ans  quantité  d'or  à  tou- 
tes les  Ëglifes  de  V  eniie.  Il  rendit 
tous  ks  marchands  d^AmalpBi ,  éta- 
blis en  grand  nombre  à  Conftanti- 
ift>ple ,  tributaires  de  TEglife  de  Saint- 
Marc.  Il  donna  en  propre  â  cette  Eglife 
quantité  de  maifons ,  tant  à  Conttan* 
tmople  qu'à  Dyrrachium  &  ailleurs." 
Selon  les  Auteurs  de  Venife ,  le  Doge 
fet  encore  honoré  du  titre  de  Roi 
de  Dalnratie  ;  &  Lucius  prétend  que 
par  cette  conceffion  ^  la  RépuUique 
acquit  la  pofleffion  entière  du  golfe 
Aturiatique.  Alexis  étant  maître  de 
Dyrracnîum,  en  donna  le  goiiver« 
nement  à  Jean  Ducas ,  frère  de  Thn- 
fréiatrjce  ^  avec  ttes  troupes  fuffi&ii« 
lantes  pour  garder  la  ville  ^  &  pour 
réûiler  aux  Dahnates.  Bodin ,  Roi  de 
Servie,  Prince  guerrier ,  ricfae&  fans 
foi,  quoiqu'aliié  des  Grecs,  excîtoît 
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mâbit  des  troupes  pour  courir  fur 

les  terres  de  TEmpire ,  &  s'emparoit  Aiixis, 
avec  eux  de  plufieiirs  places,  qu'il  "•'^''^ 
îoigQoit  enfuite  à  la  Rafde ,  dont  il 
avoit  donné  une  partie  en  fouv^rai- 
sieté  à  Volcan  »  Seigneur  Dalmate* 
Jean  Ducas ,  pendant  onze  ans  qu'il  * 
gouverna  ce  pays  »  reprit  fur  Volcan; 
grand  nombre  de  ces  places  9  gagna 
pjuûeurs  batailles  »  &c  défit  dans  un 
grand  combat  BocUn  lui*même  qu'il 
fit  prifonnler.  Nous  verrons  dans  la 
fuite  Jean  Ducas  employé  contre  les 
Turcs ,  &  donnant  par-tout  des  mar- 
ques de  fou  courage  &  de  fa  fidélité* 


Fin  du  Tom  dix^/^eUmc^ 
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